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4 Ns les jours d'un Juge, quand les Ju- 
ges preſidaient, il y eut famine ſur la terre. Et 
un homme de Bethleem. de Juda voyagea chez : 
les Moabites avec ſa femme & ſes deux enfants. 
II s'appellait Heélimélec, & ſa femme Noemi. . 
Etant donc venus au pays des Moabites, ils 7 
demeurerent. ., .. 98575 
HkFLIMELEC, Mari de Notmi, reſta avec 
ſes deux fils... ils prirent pour femmes des fil-: 
les de Moab, dont Tune Sappellait Orpha & 
autre Run. 80 207. Arte 10 
APREs la mort des deux fils de Noemt, elle 
demeura ſeule ayant perdu ſon mari & ſes. deux 
fils... elle ſe mit en chemin avec ſes deux brug. 
pour revenir du pays des Moabites dans ſa 
patrie... (1) e e 


(1) Comme il s'agit dans le livre de Ruth du bis- 
eyeul de David 5 on peut conjecturer aiſement le 
temps où vivait Booz mari de Ruth. Il faut comp» 
ter quatre genèrations de lui a David: cela forme 
environ cent vingt ans; & la Choſe doit etre arri- 
v6e dans le commencement de la grande ſervitude 
de quarante ans. E 

Cette hiſtoire eſt bien differente des preEcedentes 7 
elle n'a rien de toutes les eruautes que nous avons 
vues; elle eſt écrite avec une ſimplicitè naive & 
touchante, Nous ne connaiſſons rien ni dans Home- 
re, ni dans Hèſiode, ni dans Herodote , qui aille au 
eur comme cette * de Ruth a fa mere: 

2 | 
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+... ORPHaA s'en retourna, mais Ruth reſt; 
avec ſa belle mere. | | 

. . No#tm1 dit a Ruth: voila votre ſœur 
qui sten eſt retournée à fon peuple & à ſes 
dieux; allez- vous en avec elle. 

Rur lui repondit : j'irai avec vous; & 
par - tout ou vous reſterez je reſteraĩ; votre 
2 ſera mon peuple, votre Dieu ſera mon 

ieu; je mourrai dans la terre ol vous mour- 
rez.... Etant donc parties enſemble elles arri. 
verent à Bethleem... 939 idee 

Cr ainſi que Noëmi étant revenue avec 
Ruth la Moabite ſa bru, retourna à Bethleem 
quand on moiſſonnait les orges. 

On sil y avait un parent d'Helimelec nommé 
Booz, homme puiſſant & trèsc-riche. (2) Ruth 


rat avec vous; & par. tout on vous reſterez je reſterai; 
Votre: peuple ſera mon mw „votre Dieu ſera mon 
Neu; je mourrai dans lu terre ou vous mourre z. 
Ilya du ſublime dans cette ſimplicite. Les Criti- 
ques ont beau dire que cet empreſſement de quitter 
le Dieu de fon pere pour le Dieu de fa belle mere 
marque une indifference de religion condamnable. 
Ils ont beau inferer dela que la religion juĩve, exclu- 
five; de toute les autres, n'etait pas encore confor- 
mee; que chaque canton d'Arabie & de Syrie avait 
fon Dieu ou ſon Etoile; qu'il Etait Egal d adorer le 
Dieu de Moab, ou le Dieu de Gaza, ou le Dieu 
de Sidon, ou le: Dieu des Juifs. Quand meme on 
eit penſe ainſi dans ces temps d' anarchie, cela n' em- 
pecherait pas que le diſcours de Ruth a, Nomi ne 
meritat: les .Eloges de tous ceux qui ont un cœur 
ee 5 e's 
(2), On voit dans tout ce morceau quelle ctait 
cette fimplicite de la vie champetre qu'on menait 
alors. Mais ce qu'il y a d'étrange & de triſte, 
c'eſt que cette ſimplicitè S'accorde avec les mœurs 
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ja Moabite dit a ſa belle · mere: fi vous le per- 
mettez, j irai glaner dans quelque champ, & 
je trouverai peut - ètte quelque pere de famille 
devant qui je trouverai grace. Noëmi lui re- 
pondit : va ma fille. Ruth s'en alla done 
glaner derriere les moiſſonneurs.. . Or il ſe 
trouva que le champ oùò elle glanait appartenait 
a Booz, parent d'Helimelec- (beau: pere de 
Ruth)... - Booz dit a un jeune homme chef 
des moiſſonneurs: qui eſt cette fille? Lequel 
rẽpondit: c'eſt cette Moabite qui eſt venue 
avec Nomi du pays des Moabites.. .. Booz 
dit a Ruth :. ecoute fille, ne va point. glaner 
dans un autre champ, mais joins-to1 a mes mois- 
fonneuſes, ear j; ai ordonnè à mes gens de ne 
te point faire de peine; & meme quand tu au- 


feroces dont nous venons de voir tant d'exemples. 
Ces mEmes peuples chez leſquels il ſe trouve un 
auſſi bon homme que Booz, & une auſſi bonne fem- 
me que Ruth, ſont pourtant pires que les ſuivants 
d' Attila & de Genſeric. Tout le petit peuple en- 
dea & en- delà du Jourdain, juſquꝰ aux terres des 
opulents Sidoniens enrichis par le commerce, & 
juſqu' aux villes floriſſantes de Damas & de Balbec, 
ktaient habitees par des gens tres pauvres & tres 
fimples. . Booz eſt appelléè un homme puiſſant & 
riche parce qu'il a quelques arpents de terre qui 
roduiſent de l'orge. Il couche dans ſa grange ſ 
a paille; il vanne ſon orge lui- meme, quoique ela 
avance en age. Nous avons dit bien ſauvent que 
ces temps & ces mœurs n'ont rien de commun avec 
les n6tres,. ſoit. en bien, ſoit en mal. Leur eſpric 
n'eſt point notre eſprit; leur bon ſens n'elt point 
notre bon ſens. C'eſt pour cela-mEme que le Pen- 
tateuque, les livres de Joſuè & des Juges, ſont 


mille fois plus inſtructi qu Homere & Herodogg, 
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ras ſoif, bois de Veau dont boivent mes gens, 
Ruth tombant ſur ſa face & IVadorant a terre, 
lui dit: d' ou vient'cela que j'ai trouve grace 
devant tes yeux, & que tu daignes regarder 
une Etrangere? | in 8 oh 

Booz lui repondit : on m'a conté tout ce 
2 tu as fait pour ta belle mere apres la mort 

ton mari (3), & que tu as quitte tes parents 
& la terre de Moab ou tu es nee, pour venir 
chez un peuple que tu ne connaiſſais pas... 

Quanp Theure de manger ſera venue, viens 
manger du pain & le tremper dans du vinai- 


- (3) ll n'y a pas, dira- t- on, une genèroſité à un 
homme puiſſant & très riche, tel que Booz eſt re- 
reſente, de permettre de glaner & de boire de 
eau, à une femme dont on lui a deja parle, dont 
il devait ſavoir qu'il était parent quoſqu elle fit 
Moabite. Mais une cruche deau Etait un regal dans 
ce deſert auprès de Bethleem. Et nous avons re- 
marquè que e voyageurs, & meme pluſieurs 
_Arabes, y font morts faute d' eau potable. S'il y a 
quelques ruifſeaux comme le torrent de Cedron au- 
-pres de Jeruſalem, il eft à ſec dans le temps de la 
moiſſon. Tout ce qui environne Bethlèem, eſt une 
plaine de fable & de cailloux. C'eſt beaucoup fi a 
| Sies de culture elle produit un peu d'orge. 
(4 Le meilleur 2 qu'on et dans ce pays. la 
Etait fait &orge & de ſeigle, qu'on cuiſait ſous la 
cendre. On le trempait un peu dans de eau & du 
_vinazgre; ce fut la coutume des peuples d' Orient, 
& meme des Grecs & des Romains; les ſoldats ne. 
taient pas nourris autrement. Ruth, qui Etait venue 
à pied du pays de Moab, & qui avait paſſc le grand 
deſert fi elle navait pas traverſe le Jourdain , ne 
devait pas etre accoutumee à une nourriture fort 
delicate. Pour peu que Yon ait vu les habitans des 


\ 
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Rur $aflit dong: à edt6-des-moiſſonneurs, 
maigea de la. bouilhie, fut rafſaſike & emporta 
les rettes. Elle glana encore; & ayant battu 
ſes, Epics d'orge, elle en tira environ trois bois- 
ſeaux. Et retournant chargee à Bethleem, elle 
donna a ſa belle mere les reſtes de ſa bouillie. . 
Noëmi dit à fa fille: ma fille, Booz eſt notre 


ira dormir, remarque bien lendroit ou il dor- 
mira; decouvre ſa couverture du cõtè des pieds, 
&.tu demeureras 1a; il te dira ce que tu dois 
fares”. er er nr _ 
Rur lui rEpondit:; je feral ce que vous me 
commandez.... elle alla donc dans Faire de 
Booz,, & fit comme fa belle-mere avait dit. 

.Er Booz ayant bu & mangè, étant de- 
venu plus gai s' alla coucher contre un tas de 
gerbes. Et Ruth vint tout doucement, & 
74 leve la couverture aux pieds elle ſe cou- 
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Pyrenées & des Alpes, pour peu qu'on ait lu les 
voyageurs qui ont paſle par les monts Krapacs & par 
le Caucaſe, on ſera convaincu que la moitie des 
hommes ne ſe nourrit pas autrement, & que la pau- 
vrete & la groſſieretè, mere de la fimplicite, ont 
toujours été leur partage. * 1 
(5) Si les Critiques trouvent mauvais que Booz, 
cet homme ſi puiſſant & ſi riche, &gaille coucher 
contre un tas de gerbes, ou ſur un tas de roman 
comme font encore nos manceuvres apres la mois- 
ſon; ils trouvent encore plus mauvais que Ruth 
alle ſe coucher tout doucement dans le lit de Booz. 
Si ce Booz, diſent-ils, "Ag en qualite de parent 
| 4 


| 
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Av milieu de la nuit Booz fut tout ẽtotme 


de trouver une femme a ſes pieds, & lui dit: 


qui eſtta? Elle repondit” je ſuis Ruth ta ſer. 
vante; étends- toi ſur ta ſervante, car tn es mon 
proche parent. Booz lui dit: ma fille, Dieu 
te beéniſſe ; tu vaux encore mieux cette nuit 
= ce matm, car tu nas point ete chercher 
es jeunes gens ſoit riches, ſoit pauvres;. ne 
crains rien, car je ferat tout ce que tu as dit, 
car on fait que tu es une femme de bien.. ja. 
voue que je ſuis ton parent, mais il y en a un 
autre plus proche que mo. . refte ĩci cette 
nuit; & ſi demain matin le proche parent vent 
te prendre, a la bonne heure; sil n' en vent 
rien faire je te prendrai fans nulle difficulte , 
comme Dieu eſt vivant... dots juſqu au matin.... 
ELLE ſe leva avant que ke jour parut; & 
Booz lui dit: prends bien rc que perſomo 
ne ſache que tu es venue ici; tend ta robe, 
tiens · la des deux mains. Elle etendic ſa robe 
& la tint des deux mains, & il y mit fix 
N d' orge, quelle emporta à Bechlèem. 
(63.55 Hip ws | 


ili + 16 ren n - AT 
6pouſer cette” Ruth, &'6tait à NoGmi fa mere à faire 
honnecement la propoſicion du mariage; elle ne. 
devait pas perſuader à ſa bru de faire le metier de 
coureuſe, | r 

De plus, Notmi devait ſavoir qu'il avait un 
parent plus proche que Booz. C'etait donc ace. 
parent plus proche que Von devait s' adreſſer. Nous 
repondrons a cette critique au nombre 6. 

(6) Le Conſeil que donne Booz à Ruth de ſe 
lever avant le jour, & de pretidre garde qu'on ne la 
voie, fair erojrequ'au moins Ruch a fait une action 
plus qu'imprudente, Le texte dit que Boo etalt 
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L I hip Duty de Ruth n ayant pas youly 
I'epouſer. Booz dit a ce proche parent, ote 
ton ſoulier, & le parent ayant otè ſon ſouler 
Boo prit-Ruth en femme; il entra en 
elle, & Dieu lui domia de concevoir & den- 
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t ,νẽ, 20 ＋ | 
devenu plus gai-aptes avoir bu. Cette cireonſtange, 
jointe à ja hardiefle de cette femme de Saller,metcre. 
dans le lit d'un homme, peut faire periſer que le 
mariage fut conſomme avant d'avoir ets propoſe; 
Nos mceurs ne ſont pas plus chaſtes, mais elles 
ſont plus deEcentes. Il ſemble que les fix boiſſeaux 
d'orge ſoient une #6compenſe des plaifits de la nuit: 
mw elle recompenſe que de Forge dans ſon ta- 

jer! | 
Notre réponſe à ces cenſures eſt, qu'il ſe peut tres 
bien que Booz n'ait rien fait a Ruth cette nuit la, 
& que le conſeil de sëVader avant jour rait et 
qu'une precaution pour derober Ruth aux railleries 
des moiſſonneurs, © 1 6 

(7) La loi portée dans le Neuteronome, Chap 25, 

Etait , qu une femme veuve, que le frere.de ſon mari 
refuſait d'Epquſer , Etait en droit de qe dechauſſer & 
de lui cracher ad viſage. Mais c etait & la femme ſeu- 
le a ꝰᷣacquiter de cette cerẽmonie. Et on ne pouvait 
cracher qu'au viſage de ſon beaufrere. II devait 
Epouſer ſa belle · ſœur. Et il n'eſt point dit qu un au- 
tre parent dfit IEpouſer. Il n'eſt pas permis parmi 
les Catholiques Romains d'epouſer la veuve de fon 
frere, à moins d'une diſpenſe du Pape. On ſait 
que le Pape Clement VII. fut cauſe du Schiſine de 

I Angleterre, pour n'avoir pas voulu ſouffrir les 
precendus remords du Roi Henri VIII d'avoir Epou- 
ſe ſabelle-ſoeur; & que le Pape Alexandre VII. donna 
toutes les diſpenſes qu'on voulut, quand la princeſſe 
de Nemours reine de Portugal fit caſſer ſon mariage 
avec le Roi Alphonſe, & épouſa le prince Pierre 
frere d'Alphonſe, apres avoir detrone & enfermé 
ſon mari, 
p S 5 


292 va X ; 3 1 1 


fanter un fils. . ils rappellerent Obed. Ceſt 
ſai qui fut pere CUR pere de 4 (8) 
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"7 2) On trouve 4 8988 inaire que "Ruth, dont 
deſoendent David & Jẽſus - Chiſt, foit ae 
une Maabite, one deſcendante de Vinceſte de Loth 
avec ſes filles. Cet Evenement prouve, comme 
nous Pavons dit, que Dieu eſt le maftre des loix , 


que nul n'eſt un a ſes yeux, & quill a ac- 
eden de fern ) 146 
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. „ 49 $ ; enfants d Heli Grand-Pretre Etaient 
des enfants de Belial, qui ne connaiſſaient point 
le Seigneur, & qui violaient le.devoir des pres 
tres envers le * car qui que ce filt qui 


immolat une victime, un valet de pretre, venait 
pendant qu on cuiſait la chair, tenant à la main 
une fourchette à trois dents, il la mettait dans 
la chaudiere, & tout ce qu'il pouvait enlever - 
tait baue ak Et ſi celui qui immolait, 
lui diſait: feſons d' abord briller la graiſſe com- 
me de. coutume, & puis tu prendras de la vian , 
de autant que tu en voudras; le valet ü 
dait: non tu m' en donneras à préſent, ou ſen 
prendrai par force.. (7 


(1) on ne fait pas quel eſt Vauteur du Livre de 

muel. Le grand Newton croit que ceſt Samuel 
ui-mẽme; qu'il Ecrivit tous les livres precedent, 
& qu'il y ajouta tout ce qui regarde le Grand- 
Pretre Hal & ſa famille. Newton, qui avait &tu- 
dis d'abord pour etre pretre, ſavait tres bien PHE- 
breu ; il Etait entré dans toutes les profondeurs d 
Hiſtoire orientale; ſon ſyſtème cependant n'a par 
qu une conjecture, _ 90 Lees 4. 
Si Samuel n'a pas éerit une partie de ce petit li- 
vre, c'eſt ſans doute quelque Lèvite qui lui Etait 
tres attachẽ. Le ſavant Freret reproche à Vauteur, 

el qu'il Toit, un defaut dans lequel aucun hiſtorien 
8 nos jours ne tomberait: c'eſt de laiſſer le lecteur 
dans une ignorance entiere de ]'ctat ou Etoit alors la 
nation, II eſt difficile de ſavoir quel eſt le lieu ds 
la ſcene, qu'elle Erendue de pays pofledaient alors 
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Ox Heli était très - vieux; & il apprit que 
ſes fils feſaient toutes ces choſes, & qu ils cou- 
chaient avec toutes les femmes qui venaient à 
la porte du Tabernacle.... Or le jeune Samuel 
ſervoit le Seigneur aupres du Grand- Prètre 
Heli... . La parole du Seigneur Etait alors tres 
rare, & il hy avait point de grande viſion. 
II arriva un certain jour qu Heli couchait dans 
ſon lieu; ſes yeux ètaient obſeureis, & il ne 

4 7 pouvait voir. (2) | NI 5 eee BBY 
© SAMUEL: dormait dans le Temple du Sei- 
gneur, ou etait Farche de Dieu. Et avant que 


; 1 J 2 f — 1 2 2 
284 1 7 A M E "A * © 
* 4 i * p — * 0 "A \ * * 


les Juifs, Sils Etajent encore eſclaves ou ſimplement 

tributaires des PhEniciens nommès Philiſtins. Lau- 

teur parat etre un prètre, qui n'eſt occupe que 
de ſa profeſſion, & qui compte tout le reſte pour 
eos nd 57 210 3:41 1 
Nous penſons qu'il y avait alors quelques tribus 

\ eſclaves vers le Nord de la Paleſtine; & d'autres 
vers le Midi, ſeulement tributaires, comme celle 

de Juda, qui ëtait la plus conſiderable, & celle de 

Benjamin, reduite à un tres petit nombre: il nous 

ſemble que les Juifs ne poſſedaient pas encore une 

ſeule ville en propre. 

* 4. 9 Lauteur ne nous eee reſidait ce 

Grand. Pretre Heli, que les Pheniciens toleroient: 

parat que c'etait dans le village appelle Silo, & 

ue Farche des Juifs était cachee dans ce village, 
i appartenait encore aux Philiftins, & dans leque 
les Juifs avaient permiſſion de demeurer & d'exer- 
anc leur police & leur Religion. Lauteur 
nit entendre que les Juifs etaient ſi miſerables, que 
Dieu ne leur. parlait plus frequemment comme au- 
trefois, & qu' ils n'avaient plus de viſions: c Etait 
Pidte de toutes ces nations groſſieres, que quand 
z peuple Etait vaincu, ſon Dieu Etait vaincu auſſi; 

T que, lorſqu'il ſe tele vait, ſon Dieu ſe relevait 
vec nl e -* $4, eee a> of 
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la lampe qui brulait * le Temple füt Eteinte, 
je Seigneur appella Samuel; & Samuel repon- 
dit: me voici. I conrut auffitot vers le Grand- 
Pretre Heli, & lui dit: me voici, ear vous 
m' avez appellé. Heli lui dit: je ne tai point 
appellèe; & il dormit. i 6 

LE Seigneur appella encore Samuel; qui, 
stant leve, courut 2 Heli, & * dit: me? 'vol- | 


On Samuel ne Eodlt oint encore diſtinguer | 
la voix du Seigneur; car : Seigneur ne lui avait 
point encore parle.. ; 

LE Seigneur appella done encore Samuel 
pour la troiheme fois; il s en alla Ne * 
Heli, & lui dit: me voici. (0 

LE Seigneur vint encore, & il Tappella en 
criarit deux fdis, Samuel, Samuel !... Et le 
Seigneur lui dit: tens, je vais faire un verbe 
dans: Iſraël, que quiconque Ientendra les oreil- 
les lui corneront; . j al jur6 à la maiſon d Heli 
que Viniquite--de- cette maiſon ne ſera, jamais 
5 ni par des victimes, ni i par des preſents.” 


(4). Trig yteit As F 


<3) Les Critiques 8 ne peuvent ſouffrir 
que le Createur de Punivers vienne appeller quatre 
fois un enfant pendant la nuit. Milord Bolingbroke 
traite le Levite, auteur de la vie de- Samuel, avec 
le meme mepris qu'il traite les derniers de nos moi - 
nes, & que nous traitons nous - mèmes les auteurs 
de la Legende dorée & de la Fleur des Saints; c'eſt. 
continuellement la - m@me critique, la meme ob- 
jection; & nous ſommes / obliges dy oppoſer 2 
meme reponſe. 

(A) Woolſton trouve Tauteur facré exceſſi wement 
ridicule, de dire que le petir Samuel ne ſavait pas 
encire ro dſtinguer la yoix du Seigneur, area que ts * 


2 
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Ex il arriva dans ce jours que les Philiſting 
Saſſemblerent pour combattre..., Et d& le 
commencement, du combat rat] tourna le dos; 
& on en tua environ quatre mille. Le peuple 
ayant donc envoye a Silo, on amena Parche du 
pacte du Seigneur des ArmCces aſſis ſur les Ché. 
rubins; & lorſque f arche du Seigneur fut arri- 
vee au camp, tout le people jeta un grand cri, 
qui fit retentir la terre; ges Phiyitns avant 
entendu la voix de ce cri, diſaient 5 quelle et 
donc la voix de ce cri au camp Hebraique! con- 
fortez vous Philiſtins, ſoyez hommes, de peur 
que vous ne deveniez eſclaves des Hebreus,. 
comme ils ont ete les votres. (5) 25 
gneur ne lui avait point encore parle. Effectivement 
on ne peut reconnaitre- a la voix celui qu'on n 
oint encore entendu : c'eſt d'ailleurs ſuppoſer que 
Dieu a une vox, comme chaque homme a la fjenne. 
Boulenger en tire une preuve que les Juifs ont tou- 
jours fait Dieu corporel, & qu'ils ne le regarderent 
ue comme un homme d' une eſpece ſupeèricure, 
emeurant d' ordinaire dans une nuèe, venant ſur la 
terre viſiter ſes favoris, tantòt prenant leur parti, 
tantòt les abandonnant, tantòt vainqueur , tantòt 
vaincu, tel, en un mot, que les dieux d' Homere. 
It ne nie pas que Feeriture ne donne ſouvent des 
j&6es ſublimes de la puiſſance divine; mais il pre- 
tend qu Homere en donne de plus ſublimes encore, 
ron en trouve de plus belles dans ancien Orphee, 
& meme dans les myſteres d'Ifis & de Ceres. . Ce 
ſyſt&e monſtrueux eſt ſuivi par Freret ,- par du 
Matſais ,' & me@me par le ſavant Abbé de Longue- 
rue: mais c'eſt abuſer de ſon Erudition, & vouloir 
fe tromper ſoi-meme , que d'egaler les vers d' Ho- 
mere aux Pſeaumes des Juifs, & la Fable à la Bible, 
(5) Lauteur ſacré ne nous apprend ni comment 
Tes- Hebreux ' 8'6tajent” revoltes. contre les Philiſtins 
leurs maitres, ni le ſujet de cette gucrre , ni quelle 


. 
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Don les Philiſtins combattirent; & Iſra#l | 


genfuit; & on tua trente mille hommes d I- 


raẽl. SS | | 
IL'ARcHxE de Dieu fut priſe, & les deux fils 


du Grand-Pretre Heli, Ophni & Phinee, fu- 
rent tues..... Heli avait alors quatre-vinge-dix- 
huit ans... Et quand il eut appris que PF arche 
de Dieu était priſe, il tomba de ſon ſiege à a 
renverſe, & stant caſſè la tete il mourur.... .: 

LES Philiſtins ayant done * Tarche, ils 
x menerent dans Azot, & la placerent dans 


r 
79 


ce avaient les Hebreux, ni où l'on combattit; 
il nous parle ſeulement de trente · quatre mille Juifs 
tus malgre la preſence de l'arche. Comment con- 
cevoir qu un peuple eſclave, qui a eſſuyè de fi gran- 
des & de fi frequentes pertes , puiſle ſitòt s' en re- 
lever! Les Critiques ont toujours oſè ſoupgonner 
auteur d'un peu d'exageration, ſoit dans les ſuc- 
ces, ſoit dans les revers; il vaut mieux ſoupgconner 
les copiſtes d inexactitude. L' auteur ſemble beau - 
coup plus 'occupe de celebrer, Samuel, que de dé- 
brouiller PHiſtoire ſuive: on attend envain qu il 
donnera une deſeription fidele du pays, de ce que 
les Juifs en poſſèdaient en propre ſous leurs maſtres, 
de la maniere dont ils ſe revolterent;, des places ou 
des cavernes qu ils occuperent, des meſures qu ils 
prirent, des chefs qui les conduiſirent: rien de tou- 
tes ces choſes eſſentielles; c'eſt -dela que Mylord 
Bolingbroke conclut que le Lèvite, auteur de cette 
Hiſtoire , Ecrivait comme les moines é“erivir 
autrefois l' Hiſtoire de leurs pays. es. 
Nous pouvons dire que Samuel, étant devenu un 
Prophete, & Dieu lui parlant dejà dans ſon ęenfance, 


ttait un objet plus conſiderable que les trente mille 


hommes tuès dans la bataille, qui n'ermient que des 
profanes, à qui Dieu ne ſe communiquait pas; & 


qu'il Sagit dans la Ste. Ecriture des Prophetes 


79 


Juifs, plus que du peuple' Juif, s 


* 
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leur Temple Dagon aupres de Dagon. ... Le 
lendemain les habitants d' Azot $'etant_leves au 

int du jour, voila que Dagon était par terre 
devant Varche du Seigneur. Ils prirent Dagon 
& le remirent 2 1a place. 
L x ſurlendemain, stant levẽs au point du 
Jour, ils trouverent encore Dagon par terre 
devant l'arche du Seigneur; mais, la tete de 
Dagon, & ſes mains couptes , Etaient_ ſur le 
Feull....Or le trone. ſeul de Dagon '<tait de- 


- .meure en ſon lieu. Et c'eſt pour cette raiſon 


que les pretres de Dagon, & tous ceux qui 
entrent dans ſon Temple, ne marchent point 
ſur le ſeuil du Temple d'Azot juſqu'à aujour: 
re ee 


* 


— 5 2 6-1 : $20 LNELRDYGAN ob 255 
(s) Le Lord Bolingbroke fait ſur cette avanture 
des r6flexions trop critiques.,, La reſſouree des vain- 
„ cus, dit - il, eſt toujours de ſuppoſer des miracles 
„ qui puniſſent les vainqueurs. Ces mots, ne mar- 
I chent point fur le ſeuil du Temple d Azot juſqu d au- 
„ jourd ui, prouvent deux choſes, que ce miracle 
„ pitoyable ne fut imagine que longtemps apres, & 
„ que T'auteur ignorait les coutumes des Fheniciens, 
„ dont il ne parle qu' au hazard: il ne ſait pas que 
„ non ſeulement les Pheniciens, les Syriens, les 
45 „ e , les Grecs & les Romains, conſacraient 
3; le feuil de tous les temples, qu'il n'etair pas per- 
, mis d'y poſer le pied, & qu'on le baiſait en en- 

5; trant cans lor Temple”; - +. 
Il fait une critique beaucoup plus inſultante. 
i dit-il, Dagon avait un Temple; Aſcalon, 
-Acaron, Sidon, Tyr, en avaient; & le Dieu d' la- 
ral n avait qu'un ez encore ſes ennemis I'a- 
Nous avons d&ja refute cette critique blaſphema- 
coire, en feſant voir que le Temple du Seigneur 
gevait Etre bati a Jeruſalem dans le temps margue 
| pas 
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On la main du Seigneur s'aggrava ſur les 
Azotiens , & il les demolit, & il les frappa 
dans la plus ſecrete partie des feſſes; & les came 
s bouillirent, & les champs auſſi au milicu 
de cette region , & il naquit des rats; & il fut 
fait une grande confuſion de morts dans la 
a. 
Or ceux d'Azot, voyant ces ſortes de plaies, 
dirent: que le coffre du Dieu d'Ifrael ne de- 
meure plus chez nous & ſur Dagon notre Dieu, 
Et ils aſſemblerent tous les Princes Philiſtins, 
& ils dirent: Que ferons-nous de Farche du 
Dieu d'Ifrael1? Les Getheens dirent: qu'on la 
romene. Et ils promenerent Varche du Dieu 
o 1 
ET comme ils la promenaient de ville en vil- 
je, la main de Dieu ſe feſait ſur eux, & il tuait 
d nombre d'hom.mes; & le boyau du fon- 
ement ſortait 4 tous les habitants tant grands 
que petits, & leur fondement ſorti dehors ſe 
pourriſſait...... L'arche du Seigneur fut dans 
le pays des Philiſtins pendant ſept mois. (2) 


par la Providence, & que c'eſt par un autre deſſein 
de la Providence qu'il fut detruit par les Babylo- 
niens; enſaite par Herode , qui en bitit un plus 
beau; que le Temple d'Herode fut detruit par les 
Romains; & que les Mahometans ont enfin Eleve 
une Moſquee ſur la m&me plateforme, & ſur les 
memes fondemens conſtruits par PiIdumeen Herode. 
Nous nentrerons point dans la queſtion , que 
ropoſe Don Calmet, fi le Grand - Prètre Heh eſt 
amnè: il n'appartient point aux hommes de damner 
les hommes. Laiſſons a Dieu feul ſes jugements, 
(7) Les incredules, qui ne liſent les livres du 
Canon juif que comme les autres livres, ne peuvent 
concevoir ni que le Seigneur neut qu'un Coffre pour 
temple, ni qu'il laiſſat prendre ce temple par fey * 
Tome J. T 


1 
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E T les Philiſtins firent venir leurs Pretres & 
leurs Prophetes, & leur dirent : Que ferons- 
nous de Parche du Seigneur? Dites-nous com- 
ment nous la renverrons en ſon lieu? Ils re. 
pondirent : Si vous renvoyez l'arche du Dieu 
d'Ifra&l, ne la renvoyez pas vuide, mais rendez 
lui ce que vous lui devez pour le peche;... fai- 
tes cinq anus d'or, & cinq rats d'or, ſelon le 
nombre des provinces des Philiſtins..., Pour- 
quoi endurciriez- vous votre cœur, comme! Egyp- 
te & Pharaon endurcirent leur cœur? Pharaon 
ayant Ete punt ne renvoya-t-i] pas les IIébreux? 
Ne Yen allerent-ils pas ?... Prenez done une 
charrette toute neuve, & deux vaches pleines 
à qui on n'a pas encore mis le joug, & renfer- 
mez leurs veaux dans 1etable. Vous prendre: 
Parche du Seigneur, & vous la mettrez ſur la 
charrette avec les figures d'or dans un panier 
pour votre peche ; & laiſſez aller la charrette 
afin qu'elle aille. . Et vous la regarderez aller; 


ennemis, ni qu'ayant vu prendre ce temple portatif 
il ne ſe vengeit qu' en envoy ant des rats dans les 
champs des Philiſtins, & des héëmorrhoides dans la 
lus ſecrete partie des feſſes de ſes vainqueurs. 
ais qu'ils conſiderent que c'eſt ainſi a-peu-pres que 
le Seigneur cn uſa quand Sara fut enlevée pour ſa. 
beaute a Vage de ſoixante-cinq ans, & a Tage de 
quatre - vingts · dix ans: il ferma toutes les vulves, 
toutes les matrices de la Cour d'Abimelech: Roi 
d'un deſert. Il y a peu de difference entre ce cha- 
timent & celui des Philiſtins. 

La commune opinion eſt, que le Seigneur donna 
des hemorrhoides aux vainqueurs des |aifs. Nous 
ſommes d'un ſentiment contraire : les hemorrhoides, 
ſoit internes ſoit externes, ne font point tomber le 
. boyau rectum, qui d'ailleurs tombe tres rarement. 
-- du fondement eſt toute une autre ma- 
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& ſi elle va à Bethſamès, ce ſera le Dieu d'Is- 
racl qui nous aura fait ces grands maux. (8) 

81 elle n'y va point, nous ſaurons que ce 
n'eſt pas lui qui nous a frappes, & que tout eſt 
arrive par hazard. 98 

Irs firent done ainſi, & prenant deux vas 
ches qui allaitatent leurs veaux, ils les attele- 
rent a la charrette, & enfermerent leurs veau 
dans l'étable; & ils mirent l'arche de Dieu fur 
ja charrette, & le panier ol! Etatent les rats d'or, 


& les figures de anus & du fondement..... (9) 


(8) Il eft Etrange que les prophetes des Philiſtins 
(peuple maudit) ſoient ici regardes comme de vrais 
prophetes ; mais chaque pays avait les ſiens; & Tau- 
teur, ètant prophete lui- mème, reſpecte ſon carac- 
tere juſques dans les Etrangers maudits qui en font 
profeſſion. Le Seigneur inſpire quand il veut les 
rophetes des faux Dieux, temoin Balaam 5 comme 
il accorde le don des miracles aux magiciens, téëé- 
moins les magiciens d'Egypte Jannts & Mambres 
qui firent les memes miracles que Moyſe. 

Les vaches qui ramenerent PFarche ſont un eſpece 
de miracle: elles vont d'elles-mEmes a Bethlames g 
village qui ſemble appartenir en propre aux Hebreux. 
Il ſemble que ces vaches fuſſent Propheteſſes auſſi. 

( 9) Les rats d'or & les anus d'or dans un panier 
ſont les preſents que les Philiſtins font au Diea d'Is- 
raël leur ennemi. Les Critiques pretendent qu'il 
n'eſt pas. poſſible de forger une figure qui reſſemble 
au trou qu'on nomme anus plus qu'à tout autre trou 
rond, & que ces figures ne pouvatent Etre que de 
petits cercles, de petits anheaux d'or, Mais qu'im- 
porte VexaCtitude de la figure? Un anus mal fait 
peut ſervir, d'expiation tout auſſi bien qu'un anus fait 
au tour. Il ne Sagit ici que d'une offrande qui mar- 
que. le reſpect que le Seigneur impoſait aux vain- 
queurs-mèmes de ſon Ffir 1 

2 


| 
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| | La charrette vint dans le champ de Joſus ds 


Seigneur; & il fit mourrir ſoixante & dix hom- 


nant une maladie dans la plus ſecrete partie des feſſet, 


devons plus nous Etonner. Pluſieurs ſavants ont 


pa, Dieu les fit mourrir de mort, Dieu les arma, Dieu 
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Betſamès & garreta la. Et il y avait la une gran- 
de pierre... & ils couperent les bois 8 I 
charrette, & ils immolerent les deux vaches 
au Seigneur en holocauſte. 

LES Levites depoſerent Varche du Seigneur 
& le panier ſur la grande pierre; & les gens 
de Betſamès offrirent des holocauſtes, & im. 
molerent des victimes au Seigneur. 

. On le Seigneur punit de mort ceux de 
Betſamès, parce qu'ils avaient vu Parche du 


mes du peuple & cinquante mille de la popula- 


ce. (10) 


(10) Le cëlebre Docteur Kennicot dit que 'Eve- 
que d' Oxford & lui ſont bien revenus de leur prejuge 
en faveur du texte. Les Fuifs & les Chretiens, dit. 
il, ne ſe ſont point fait 4 d'exprimer leur repu- 
gnance d croire cette deſtruction de cinquante mille /0i- 
xante & dix hommes. ** & 

Le Seigneur ne punit ſes ennemis qu'en leur don- 


* 


pour avoir pris ſon arche; & il tue cinquante mille 
ſoixante & dix hommes de ſon propre peuple pour 
Tavoir regardee ! une telle providence ſemble impé- 
nétrable. Nous avons deja vu tant de milliers de 
ce peuple tues par ordre du Seigneur, que nous ne 


ſoutenu que ces phraſes Hebraiques, Dieu les frape 


les conduiſit, ſignifient ſimplement, ils moururent, 
ils Farmerent, ils allerent; C'eſt ainſi que dans 'E- 
criture un vent de Dieu veut dire un grand vent, 
une montagne de Dieu, une grande montagne. Mais 
cette explication ne reſouc pas la difficult: on de- 
mande toujours, pourquoi ces cinquante mille ſoi- 
xante & dix hommes moururent ſubitement ? Cal - 


11 n vw 1 as: 


Er le peuple pleura, parce que le Seigneur 
avait frappe le peuple d'une {1 grande plaie:.... 
Ils envoyerent done aux habitants de Cariathia- 
rim; & ceux de Cariathiarim ramenerent Varche 
a. OT en Gabaa dans la maiſon d'Abi- 
nadab. . . . 5 | 3 
Er Varche du Seigneur demeura done à Ca- 
riathiarim; & elle y était depuis vingt ans, 
quand la maiſon d' Iſrael fe repaſa après le Sei- 
eur. ft Se 
25 arriva que Samuel, étant devenu vieux, 
etablit ſes enfants Juges ſur Iſraël. ... Mais ils 
ne ſe promenerent point dans ſes voies; ils dé- 
clinerent vers Tavarice; ils regurent des pre- 
ſents; ils pervertirent la juſtice. (11) 
- Arns1 donc, tous les anciens d' Iſrael aſſem- 
bles vinrent vers Samuel à Ramatha, & lui di- 
rent: Voila que tu es vieux; tes enfans ne ſe 
promenent point dans tes voies; donne - nous 
donc un Melch, un Roitelet, comme en ont 
tous nos voiſins, afin qu'il nous juge. 
Cx diſtours deplut dans les yeux de Samuel, 
rce qu' ils avaĩent dit, donne -· nous un Roite- 
et; & Samuel pria au Seigneur. 
Ex le Seigneur lui dit: Tu entends la voix 
de ce peuple qui t'a parlez ce n'eſt point toi 


met, il faut Vavouer , ne dit rien de ſatisfaiſant. 
Convenons qu'il y a dans PEcriture bien des paſſa- 
ges qu'il n'eſt pas donnè aux hommes de compren- 
dre: il eſt bon de nous humilier. F997 

(11) Il eſt manifeſte que les enfants de Samuel 
furent auſſi Eorrompas que les enfants d' Heli ſon 
prèdèceſſeur: cependant Samuel conſerva toujours 
fon pouvoir ſur le peuple. 15 | 
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qu'il rejette, c'eſt moi; ils ne veulent plus que 
je regne ſur eux. (17 OE 31640. 
C'Es T ainſi qu'ils ont toujours fait depuis 
2 je les ai tires d' Egypte; ils mont delaiſſe; 
s ont ſervi d'autres dieuxzʒ ils ten font autant. 
A preſent rends-toi a leur voix; mais ap- 
prends leur, & predlis- leur quels ſeront les uſa- 
ges de ce Roi qui regnera- ſur eux. 
- SAMUEL rapporta done le difcours de Dieu 
au peuple qui lui avait demande un Roi, & lui 
dit: Voyez quel ſera Tuſage du Roi qui vous 
commandera. 09 te Jin 
IL prendra vos fils pour en faire ſes charre- 
tiers; & il en fera des cavaliers; & il en fera 
des tribuns & des centurions; & des labou- 
reurs' de ſes champs, & des moiſſoneurs de ſes 


- (12)) Ce peuple lui demande enfin un Roi; & 
Samuel fait dire expreſſement à Dieu, ce neſt point 
toi qu'il rejette, c'eſt moi. On fait fur cette parole 
de Dieu une difficulte: il eſt certain, dit le Doc- 
teur Arbutnoth, que Dieu pouvait gouverner auſſi 
aiſẽment ſon peuple par un Roi que par un Pretre; 
ce Roi pouvait lui etre auſſi ſubordonne que Samuel; 
la Theocratie pouvait également ſubſiſter. Mr. 
Huet, petit - neveu de l' Evèque d' Avranches, que 
nous connaiſſons ſous le nom de Hut, etabli en 
Angleterre, dit dans ſon livre: intitulè The man after 
God's own heart, qu'il eſt evident que Samuel vou- 
lait toujours gouverner; qu'il fut très fache de voir 
que le peuple voulait un Roi; que toute ſa condul- 
te denote un fourbe ambitieux & mëchant. 11 n'eſt 
pas permis d'avoir cette idee d'un Prophete, d'un 
homme de Dieu. M. Huet le juge felon nos loix 
modernes: il le faut juger felon les lojx Juives , 
on plut6r ne le point juger. Nous en parleroas ail- 
leurs. Sh . . 
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bleds, des forgerons pour lui faire des armes 
& des chariots; & il fera de vos filles ſes par- 

fumeuſes, ſes cuiſinieres & ſes boulangeres; & 

il prendra vos meilleurs champs; vos meilleures 

vignes,- & vos meilleurs plants d'olivier, (13) 

& les donnera a ſes valets. Il prendra la dix- 
me de vos bleds & de vos vignes, pour donner 

4 ſes eunuques; & il prendra vos ſerviteurs & 

vos ſervantes, & vos jeunes gens & vos anes, 
& les fera travailler pour lui. (14) 
(13) Cette Enumeration de toutes les tyrannies 
qu'un Roi peut exercer ſur ſon peuple , ſemble 
prouver que M. Huet pourroit etre excuſable de 
penſer que Samuel voulait inſpirer au peuple de 
Phorreur pour la Rovauté, & du reſpeck pour le 
pouvoir ſacerdotal. C'eſt, dit Arbuthnot, le pre- 
mier exemple des querelles entre Pempire & le ſa- 
cerdoce. Samuel, dit- il, conatur evincere , reges 
fieri non jure divino, ſed jure diaboliceoo. | 
11 eft vrai que dans une hiſtoire profane la condui- 


te du Pretre Samuel pourrait &re un peu ſuſpecte; 


mais elle ne peut I'Etre dans un livre canonique. 

(14) Pour donner d ſes Eunuques , ſemble marquer 

u'il y avoit déjà des Eunuques dans la Terre de 

naan , ou que du moins les princes voiſins fe- 
ſaient chitrer des hommes pour garder leurs femmes 
& leurs concubines. Cet uſage barbare eſt bien 
plus ancien, s'il eſt vrai que Jes Pharaons d Egypte 
eurent des Eunuques du temps de JoFph. 

Ceux .qui penſent que tous les livres de la Ste. E- 
criture, juſqu'au Livre des Rois incluſivement, ne 
furent Ecrits que du temps d' Eſdras, diſent que les 
Rois de Babylone furent les premiers qui firent chã- 
trer des hommes, apres qu'on eut chitre les animaux 
2 rendre leur chair plus tendre & plus delicate, 

Empereurs Chretiens ne prirent cette coutume 
que du temps de Conſtantin. 
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Er vous erierez alors contre la face de votre 
Roi; & le Seigneur ne vous exaucera point, 
parce que Celt vous. mèmes qui avez demands 
un Roi. 

Ox le peuple ne voulut point entendre ce 
diſeours de Samuel, & lui dit: Non, nous au- 
rons un Roi ſur nous; nous ſerons comms les 
autres peuples, & notre Roi marchera à notre 
tete, & il combattra nos combats pour nous. 

SAMUEL ayant entendu les paroles du peu. 

le, les rapporta aux oreilles du Seigneur; & 
e Seigneur lut dit: fais ce qu'ils te diſent; æta- 
blis un Roi ſur eux. Et Samuel dit aux enfans 
d' Iſraël: ; gue chacun 8 en retourne dans fa bour- 
_ _ 
508 IL y avait un homme de la crib de Benja- 
min nommè Cis, fort vigoureux ; il avait un 
appelle Saul, dune belle figure, & qui furpas 
ſait le peuple de toute la tete. + +: 
Crs pere de Saül avait perdu ſes Ineffes. 
Et Cis pere de Saiil' dit'a ſon fils: prends un 
petit valet” avec £01. „& va me chercher mes 
anelles. | 

* APRES avoir cherche „lle. petit valet dit: 
voict un village ou il y a un homme de Dieu; 
c eſt un homme noble; tout ce qu il predit arri. 
ve infailliblement ;. allons à lui, peut - Etre fl 
nous donnera des indications ſur notre voyage. 
Saiil dit au petit valet: nous irons; mais que 
porterons-nous a Thomme de Dieu? Le pain a 
mangque dans notre biſſac, & nous n'ayons rien 
pour donner 2a homme de Dieu. (15) 


* 


(150 Is incredales pretendent « que ce ſoul paſſa- 
ge prouve que les Precres & les Propheces Juifs n'e- 
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E T le petit valet rẽpondit: Voilà que j ai 
trouve le quart d'un ſicle par hazard dans ma 
main; donnons-le a l homme de Dieu pour qu'tl 
nous montre notre chemin. 121 
Au TREFo1s en Iſrael ceux qui allaĩent con- 
ſulter Dieu ſe diſaient: allons conſulter le 
Voyant. Car celui qui $'appelle aujourd'hui 
Prophete s'appellait alors le Voyant. (16) 
Ex Saül dit au petit valet : tu parles tres 
bien; viens, allons. Et ils entrerent dans le 
bourg ou était homme de Dieu; & comme ils 


taient que des gueux entierement femblables a nos 
Devins de village, qui difaient la bonne avanture 
pour quelque argent, & qui, feſaient retrouver les 
choſes perdues. Mylord Bolingbroke, M. Mallet 
ſon Editeur, & M. Huet, en parlent comme des 
Charlatans de Smithfields. Don Calmet, bien plus 
judicieux, dit, que ſi on leur donnait de Vargent 
ou des denrèes, c'&tait uniquement par reſpect pour 
leur perſonne. + + 
| (16) Ces Meſſieurs prengent occaſion de ce demi- 
ſicle, de ce Shelling donne par un petit garçon gar- 
deur de chevres au Prophete Samuel, pour couvrir 
de mepris la nation Juive. Saül & ſon valet deman- 
dent dans un petit village la demeure du Voyant, 
du Devin qui leur fera retrouver deux ou trois ànes- 
ſes, comme on demande ou demeure le Savetier du 
village. Ce nom de Devin, de Voyant, qu'on don» 
nait à ceux qu'on a depuis nomme Prophetes, ces 
hui ou neuf ſous prèſentés à celui qu'on pretend 
avoir &te Juge & Prince du peuple, ſont ſelon ces 
Critiques les tEmoignages les plus palpables de la 
oſſiere ſtupidite de Pauteur es inconnu. Les ſages 
ommentateurs penſent tout le contraire: la ſimpli - 
cite du petit gardeur de chevres n te rien à la di- 
gnite de Samuel; s'il regoit huit ſous d'un petit 
argon „cela ne l' empèchera pas d'oindre deux Rois 
en couper un troifieme par morceaux; ces trois 
fonctions annoncent un * grand Seigneur. 
a . * 5 
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montaient la colline du bourg, ils rencontrerent 
des filles qui allaient puiſer de l'eau. Ils dirent 
a ces filles: y a- t· il ici un Voyant? Les filles 
lui repondirent: le voila devant toi; va vite..,, 
Or le Seigneur avait revels la veille aToreille 
g de Samuel, que Saül arriverait, en lui diſant: 
demain à cette mème heure j enverrai un hom- 
me de Benjamin; & tu le ſacreras Due ſur mon 
peuple d' Iſrael; & il ſauvera mon peuple de la 
main des Philiſtins, parce que j'ai regarde mon 
peuple, & que ſon cri eſt venu à moi. | 
SAMUEL ayant donc enviſage Saül, Dieu 
lui dit: voila Thomme dont je t'avais parlé; ce 
ſera lui qui dominera fur mon peuple. 
* SAaUL, s étant donc approche de Samuel au 
milieu de la porte, Jui dit: enſeigne-moi, je te 
. ie, la maiſon du Voyant. Samuel repondit 
Saül, diſant: c'eſt moi qui ſuis le Voyant; 
monte avec moi au lieu haut, afin que tu man- 
es aujourd'hui avec mol ; & je te renverrai 
emain matin, & je te dirai tout ce que tu as 
1 ſur le cœur. . * 
Or Samuel prit une petite fiole d'huile, & 
il la repandit ſur la te&te de Saul, & le baiſa, 
& dit: Voila que le Seigneur t'a oint en Prince; 
& tu delivreras ſon peuple de la main de ſes en- 
nemis. (17) 


(17) Le ſavant Don Calmet examine d'abord, fi 
Thuilier que Samuel avait dans fa poche, était un 
pot de terre, un godet, ou une fiole de verre; 
quoique les Juifs ne connuſſent point le verre; & il 
ne reſout point cette queſtion. = 
Non ſeulement Samuel a une revelation que les 
Aneſſes de Saul ſont retrouvées, mais il r6pand une 
bouteille d'huile ſur la t&te de Satil en ſigne de fa 
Royaute; & Ceſt dela que tout Roi juif $'eſt de- 
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E r voiei le ſigne qui Yapprendra que Dien 
ga oint en prince. Tu rencontreras, en t'en 
retournant, deux hommes pres du ſèpulere de 


* 7 o 
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puis nomme Oint , Chriſt, dans des traductions grec- 
ques, & que les Juifs ont, appellè des grands Rois 
de Babylone , & de Perſe, du nom d'Oint, de 
Chriſt, d'Oint du Seigneur, Chriſt du Seigneur. 
Il eft dit dans le Levitique, qu Aaron, tout pre- 
varicateur, tout appoſtat quit erair, fut oint par 
Moſe en qualite de Grand- Prètre. Il ſe peut, en 
effet, que dans le deſert, au milieu d'une di ſette 
afreuſe ,,ion eùt trouvè une cruche"dhuile que 
Moſe répandit ſurs les cheveux, la barbe & les habits 
d' Aaron: cette ceremonie convenait a, un peyple 
pauvre; & puiſque le Dieu du Ciel & de la Terre 
préſidait, elle était ſacree. Les Grands - Pretres 
uifs furent inſtalles depuis avec! la meme onction 
d'buile. Toure ceremonie doit étre publique; 8a. 
muel pourtant n'huila pas d'abord la tere de Saũl 
devant le peuple; il crut apparemment qui ne 
pouvoit imprimer un caractere plus auguſte a Saul 
qu'en Voignant de la meme huile, dont on prètend 
que lui Samuel avait était oint; cependant il n'eſt 


point dit que Samuel fut oint. 3 
Quoiqu'il en ſoit, les Rois Juifs furent les ſeuls 
qui recurent cette marque de la Royaute, On ne 
connaſt dans V'antiquite aucun prince oint par ſes ſu- 
jets. On prit cette coutume en Italie; & Von croit 
que ce furent les uſurpateurs Lombards , qui, deve- 
nus chretiens, youlurent ſanctiſier leur uſurpation 
en feſant T&pandre de Ihuile ſur leur tete par la 
main dug Wenn; Clovis ne fut pas oint; mais 
Luſurpatehx Pepin le fut. On oignit quelques Rois 
Eſpagnols; mais il y a longtems que cet uſage eſt 
aboli en Eſpagne. | 
On fait qu'un Ange apporta du ciel une bonteille 
ſainte pleine d'huile pour ſacrer les Rois de France; 
mais Thiſtoire de cette bouteille, appellee fainte 
Ampoule, eſt revoquee cn doute par pluſieurs doc- 
tes: c'eſt une grande queſtion. 4 
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Rachel; & ils te diront qu'on a retronve tes 
aneſſes; .. Tu viendras apres a Vendroit nom- 
me colline de Dieu, où il y a garniſon Philiſti- 
ne; & quand tu ſeras entre dans le bourg, tu 
xencontreras un troupeau de Prophetes deſcen- 
dants de la montagne, avec des pſalterions, des 
flates & des harpes;... Et leſprit du Seigneur 
tombera ſur toi, & tu prophetiſeras avec eux, 
& tu ſeras change en un autre homme... Et 
Jorſque Saũl fut venu a la colline, il rencontra 
une troupe de prophetes ; & I'Efprit de Dieu 
tomba fur lui, & il prophetiſa au milieu 
deux. Et tous ceux qui 'avaiĩent vu hier & 
avant · hier, diſatent: qu'eſt il done arrive au 
fils de Cis 7 Saũl eſt - ii devenu Prophete? (28) 
Ars cela Samuel aſſembla le peuple 1 
Maſphat; & il dit aux enfants d'Iſrae] ; Voici 
ge que dit le Seigneur Dieu d'Iſraël: J'ai tire Is- 
raël de I te;. . mais aujourd'hui vous avez re- 
Jette votre Dieu qui ſeul vous avait ſauves; vous 
m avez repondu , non; vous mayez dit, donnez- 
nous un Roi. Eh bien, preſentez-vous donc de: 
yant le Seigneur par tribus & par familles. 

ET Samuel ayant jetté le fort ſur. toutes les 
tribus & fur toutes les familles, il tomba enfin 
juſques fur Sail fils de Cis (199. | 


(is) Lhuile de Saul eut quelque choſe de divin, 
puiſqu'elle e rendit Prophete tout d'un coup; ce 
qui Etait bien au- deſſus de la dignite de Roi. 
(19) Les Critiques trouvent mauvais que Samuel 
oigne Saul Rot, & le faſſe Chriſt avant d'avoir as- 
ſemble le peuple & d'avoir obtenu ſon ſuffrage : s il 
ſuffifair d'une bouteille d'huile pour regner, il n'y 
a perſonne qui ne-pfit ſe faire oindre Roi par le vi- 
caire de ſon village. Cette objection eſt forte en 
certains pays; mais Samuel, qui Etait le Voyant, 
ſavoit bien que quand le peuple tireroit un Roi ay 
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SAMUEL, prononga enſuite devant le peuple 
la loi, du Royaume , qu'il ecrivit dans un livre, 
& la mit en depot devant le Seigneur.... (20) 

'Envi1RkoN un mois apres, Naas I Ammonite 
combattit contre Galaad. Et les geris de Jabes 
en Galaad dirent à Naas: recois-nous a com- 
poſition, & nous te ſervirons. K 

N aas TAmmonite leur repondit: ma com- 
poſition ſera de vous arracher a tous I'ceil droit. 

es anciens de Jabes lui dirent: accordez-nous 
ſept jours, afin que nous envoyions des meſſa- 
gers dans tout Iſrat]; & ſi perſonne ne vient 
nous defendre, nous nous rendrons à toi. 

Ox Saül (revenant du labourage) ayant fait la 
revue a Beſech, il trouva que ſon Armee était 


de trois cents mille hommes des enfans d'Iſraet, 


& trente mille de Juda. Le lendemain il divi- 
ſa ſon Armee en trois corps, & ne ceſſa d' ex- 
terminer Ammon juſqu'a midi... (21). 


ſort, le fort tomberait ſur Saul, & qu alors le peu- 
ple reconnaftrait ſon legitime Souverain deja oint. 

(20) Ils ſoutiennent encore, que de jouer un 
Roi aux des * 24 dit Boulenger) eſt une choſe 
ridicule: que le ſort peut tres aĩſèment tomber ſur 
un homme incapable; qu'on n'a jamais tire ainſi un 
monarque qu'au _ des Rois; que chez les 
Grecs & chez les Romains on tirait aux dès un Rot 
du feſtin; mais que dans une affaire ſErienſe on de- 
vait proceder ſcrieuſement. La reponſe ; d6ja faite 
à cette critique, eſt que Dieu conduifair le ſort, & 
qu'il diſpoſait non ſeulement du tirage 5 mais auſſi de 
la volonte du peuple. 

Pour la Joi du Royaume, que Samuel prononga, 
on diſpute ſi c'eſt le Levitique ou le Deuteronome, 
Quelques Commentateurs penſent que ce fut une 
loi faite par Samuel. | 

(21) Les Incredules ne ſont pas ſurpris que Saill 
revint du labourage ; mais ils ne peuvent conſentir & 
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Cr Saül était le fils de Fannee lorſqu'il com- 
menga a re&gner ; & il regna deux ans ſur Ifſratl, 
(23) 
le voir à la t&e de trois cents trente mille combat -· 
tants, dans le mEme temps que Pauteur dit que les 
Juifs 6cajent en ſervitude, qu'ils n'avaient pas une 
lance, pas une eEpee; que les Philiſtins leurs mat- 
tres ne leur permettaient pas ſeulement un inſtru- 
ment de fer pour aiguiſer leurs charrues, leurs 
hoyaux , leurs ſerpettes. Notre Gulliver, dit le 
Lord Bolingbroke, a de telles fables, mais non de 
telles contradictions. 1 

Nous avouons que le texte eſt embarraſſant; qu'il 
faut diſtinguer les temps; que probablemeat les co- 
piſtes ont fait des tranſpoſitions. Ce qui était vrai 
dans une annèe, peut ne l'étre pas dans une autre. 
Peut-&cre m&me ces trois cents trente mille ſoldats 
peuvent ſe reduire a trois mille: il eſt aiſe de ſe 
 meprendre aux chiffres. Le reverend Pere Don 
Calmet s' exprime en ces mots: il eſt fort croyable 

ui y a un peu dexageration dans ce qui eſt dit de 

& de Fonathas. 

(22). M. Huet de Londres dit encore, que la 
retraite de Samuel, en voyant Saül fi bien accompa- 
ez prouve aſſez ſon. depit de ne plus gouverner. 

ais quand cela ſerait, quand Samuel aurait eu cet- 
te faibleſſe, quel eſt le chef d'une Egliſe qui ne 
ſerait pas un peu fache de perdre ſon pouvoir? Nous 
verrons cependant que le pouvoir de Samuel ne 
diminua pas. SS | 

(23) Le meme M. Huet ſe recrie ici ſur la con- 
tradiction, & ſur Vanachroniſme: dans d'autres en- 
droits, dit-il, I' Ecriture marque que Saul regna 
quarante ans. II eſt vrai qu'il y a 1a une apparence 
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LES Philiſtins $'afſemblerent pour combattre 
contre Iſrael avec trente mille Chariots de -guers 
re, ſix mille Cavaliers, & une multitude com- 
me le ſable de la mer; & ils ſe camperent à 
Machmas, a orient de Bethaven. (24 


QuaND ceux d' Iſracl ſe virent ainſi preſſes, | 


ils ſe cacherent dans les cavernes, dans les an- 
tres, dans les rochers, dans les citernes. (25) 


de contradiction; & Don Calmet-lui-m&me na pu 
concilier les textes. Il ſe peut qu'il y ait là une 
erreur de copiſte. : | 1 

(24) Mis. Le Clerc, Freret, Boulenger, Mallet, 
Bolingbroke, Middleton, ſe recrient ſur. ces trente 
mille chariots de guerre, Le Docteur Stakhouſe, 
dans ſon Hiſtojre de la Bible, rejette ce paſſage. 


Calmet dit, 4 ce nombre de chariots de guerre parait 


incroyable, & qu'on nen a jamais tant yus d la fois. 
Pharaon, continue-t-il, n'en avait que ſix cents; 
Jabin Roi d' Azor neuf cents; Seſac Roi d'Egypte 
douze cents; Zarar Roi d' Ethiopie trois cents, &c. 

Les Critiques conte ſtent encore a Calmet les neuf 
cents Chariots du Roi d'Azor. Tous conviennent 
d'ailleurs, que tout le pays de Canaan ne connut la 
Cavalerie- que tres-tard, Nous avons obſerve que 
dans ce pays montueux , entrecoupe de cavernes, 
on ne ſe ſervit jamais que d'anes, Quand nous met- 
trions trois mille chariots au lieu de trente mille, 
nous ne contenterions pas encore les incredules. 
Nous ne connaiſſons point de maniere d'expliquer 
cet endroit. Nous pourrions hazarder de dire que 
le texte eſt corrompu; mais alors on nous rèpon- 
drait que le Seigneur, qui a dicte ce texte, doit 
en avoir empèchè Valteration. Alors nous rEpon- 
drions, qu'il a prevenu en effet les fautes de copis- 
tes dans les choſes eſſentielles, mais non pas dans 


les détails de guerre, qui ne ſont point nèceſſaires 


a ſalut. 
(25) Les Critiques diſent, que ſi Satil avait trois 
cents trente mille ſoldats & un Prophete, & ctant 
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Les autres paſſerent le Jourdain, & vinrent au 
pays de Gad & de Galaad..... Et comme Sail 
Etait encore a Galgal, tout le peuple qui le ſui- 
vait fut effray e. . 
_ SAUL attendit ſept jours ſelon l'ordre de 
7. mais Samuel ne vint point à Galgal; 
tout le peuple Vabandonnait. 3 
- SAUL dit done alors: qu'on m'apporte J Ho- 
locauſte pacifique. Et il offrit Tholocauſte ; & 
a peine eut- il fini d'offrir Iholocauſte, voici que 
Samuel arriva; & Saũùl alla au- devant de lui 
our le ſaluer. Samuel lui dit: qu'as- tu fait? 
Saül lui fépondit: Voyant que tu ne venais 
point au jour que tu m'avais dit, & les Philis- 
tins étant en armes a Machmas, contraint par 
la neceſſite Jai offert Tholocauſte, Samuel dit 
A Saül: Tu as fait follement; tu n'as pas gar- 
de les commandements du Seigneur; ſi tu na- 
vais pas fait cela, le Seigneur aurait affermi 
pour jamais ton regne ſur Iſraël; mais ton re- 
gne ne ſubſiſtera point; le Seigneur a cherche 
un homme ſelon fon cœur, & il Va deſtine à 
regner ſur ſon peuple, parce que tu n'as pas 
obſerve les commandements du Seigneur. (26) 
5 SAMUEL 


Prophete lui-m&me, il avait rien a eraindre; qu'il 
ne fallait pas Senfuir dans des cavernes, . quoique | 
pays en ſoit rempli. II eſt à croire.qu'on n'avalt 
point alors des armèes ſoudoyces, qui reſtaſſent con- 
tinuellement ſous le drapeau. _ 
(26) Mr. Huet de Londres declare, que Samuel 
ne découvre ici que ſa mauvaiſe volonté. II pre- 
tend; avec Eſtius & Calmet, que Samuel n'ctait 
point Grand- Prètre, qu'il n*etait que pretre & pro- 
ete; que Sail Petair comme lui; qu'il, avait pro- 
hetiſe des qu'il avait Er6 oint, & qui il Etoit en droit 
d'offrit Pholocauſte, Samuel, dit-il, ſemble __ 
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| SAMUEL sen, alla; & Sal ayapt fait Ia re- 
vue de ceux qui étaient avec lui, il sen trouva 


- 


environ ſix cents (27): 85. 


NME ME il ne ſe trouvait point de ſorgerons 
dans toutes les terres d' Iſradl. Car les Philiſtins 


le leur avaient defendu, de peur que les He- 


breux ne forgeaſſent une pe ou une lance; 
& tous les Iſratlites ctatent obliges d'aller chez 
les Philiſtins pour éguiſer le ſoc de leurs char- 
rues, leurs cognees, leurs hoyaux & leurs fer: 
pettes a oF Wt ©3027 244: S230] £03..99 
Ex lorſque le jour du combat fut venu, il 
ne ſe trouva pas un Hebreu qui eũt une éEpëe 
ou une lance, hors Saiil & Jonathas ſon fils. 

U certain jour il arriva que” Jonathas, fils 
de Saul, dit a ſon Ecuyer : viens ten avec moi; 
& paſſons juſqu au camp des Philiſtins. Et il 


manque exprès de parole pour avoir eccaſion de bl4- 
mer Saül, & de le rendre odieux au peuple Noùs 
ne voyons pas que Samuel mérite cette accuſation, 
Huet peut lui reprocher un peu de duretè; mais non 
pas de la fourberie, Cela ſerait bon s'il avait &6. 
ptetre par · tout ailleurs que cliez les Juifs. 
(27) Le lecteur eſt bien ſurpris de ne plus trouver 
Saül accompagne que de (ix cents hommes, lorſque 
le moment d'auparavant il en avait trois cents trente 
mille. Nous en avons dit la raiſon; les Armees n- 
taient point ſoudoyèes; elles ſe debandaient au bout 
5 quelques jours, comme du temps de notre anat- 
chie fẽodale. n 
(28) Nous dvons parlè de cette puiſſante objec- 
on; mais elle neſt pas contre les trois cents tren- 
te mille hommes, qui peut-etre navaient point 
d'armes; elle n'eſt que contre les x. cents hommes 
qui reſtaient à Saül, & qui devaient etre auſſi deſar- 


mes, Le texte dit poſitivement que la victoire de 


Jonathas fut un miracle; & cela repond a toutes les 
eritiques. * 3 . 
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il-n'en dit rien à ſon pere... Jonathas monta 

impant des pieds & des mains; & ſon Ecuyer 
þ po lui. , . De fagon qu'une partie des en- 
nemis tomba ſous la main de Jonathas; & ſon 
&cuyer, qui le ſuivait, tua les autres. Ils tue- 
rent vingt hommes dans la moitiè d'un arpent; 
& ce fut la premiere defaite des Philiſtins. 
(on les Iſrathtes ſe reunirent.- Saül fit alors 
ce ſerment: maudit ſera l' homme qui aura man- 

du pain de toute la journèe, juſqu'a-ce que 
je me ſois venge de mes ennemis. Et le peu - 
ple ne mangea point de pain. 

Ex meme temps ils vinrent dans un bois od 
la terre était couverte de miel. Or Jonathas 
mavait pas entendu le ſerment de ſon pere; il 
Etendit ſa verge qu'il tenait en main, & le 
trempa dans un rayon de miel; & ayant por- 
— 22 bouche, | ſes yeux furent illuminés. 


(29) Ce combat de deux hommes, qui n' ont 
qu une lance & une Eptee, contre toute une Armee, 
eſt fort extraordinaire; Mais auſſi le texte nous ap- 
prend qu'il y avait 1a du miracle; & nous de vons 
nous ſouvenir, que Samſon tua mille Philiſtins avec 
une michoire d'ane dans le commencement de ſa 
ſervitude. . Wee e | 
(30) Boulenger ne peut digérer ce ſerment de 
Satil. L'Ecriture, dit - il, nous le donne pour un 
homme e de manie: il était, ſans doute, 
dans un de ſes acces quand il defendit a ſes foldats 
de manger de toute la journce. La critique de Bou- 
lenger tombe à faux; car Saül n'ctait' pas encore 
fon alors; il ne le devint ou. quelque temps apres. 

La terre couverte de miel a paru a d'autres Criti- 
2 une trop grande exageration. Les abeilles ne 
ont leurs ruches que dans des arbres. Les voya- 
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ne répondit point. 


Szöt confulta done le Seigneur, & lui dit: 
pourſuivrai-je les Philiſtins? Et les livreras- tu 
entre les mains d'Iſrael dans ce jour? Et Dieu 


EF Sal dit au Seigneur: Seigneur d'Ifrasl! 
prononce ton jugement; pourquoi nas- tu pas 
repondu aujourd hui à ton ſetvtneur? Deècou- 
res- nous ſi l'iniquitè eſt dans moi; ou di 
mon fils Jen; & fi. Tiniquitè eſt dans le 
peuple, donne la ſaintet d... Jonathas fut de- 
eouvert auſſi bien que Saül; & le peuple Echap⸗ 
pa... Et Satil dit: qu'on jette le ſort entre 
moi & mon fils; & le ſort prit Jonathas 
SAU dit à Jonatſfas: dis- moi ee que tu as 
fait ? Jonathas répondit: en tätant j'ai tare 
un peu de miel au bout de ma verge; & voila 
que je meurs.... (31) LU. Sq Qt 


geurs aſſirent qu'il n'y a aucun atbre datis: cette 
partie de la Paleſtine, -excepte quelques oliviers 
dans leſquels les abeilles ne logent jamais. Cette 
critique ne regarde que Vhiſtoire naturelle, & ne 
touche point au fond des choſes; d'ailleurs Jonathas 
peut avoir trouvè une ruche dans le chene de Mam- 
bre; qui ſubſiſtait encore du temps de Conſtantin, 
a ce qu'on dit. be 2 
(31) Cette r6ſolation de Saul, Cinimglet ſor Fils 
pour avoir mange un peu de miel; a quelque choſe 
de ſemblable au ſerment de Jephte, qui fut force 
de facrifier ſa fille. Saiil dit en propres mots 2 ſon 
fils: que Dieu me faſſe tout le mal poſſible, & qu'il 
Bine encore , fi tu ne meurs aujourdhui, mon 
s [onathas, page VISA 
Les Savants alleguent encore cet exemiple ; pour 
R qu'il etait tres commun diimmoler des 
mmes a Dieu. Mais les exemples de Saul & de 
Jephtè ne concluent pas que les uit fiſſent fi ſous 
vent des ſacrifices de ſang humain. p 
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Err le peuple dit à Saill :- quoi b Jonathas 
mourra, lui qui a fait le grand ſalut d' Iſrasl 
cela n''eſt pas permis. Vive Dieu! il ne tom- 
bera pas un poil de fa téète. Ainſi le peuple 
ſauva Jonathas, afin qu'il ne mourdt point.. 
22 4 g E ü — | 

| 922 Es cela Saül ſe retira; 1] ne pourſuivie 
point les Philiſtins; & les Philiſtins ſe retire- 
r n 
E Samuel dit à Saiil: Le Seigneur m'a en- 
voys pour t'oindre en Roi ſur le peuple d' Is- 
rae; ecoute done maintenant la voix du Sei- 
fem ; voici ce que dit le Seigneur des armées. 


. 


e me ſouviens qu'autreſois Amalee $'oppoſa 4 
£1; dans ſon; chemin quand il s enfuyait dE. 
pte; c'eſt pourquoi marche contre Amalec, 
ppe Amalec, detruis tout ce qui eſt à lui, 
ne lui pardonne point, ne convoite rien de tout 
ee qui lui appartient, tue tout, depuis homme 
juſqu'a la femme, & le petit enfant qui tette, 
(33) le bœuf, la brebis, le chameau, & 1+ 


(32) On demande pourquoi le peuple g emp cha 
gane dimmoler ſa fille, mine if mech 
aül d'immoler ſon fils? Nous n'en ſavons pas bien 
preciſement la raiſon.; mais nous oſerons dire que ſe 
peuple, ayant mange ce jour la de Ja chair & du 
ſang malgre la defenſe, craignait apparemment que 
e ſort ne tombit fur jul comme il 6toit tombè ſur _ 
Jonas & qu'il devait Etre très en colere contre 
aul, qui avait '&te affez imprudent de defendre 1 
ſes troupes de reprendre un peu de forces un jour 
de combar. ALE i Es” T1 
(33) La foule des Critiques ne parle de ce pas- 
ſage qufavec horreur. ' Quoi ! Serie ſur- tout le 
Lord Boiingbroke, faire deſcendre le Createur de 
Univers dans un coin ignore de ce miſerable globe, 


_— „ hed 


8+ N- og 
de. Done Saul commanda au peuple, & len 
aſſemble comme des agneaux, il trouva deux 
cents mille hommes de pied, & dix mille hom. 
mes de Juda. 22. ..9 e g: 
Er ils marcha à la ville 4 Amalec; & il dres- 
ſa des mbuſcades le long du torrent... 
er Sail frappa Amalec depuis Hevila jus- 
ua Sur, vis-a-vis de FKgypte. Et il prit vif 
gag Roi dex Amalecites,” & tus tout le peu- 
— dans la bouche du glaivel t. Mais- Sali & 
s Iſraeèlites Epargnerent "Agag & Velite! des 
brebis;\des bœufs, des'beliers, & de ce qu il y 
wait de plus beau en meubles & en vetemens; 
ils ne demolirent que ce qui parut vil & mepris 
anne ) 4 Joe ele 
pour dire à des Juifs: à propos, je me ſouviens 
qu'il y x environcquatre cents ans quꝭ un petit peuple 
vous refuſa le paſſage; allons, vous avez une guer- 
re terrible avec vos matcres les Philittins , contre 
leſquels vous vous tes révoltés; laifſez là cette 
guerre embarraſſante ; allez vous en contre ce petit 
peuple qui ne voulut pas autrefois que vous vins- 
ſieʒ tout ravager chez lui en paſfant; ruez hommes, 
oufants , vieillards, femmes; filles, bœufs, vaches, 
chevres, brebis; ànes; car comme vous Cres en 
guerre avec le peuple puiſſant des Philiſtins, il eſt 
bon 1 ni „ . moutons a man- 
ger , ni ànes pour porter le bagage. 6 
Ces paroles e font frèmir; & aſſurèment ſi 
cetait un homme qui parlat, nous ne Papprouve-' 
rions point 5 mais c eſt Dieu qui parle; & ce n' eſt. 
pas à nous de ſavoir quelle raiſon il avait pour or- 
donner qu'on tudt tous les Amalecices, leurs mou- 
tons & leurs ances: e db | 
(34) Toujours les m&mes: objections ſur ces pro- 
digieuſes Armées, que le pretendu- Roi d'une horde. 
deſclaves' leve en un moment. Les Fures ont bien 
— re une Armee de 
3 
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„Abos le verbe du, Seigneut Fur fair & Sa: 
muel, diſant: Je me repens d avoir fait $aiil 
Roi, parce qu il ma abandonné. Samuel en 
fut enflamme, & cria au Scigneur toute la nuit. 
Done stant leve avant jour pour aller chez 
Sail au, matin, on hui annonga que Sail Etait 
venu gſur le mont Carmel, od il. s' Erigeait un 
manument, un ſour, triomghal, &. que dela il 
_ Etait; deſcendu e Galgal. Samuel vint donc à 
Saiilz::& Saul offrait au Sc igneur un holocauſte 
des premices du butin pris ſur Amalec. 
S8aMuEL lui dit? Le Seigneur ta. oint Roi 
ſur Iſraël; le Seigneur ta missen voie, & ta 
dit, va, tue tous les pecheurs malécites, & 
combats juſqu'a-ce que tout ſoit tuꝭ . or quoi 
donc n'as-tu pas tout tue? (35) Obeèiſſance, 


T4LALY i! £23#- 4 mf O28 G10 2 4 
quatre · vingts mille combattants complet. On de- 
mande encore ce que ſont devenus les autres cent 
vingt- mille ſoldats du Melk Saul, leſquels Etaient 
venus combattre ſans avoir une ſeule pee, une 
ſeule fleche. _Tout-a-Pheure , dit le fameux cure 
Meſlier, V Armee de Saül était de trois cents trente 
mille hommes; & il ne lui en reſte pus que deux 
cents dix mille; le reſte apparemment eſt alle con- 
querir le monde fur les pas de Seſoſtris. - 

Ces railleries indècentes du curè Meſlier ne ſont 
pas des raiſons. Il était fort difficile de nourrir de 
fi grandes Armèes dans un petit pays tel que la u- 
dee: on etait. oblige de licencier ſes troupes al 
bout de peu de jours; ainſi il 3 urpre- 
nant que Saül eũt été un jour ſuivi de trois cents 
mille hommes, & un autre de deux cents mille: il, 
eſt vrai qu'il faut au moins quelques épëes, quelques 
fleches à tant de ſoldats, & que ſelon le texte ils 
n'en avaient point; mais ils pouvaient ſe ſervir de 
frondes & de maſſu eee. 
(35 Les declamations du Lord Bolingbroke fur 
ce paſſage ſonc plus violentes que jamais. Si un 
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vaut mieux que victime; il y a de la magie & 
de Vidolatrie à ne pas obèir; ainſt done, puis- 
que tu as rejete la parole de Dieu, Dieu te 
rejette & ne veut plus que tu fois Roi,... (36) 


protre, dit - il, avait 66 aſſez inſolent & aſſez fou 
our parler aiuſi, je ne * à notre Roi Guillau- 
aume, mais au de Marlborough, on Vaurait 
pendu ſur le champ au premier arbre. Samuel, a- 
joute-t- il; n'eſt point un pretre de Dieu, e' eſt un 
pte du Diable r-. S e 5 Dο att 
Toutes ces exclamations de tant de Critiques par- 
tent du meme principe; ils jugent les Juifs comme 
ils jugeraient les autres hommes. Fourquoi na. u 
pas tour tae 2 Serait ailleurs un diſcours infernal; 
wais ici -c'eſt Dieu qui parle par la bouche de Sa- 
muel; & il eſt fans doute le maſtre de punir comme 
ii veut, & quand 4b veuiutr . als 
Les incredules inſiſtent: ils diſent qu'il n'eſt quo 
trop vrai qu'on si eſt toujours ſervi du nom de Dieu 
pour excuſer, ſi l'on pouvait, les crimes des hom- 
mes. Ils ont raiſon quand ils parlent des autres 
Religions; mais ils ont tort quand il s'agit de la 
Religion juive. Il leur ſemble abſurde que Dieu or - 
donne qu'on tue toutes les brebis, & tous les Janes; 
mais on leur dira toujours que ce n'eſt pas a eu 
de juger la Providence. 91220 g. 
(36) La querelle entre le ſceptre & l'encenſoir, 
qui a eels od longtems tant de nations, eſt ici 
bien marquee; nous ne pouvons en diſconvenir. 
Samuel dit au Roi que ſa dé ſobèiſſance aux ordres, 
que ce Prince a de lui de la part de Dieu, eſt 
auſſi coupable que le ſerait la magie & Pidolatrie ; & 
i dectare à Saul: Dieu ne veur-plus' que tu regnes. 
Ceſt une queſtion Epineuſe, ſi Sau devait Ven croi- 
rer ß 7% "Ie 
M. Frèret pretend que Sail pouvait lui dire: 
donne · moi un ſigne, fais. moi un miracle, pour me 
prouver que Dieu veut me detroner, comme tu me 
donnas un ſigue quand tu me fis oint; tu me fis 
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Er Samuel fe. retourna pour sen aller. 
Mais Saäl le prit par le haut de fon manteau, 
r 

Ex Samuel dit: comme tu as dechire mon, 
manteau, Dieu dechire aujourdhui le Royaume 
d'Iſraèl, & le donne à un autre qui vaut mieux 
que toi... Salil lui dit; jar peche; mais au 
moins rends mai quelque hondeur devant les 
anciens qu peuple .. 

SAMUEL dit: qu'on m'amene Agag Roi 
d' Amalec; & on lui amena Agag, qui ètait fort 
gras & tout tremblant. Et Samuel lui dit: 
comme ton Epte a ravi des enfants à des meres, 
Ainſi ta mere ſera ſans enfants parmi les femmes. 
Et il le coupa en morceaux à Galgal. .. (37) 
nue nnn D aan de 
alors retrouver mes aàneſſes; fais au moins quelque 
ehoſe de ſemb lab. berart : 


o 
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Les Commentateurs ſont d'une àutre opinion: ils 
diſent que ds quiun Prophete a donne une fois un 
ſigne, il n' eſt plus obligè d en donner d' autre. 
| (37 >: Bluſieurs perſonnes) excuſent les: emporte- 
mens: du Lord Bolingbroke quand ils liſent ce paſſa- 
ge. Un Pretre, un Miniſtre de paix, un homme 
qui ſerait ſouilis pour avoir touch ſeulement un 
corps mort, couper un Roi en moreeaux comme on 
ng un poulet a table! Faire de ſa main ce qu'un 

ourreau tremblerait de faire! Il y a perſonne quo 
la lecture de ce paſſage ne penetre d horreur. Enfin 
quand on eſt revenu du friſſonnement qu'on a eprou- 
ve, on Eſt tente de croire que cette abomination ell 
impoſſible; un vieillard, tel que Samuel, aura eu 
ditffieilement la force de hacher en pieces un homme, 
Calmet dit que le zele arma Samuel dans cette occa- 
ſion pour venger la gloire du Seigneur; il veut dire 
apparemment la Fuſtice. Peut- tre qu Agag avait 


. 
* 
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57 Ia mort; car quelle gloire; peut revenir a 
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jeu de ce gwun; Pretre coupe un Souverain en 
r morceaux? Nous cremblons en - examinant cette 
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On Samuel vint à Bethleem-ſelon: Iordre 10 
Seigneur; & les anciens de Bethlèem tout ſur- 
is lui dirent: viens · tu ici en homme paciſi - 
que ? Et il rẽpondit: je viens en pacifique pour 
immoler au Seigneur; purifiez - vous, Went 


avec moi pour que je facrifie. ee. 
SAM EH puriſia donc Iſt & ſes enfants; & 
i les appella au ſacrific . 


Er Samuel dit à Iſaiĩ: ſunt - ce là tous tes en- 
lants ? Mai lui rẽpondit: il en reſte encore un petit 
qui garde les brebis. Et Samuel dit à Iſai: fais- le 
venir; car nous ne nous mettrons à table que 
quand il ſera venu... On Vamena (38) done. 
11 etait roux & tres beau. Et Dieu dit à Sa- 
muel: c'eſt celui · la que tu dois oindre. Samuel 

it done une .corne pleine dhuile, & oignir 

vid au milieu de ſes freres Et le ſoufle du 
Seigneur vint ſur David; & le ſdufle du Sei- 
= ſe retifa de Saill; & Dy 1 a Fall 


mauvais Fat. 120 039) + Fir 505 
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abate abſurde + 2 "adorons 1 Providers fans rai 
Onner. | ; th G48 
(38) U ſemble $rrange. que les habjrants de Beth» 
lem demandent. à Samuel: viens- tu ici avec un es- 
prit de paix ? Bethlèem n'appartenait donc 2 a 
Saul; & cela eſt tres vraiſemblable : car Jeruſalem, 
bo eſt tout aupres, n'etait pointra lui. II y avait 
onc. dans .Bethl&em des Canancens qui dominaient, 
& des; Juifs tribucaires, Ceſt aux Juifs: pourtant 
2 Samuel. S adreſſa : puriſiex - wus, & Yenez avec 
jamais hiſtoire, ne fut plus divine; men 

ll ef on obſcure-aux yeux des bommes. 
met obſerve que C etait une beaute chem 
les (393.09 detre roux, & que Vepoux ou Yamant du 
Cantique 955 Cantiques était rouſſeau. Nous ne 


ammes pas de cette n bis ws rg cot 
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Er les officiers de Saiil lui dirent: tu vois 
qu un mauvais ſoufle de Dieu te trouble; gil te 
lait, tes ſerviteurs iront chercher un joueur de 
pe, afin que, quand le mauvais ſoufle de 
Dieu te troublera le plus, il Buche de la har- 
| avec ſa main, & 111 te ſoulage... 'Satil dit 
L's ſexviteurs: allez-mot chercher Judd un 
0 0 ache bien harper, Et Van de ſes ſerviteurs 
Jug dit: j'ai vu un des fils d'Iſali de Bethléèem, 
qui harpe fort bien; c'eſt un jeune homme tres 
Bats; & : belliqueux-;::prudent. dans ſes paroles , 
fort beau, & Dieu eſt avec lan un 
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Mais le ache de Dt et dn odjet plus im or- 
tumt : Ceſt. d bord une FOR remarquable que 
mJarſe:a Samuel. chez le pere de David me, 8 en 
preſence de toute la OY II faut croire qu'il lui 
arlait werden mais alors comment les as. 
ants. pouvaient-ils- dev iner qu'il avait une miſſion 
particuliere & divine ?, Tous les Juifs deyaient ſavoir 
e Satil regnait; parte q ue Samuel lui avait répan- 
3 de Phuile ſur la tete. Or quand il ep fait autant 
à David, ſon pere, ſa mete, ſes freres & les afſis- 
tants devaient $'appercevoir. qu'il feſqic un Roi nou- 
veau, & que par- i il expoſaſt toutela famille à la 
vengeance de Saut II y a là quelque difficulté; 
mais rr ty des "qe an ſait que Samuel eta 
inſpire.” - 
- Boulenger di quit by 4 ni eu ds ſcene du 
theatre Icalien plus comique , que celle dun pretre 
de village qui went chez un payſan, avec une bou- 
* teille d huilè dans ſa poche, oindre un © gareon 
| wuſſeau, & faire une revolution dans l' Etat. Mais 
il ajoute que cot Etat & ee petit gargon rabiſzat ne 
meriraient pas un autre hiſtorien. Nous Haiſſons ces 

| . pour ce qu'ils valent. 

| (49) Les Commentateurs exaltent * le pouyoir 

| de 


Muſique. Calmet remar Terpan 
vppaiſa une ſedition a Til cis 
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Sar fit done dire a Iſai: envoye moi ton 
fils qui eſt dans les paturages. Iſal prit auſſi- 
tot un ane; avec des pains, une cruche de vin 
& un chepreau, & les ene. Sali] Par la 
main de ſon. fils David... 

SAL aima-fort. David; il. ie fir fon 65 
cuyer; & toutes les fpis que E mauvais ſoufle 
du Seigneur rendait Sail maniaque, David pre- 
nait ſa harpe, il en jouait, , Sail Gait Cn 
& le foufle malin sen allait. (41 
CEPENDANT. les Phililtins * 
toutes leurs Troupes pour le combat. Saul & 
les enfants d'Iſraël s' aſſemblerent auſſi. Tos Phi- 
liſtins étaient ſur une montagne, & les Juifs 
&ajent d'un autre Core fur une montagne. 

Ex il arriva qu'un batard ſortit du camp des 
Philiſtins; il était de Geth, & il avait ſix cou- 
dees * une Palme de haut (douze Pieds & de- | 


Hemi ens ;;qai vit i la Tour angie 
un Lion quitter' ſon diner pour entendre un violon. 
Sal Sms: ſont n eiae a 1 maladie de 

u # t3.. . 

Loe ſoufle: lin- de Dieu, Ceſt⸗ dire un ſoufle 
nds - malin , une  eſpece de poſſeſſion, Vavait' ren- 
du maniaque „&, ſelon pluſieurs Commentateurs, 
Dieu l' avait abandonne& au Diable. Mais il eſt prou- 
ve que les. Juifs ne connaifſaient point encore d' Es- 
prit malin, de Diable qui s emparat du corps des 
hommes; c tait une doctrine des Chald6ens & des 
Perſans; '& juſqu' ici il n'en eſt pas encore Wetken 
dans les Livres ſaints. 40 u 

(41) Les Commentateurs remarquent que e'6taie 
un don particulier, communique de Dieu a David, 
de guerir les acces de folie dont Saül erair arraqus! | 
Mais en m&me temps ils veulent expliquer ſi ce don 
Etait la ſuite de ſon ſacre, & de Thuile ue" Same 


avait repandu ſur” ſa tete. 
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mi); & il avait des bottes dairain; & un grand 
bouclier d'airain ſur les Epaules. La hampe de 
fa lance etait comme un grand bois des tiſſe- 
rands; & le fer de ſa lance peſait ſix cents ſi- 
cles (vingr livres); & ſon ceuyer marchait de- 
varit lui... Et il venait erier devant les phalan- 
ges d'Iſrasl; & il difait: ſi quelqu'un veut ſe bat- 
tre contre moi, (42) & $'il me tue, nous 
ſerons vos eſclaves; mais ſi je le tuè, vous ſe- 
rez nos eſclaves .. Saũl & tous les Iſraelites, 


9 


entendant Te verbe de ce Philiſtin, etaient ſtu- 
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pefaits, & tremblaient de peu. 
On David etait fils d'un homme d' Ephrata, 
dont il a été parlé; fon nom'erait Iſai, qui a- 
vait huit fils, & qui était fort vieux, & tres 
age parmi les hommes 
(42) On remarque quien cet endroit I Hiſtoire 
eſt interrompue, & que Pauteur ſacre paſſe rapide- 
ment de la folie de Saül à des operations" de guerre. 
Rarement il ſe ſert de tranſitions. Quelques · uns me- 
me affirment que c eſt une marque infaillible de 
Pinſpiration, de paſſer rapidement d'un objet a un 
autre. La cauſe, l'objet & les details de cette 
guerre ne ſont pas exprimes ſelon notre methode; 
caſt à nous à nous conformer à celle de l' auteur. 
Ce geant Goliath, qui avait douze pieds & demi 
de haut, ne doit pas paraſtre une choſe extraordi- 
aire. apres; les geants que nous avons vus dans la 
Geneſe. Il eſt vrai que nous ne voyons plus aujour- 
&hui d'hommes de cette taille; telle eſt meme la 
conſtitution du corps humain, què cette exceſſive 
bauteur, en derangeant tautes les proprotions, ren- 
dtait ce geant tres faible & incapable de ſe ſoutenir. 
I faut regarder Goliath comme un prodige, que 
Dieu ſuſcitait pour manifeſter la glojre de David. 
La 1 ici du mot phalange, qui ne 
fut connu que longtemps apres; c'eſt une anticipas; 
F100. * © | d 
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LS trois plus grands de ſes fils sen alle- 
rent apres Saiil pour le combat. David etait 
le plus petit, & il avait quittè Saul pour venir 
paĩtre les troupeaux à Bethleem (43 Wil 1485 
CETPENDANT ce Philiſtin fe 'prefentait au 
combat le matin & le ſoir, & reſta là debout 
ndant quarante jours. 

On Hai dit à David ſon fils: tiens, prends un 
litron de farine d orge & dix pains; & cours à 
tes freres dans le camp. Porte auſſi dix froma- 
ges à leur Capitaine, viſite tes freres, & vois 
comme ils ſe comportent ... David fe leva des 
la pointe du jour, laiſſa ſon troupeau à un au- 
tre, & sen alla tout charge comme fon pere lui 
avait dit, & vint au lieu de Magala oi  Armee 
s'ctait avancee pour donner bataille, & qui 
criait deja bataille..... David, ayant donc lais- 
ſe au bagage tout ce qu'il avait apporté, courut 
au lieu de la bataille voir comment ſes freres ſe 
comportaient (44). Et comme il parlait enco- 
re, voila que le bãtard nomme Goliath, Philis- 
tin de Geth, vint recommencer ſes bravades; 


: 
* bd * 


(43) M. Huet de Londres dit qu'il n'eſt pas na- 
turel que David, ayant &te fait Ecuyer du Roi, le 
uittat pour aller paitre des troupeaux au milieu de 
a guerre, Il convient que chez les anciens peuples, 
& ſur- tout chez les premiers Romains, il n'&tait pas 
rare de paſſer de la charrue au commandement des 
Arm&es; mais il ſoutient que perſonne ne quitta ja» 
mais Parme&6e pour mener des brebis paſtre. Il ſe 
peut cependant que le pere de David Peſt appelle 
auptès de lui pour quelque autre raiſon, & qu'etant 
chez ſon pere il lui et, rendu les mEmes ſervices 
e on N 

(44) On fait toujours la m&me. queſtion, pour- 
quoi Pecuyer du Roi Vayait abandonne, Nous. y 
avons deja repondus © © OO s 
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mes diſcours . „n * 303 
On ces paroles de David ayant été enten- 


les aient été vEritables, ſoit qu'elles aient été in- 
ventées. Un fait n'eſt 
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2 David: va, & que le Seigneur ſoit avec toi; 
& il lui donna ſes armes, lui mit ſur la tẽte un 


quitta ſes armes. II prit le baton oy avait 
e torrent 


Philiſtin. 25 9 
L Philiſtin s avanga auſſi, & s approcha de 


& lui dit: ſuis- je un chien, pour que tu vien- 

ET David mit la main dans ſa panetiere, 
prit une pierre, la langa avec ſa fronde, la 
pierre s' enfonga dans le front du Philiftin, & il 
tomba le viſage contre terre... David courut, 
& ſe jetta ſur le Philiſtin, prit ſon epee , la ti- 
ra du foureau, le tua, & coupa ſa tete. (47) 

LES Philiſtins voyant que le plus fort d en- 
tre eux Etait mort, ils s enfuirent. 


Er David prit la tete du Philiſtin; 113 por- 


ta dans Jeruſalem, & il mit ſes armes dans ſa 
tente. | en 


cette particularitè pour les rèfuter; Phiſtoire ſacree 
eſt plus croyable qu'eux. 

(47) Dautres Critiques diſent qu'un caillou, lan- 
© de bas en haut contre un caſque d' airain, ne peut 
s'cnfoncer dans le front: c'eſt une objection vaine. 


— 
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on lorſque Saul avait vu que David mar- 
chait contre le Philiſtin, il dit a- Abner Prince 
de ſa milice: qui eſt ce jeune homme? de 


les d' Iſraël chantant en chœur & danſant au- de- 
vant du Roi Saül avec des fliites, des tambours 
& des inſtruments à trois cordes; elles chan- 
taient dans leurs chanſons: Saũl en a tue mille, 
& David dix mille. q 
_.CxTTE chanſon mit Saiil dans une grande 
coler e.... Le lendemain le ſoufle malin du 

ente gap: Seigneur 


(as) Il eſt plus difficile de rẽpondre 4 ceux qui 
ne peuvent comprendre comment Saül ignore quel 
eſt ce David, comment il ne reconnat point ſon 
joueur de harpe, ſon ecuyer ; qui portait ſes armes. 

ous n'avons point de ſolution pour cette difficult: 
mais conſiderons que oes contradictions ne ſont 
qu hiſtoriques, & qu'elles ne touchent ni à la foi, 
ni aux bonnes mœeurs. 1 

On ne peut comprendre encore comment David 
porta la t&te de Goliath a Jeruſalem: qui n'appar- 
tenait point alors au peuple de Dieu; mais,c'eſt un 
anticipation; il ſe peut que David, stant empare 
pluſieurs années apres de la place de Jeruſalem; y 
t porté le crane de Goliath, ' rats 


- 
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devait donner 


& apporta au Roi deux cents prépuces, qu il 
compta devant lui; & Satil lui donna fa fille 
Michol.. ... ; E 8 
ALoRs Saül ordonna à Jonathas ſon fils & 
à tous ſes ſerviteurs de tuer David; mais Jonas 
thas aimait beaucoup David, & il lui donna avis 
que ſon pere voulait le tuer..... (50). 


(49) L'Auteur ſacrè nous repreſente ici Saul dang 
un acces de folie. Quelques Commentateurs diſent 
que ce n'Etait qu'un accès de colere; & quł il erait . 
jaloux de la chanſon qu'on chantait a Vhonneur de 

avid, & ſur-tout de ce qu'il avait ere oint en 
ſecret. | " | 

(50) M. Huet d' Angleterre trouve de la contra- 
diction dans la conduite de Saul, qui veut toujours 
tuer David, qui eſt jaloux de lui, & qui lui donns 

Tome J. = Go: 3799 


” 


$44. SAUL'ET'D AV 1D: 


Ox it arriva que le ſoufſe malin du-Seigteur 
ſe ſaiſit encore de Saül; & Satil étant dags Ia 
maiſon comme David harpait de la harpe, il 
-youlur Je clouer contre la muraille avec ſa late; 

& David Seftfuir. TOE bee T0 

.:SAUL envoya ſes purges dans la maiſon de 

David pour le. t̃uer le I:ndemai 
chol ſa femme le fit ſauter par une fenétre, & 

r 
* -MicypL auſſi tot. prit un Teraphim, le cou. 
cha dans ſon lit à la placę de David, & lui mit 

Tur la tete unè peau de chevre.... (51 

„ DAyvip Senfuit_ donc & fe ſauva, & alla 
trouver Samuel a Ramatha. Cela fut rapporté 

za Saül, qui envoya des archers pour prendre 

# | fill Michol en mariage. Mais il eſt dit que Safi 
tat poſſedè d'un Eſprit malin. Lorfque le Roi de 

France Charles VI donna ſa fille au Roi. d' Angleter. 

re ſon ennemi, on avoue qu'il etait fou. A tegard 

des deux cents prépuces, chaque pays a ſes. uſages: 

on apporte aux Tures des tètes; on apportait aux 

Scythes des Cranes; on apporte aux Iroquois des 
chevelures. 1 „ 

1) Voila la guerre declaree entre Saul & David; 

le beau- pere craint toujours que le gendre ne le de- 

tröde ; cela ne peut Etre autrement. Quand Sa- 

muel a oint deux Rois, deux Chbriſts, i} a excite 

ne ceſſairement une guerre civile. Michol ſauve fon 

| mati en mettant une figure dans ſon lit eoëffèe d'une 

| zapeau de chevre: cette peau de chevre Erait-elle le 

| bonnet de nuit ordinaire de David.?-c'etair un Lera- 

| — mais un Teéraphim était, dit-on, une idole. 
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de David? C'eſt ſurquoi les Commentatgurs ne S ac. 
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David. Mais les archers ayant vu une troupe de 
prophetes qui prophetiſaient, & Samuel qui 
prophetifait par- deſſus eux, ils furent faiſis eux- ' 
mémes du ſoufle du Seigneur, & 1ls.prophetiſe- 
FE 257 5 rem aan 
'SAUL en ayant été averti, envoya. d'autres 
archers; & ils prophetiſerent: de-meme. , - *© 
IL en enyoya encore; & ils prophetiſerent 
tout comme les autres.  Enfin, il y alla lui m6- 
me; & le ſoufle du Seigneur fut ſur lui, & i 
prophetiſa- pendant tout le chemin,.,... II ſe 
depouilla de ſes habits, prophetiſa avec tous les 
autres devant Samuel, & reſta tout nud le jour 
& la nuit. Ceft dela qu eſt venu le proverbe. 
Saül eſt donc auſſi devenu prophete..... (52) 
DaAvID s enfuit donc; & tous les gens qui 
_ Etatent mal dans leurs affaires, ' charges de det- 
tes, & d'un naturel amer, $'a{lſemblerent autour 
de lui dans la Caverne d' Odolame; & il fut leur 
Prince. 3 xt an ; 
Ox il y avait dans le deſert de Mahon un 
homme tres riche nommé Nabal, qui poſledaic 
ſur le Carmel trois mille brebis & mille chevres; 


err. 


(52) L'auteur ſacre a déjà donn une autre origi- 
de à ce proverbe. M. Boulenger compare ici teme- - 
rairement Saül a un Juge de village en Bafſe-Bretz- 
gae nomme Kerlotin, qui envoya chercher un té- 
moin par un huiſſier; le temoin buvait au cabaret, 
& Thuiſſier reſta avec lui a boire; il depeche un 
ſecond huiſſier, qui reſte à boirè avec eux: il y va 
lui- meme, il boit & s'enivre; & le proces ne fut 


point jugé. 1 4 
X 2 
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ne: à vos ſerviteurs & à votre fils David le plus 
que vous pourrez. Nabal repondir el ce 
avid? on ne voit que des ſerviteurs qui fuient 
leur maitre; vraiment oui! Jirat donner mon 
pain, mon eau & mes moutons, à des gens que 
je ne connais pas! (53 
_ ALoxks David dit a ſes gargons : que chacun 
| 45 ſon Epẽ᷑e. Et David prit auſſi ſon epee; 
& il marcha vers Nabal avec quatre cents ſol. 
dats; & en laiſſa deux cents au bagage. 
MAIs la belle Abigail prit deux cents pains, 
deux outres de vin, cinq moutons cuits, cing 
*boiſſeaux de farine d'orge, cent paquets de rai- 
ſins ſecs, & deux cents cabas de figues , & les 
mit ſar des fines. 1 
ACA L ayant appergu David, deſcendit 
-avflicot de ſon àne, tomba ſur ſa face devant 
David & Padora, & lui dit: que ces petits pre- 
ſents, apportes à Monſeigneur par 1a ſer van. 
te pour lui & pour fes gargons , ſoient regus 
avec bonte de Monſeigneur.... David lui r& 
pondit: ſois benie toi: meme; car ſans cela, vi- 
ve Dieu, ſi tu netais venue promptement, Na- 
bal ne ſerait pas en vie, & il ne ſerait pas reſte 
un de fes gens qui pit piſſer contre les murailles. 
On, dix jours apres, le Seigneur frappa Na- 
bal; & il mourut. .. Abigail monta vite ſur ſon 


3 53 M. Huet de Londres declare la conduite 
de David inſoutenable; il oſe le comparer à un Ca- 
pitaine de bandits, qui a ramaſſe jufqu'a fix cents 
coupe - jarrets, & qui court les champs avec cette 
troupe de coquins, ne diſtinguant ni amis, ni enne- 
mis, rangonnant , pillant tout ce qu'il rencontre. 
Mais cetit expédition n'eſt pas approuvee dans la 
Ste. Ecriture; Vaitteur ſacrè ne lui donne ni louany 
ge, ni blame; il raconte le fait ſimplement. 
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autre furent ſes femmes. Niu! 

SaULy voyant cela, donna fa fille Michol, 
femme de David, a Phati. David gen alla 
avec ſix cents hommes chez Akis, Philiſtin, 
Roi de Geth. Akis lui donna la ville de Siche- 
leg; & David demeura dans le pays des Philis, 
tins un an & quatre mois. ., Il feſoit des cour- 
ſes avec ſes gens ſur les allies, d' Akis a Jefuri, a 
Jerzi, chez les Amalécites. Il tuait tout ce 
qu'il rencontrait, ſans pardonner_ ni a homme, 
ni 4 femme, enleyant brebis, bœufs, ances, 
chameaux , meubles, habits, & reyenait vers 
Akis. (55) 277A te)” 99 Fr 7 3? 1 


(54) M. Huet continue & dit, que ſi on avait 
voulu Ecrire V'hiſtoire d'un drigen, d'un voleur de 
grand chemin, on ne 's'y ſerait pas pris autrement; 
que ce Nabal, qui, après avoir Et pillè, meurt au 
bout de peu de jours, & David qui Epouſa fur le 
champ ſa vęuve,; laiſſent de viotents ier Sf 
David, dit-il, a Ec6 ſelon le chu ge Dieu, ce n'eſt 
pas dans cette occaſion. | ; 

Nous confeſſons qu'aujourd'hui une telle conduite 
ne ſeraic point approuvee dans un Oint du Seigneur. 
Nous pouvons dire que David fit penitence, & que 
cette avanture fut compriſe dans les ſept pſeaumes 
penitentiaux implicitement. Nous noſons pretendre 
que David fut impeccable.” OO 0 
(55) M. Huet remarque, que d'abord David 
contretit le fou & Timbecilte devant le Roi Akis chez 
lequel il s&tait refugie. Ce reſt pas une excellente 
maniere d' inſpirer ja confiance à un Roi qu'on ſe 

ropoſe de ſervir à la guerre; mais la maniere dont 
David ſert ce Roi ſon bienfaiteur eſt encore plus 
extraordinaire : il lui fait acroire qu'il fait des cour- 
ſes contre les Iſtaclites, & c'eſt contre les propres 
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Er lorſque le Rot Akis lui diſait: on as. tu 
couru aujourd'hui? David lui 'rEpondait : j'ai 
couru au Midi vers Juda... Or David ne 
laiſſait en vie ni homme ni femme, diſant: je 
les tue, de peur qu'ils ne parlent contre nous. 
Ax Is ſe fiait done à lui, difant: i fait bien 
du mal a 1frael; il me ſera toujours fidele.. .; 
Et il dit a David: je ne confierat qu'a toi la 
garde de ma perſonne. .... (56) .; 


; E 1 . 2 4 2 Dy 2 N a 2 45 | = 
amis de ſon bienfaicteur qu'il fait ces courſes ſanguis 


naires; il tue tout, il extermine tout, juſqu'aux en- 
fants, de peur, dit - il, qu'ils ne parlent. Mais 
comment ce Roi pouvait - il ignorer que David com- 
battait contre: lui meme ſous pretexte de combattre 
pour lui? Il fallait 2 ce Roi Akis füt plus imbé. 
cille que David n'avait feint de etre devant lui. 
M. Huet-declare David & Akis également foux, & 
David le plus ſcelèrat de tous les hommes. Il au- 
rait du, dit-il, parler de cette action abominable 
dans ſes Pſeaumes. W , 
On peut répondre 3 M. Huet, que David, dans 
cette guerre civile, ne portait pas au moins le rava- 
ge chez e wil ne trahiſſait & qu'il 
3 que ſes allies, leſquels Eraient des infi- 
MMM „ . | BY 7 
Ilya auſſi des, Commentateurs Sclaités, qui, re- 
gardant David comme fexécutcur des vengeances 
de Dieu, Tabſolvent de tout peche dans cette oc- 


caſion. * tone” eee 
(56) Voila David qui, d'tcuyer & de gendre de 
Saül- ſon Roi, devient formellemenc; Capitaine des 
Gardes de Tennemi d'Iſraël. 11 eſt. difficile, nous 
Lavouons avec douleur, de juſtifier toute cette con- 
duite ſelon le monde; mais ſclon les deſſeins inſcru- 
tables de Dieu, & ſclon la barbarie ahominable de ces 
temps - la, nous devons ſuſpendre notre jugement, & 
tacher d'ëtre juſtes dans le temps ob nous, ſommes, 
lans Examiner ce qui-Etait juſte ou injuſte alors. 
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Ox les Philiſtins $'&tant._ aſſembles ,., Saill 
ayant auſſi ailemble fes gens vers, Gelboè, & 
ayant vu les Philiſtins, il trembla de peur. II 
conſulta le Seigneur; mais il ne lui répondit 
rien ni par les Songes, ni pas les Prètres; ni 
par les Prophetes. (57) D zie 

Er il dit à un de ſes gens: va me chercher 
une femme (une ventriloque) qui ait un Ob, 
un Eſprit de Python (58)... La femme lui 


(5) Il eſt d&fendu dans le Deutéronome d'ex- 
pliquer les Songes; mais Dieu ſe reſervait le droit 
de les expliquer lui- mème. Aujourd ha un General 
d'Armee, qui determinerait ſes operations de came 
pagne ſur un Songe, ne ſerait pas regardéè comme 
un homme bien tenſe. Mais, nous Pavons déjà dit, 
ces temps - la n' ont rien de commun avec les notres. 
(58) Les Devins, les Sorciers, les Pythoniſſes, 
les Prophetes, dans tous les pays, ont toujours af- 
fete. de parler du creux de la poitrine, & de for- 
mer des ſons qui ont quelque choſe de ſombre & de 


lugubre: ils ſe difajent tous agites d'un Eſprit qui 


les feſait parler autrement que les autres hommes ß 
& la populace ſe laiſſait prendre à ces infames fima- 
grées, qui effrayaient les femmes & les enfants. Les 


premiers prophetes des Cevennes, vers Van 120 


parlaient tous du creux de la poitrine, & trainaient 
un peuple fanatique apres eux. Ii n'en était pas 
ainſi des vrais prophetes du Seigneur. * 
- datil demande une femme qui ait un Ob; la vulga- 
te dit, un Eſprit de Python. Les profonds mytho- 
logiſtes, qui ont ſèrieuſement examinè Vhiſtoire de 
Typhon frere d' Oſiris & d'Iſis, ont conclu ſavam- 
ment qu#il.Etait le m&me que 1e ſerpent. Python. 
Le judicieux Bochard -affre pourtant, que Tg 
etait le meme qu' Eneëlade. (Yar hiſtoire eſt auſſi 
confuſe que le reſte de la Mythologie. ; 

It reſt pas aiſe de ſavoir ſi Jupiter ſe battit con- 


tre Typhon, & le foudroya; ow fi Apollon tua Py- 


thon à coups de * Quoiqu'il en ſoit, la Py- 
4 
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dit: qui voulez vous que jevoque? Saül lui dit: 
Evoque-moi Samuel. (59) Or comme la femme 


thie, ou la Pythoniſſe de Delphes, rendait des ora- 
cles de temps immemorial. Non ſeulement elle 
Etait ventriloque, mais elle recevait. infpiration 
ror 5 ſon ventre. . Elle Saſlayait ſur un triangle de 

is qu de fer, une exhalaiſon qui ſortait de la ters 
re, & qui entrait dans ſa matrice lui feſait connaltre 
le paſſe & Vavenir. - La reputation de cet oracle p6- 
nEtra dans l'Aſie mineure, dans la Syrie, & enfin 
juſques dans la Paleſtine. - Il eſt tres vraiſemblable 
que la Pythoniſſe d' Endor était une de ces gueuſes, 
les pouvaient la Pythie de Delphes. 

Le texte nous dit done, que Saul ſe déguiſa pour 
aller conſulter cette miſerable. Il n'y a rien que de 
très ordinaire dans cette conduite de Saül. Nous 
avons vu dans pluſieurs endroits, qu'il n'y a point 
de pays ol la fripponnerie-n'ait abuſè de la crèduli- 
te; point d' hiſtoire ancienne qui ne ſoit remplie 


qui tichaient de Rabe leur vie 4 imiter comme el- 


- Coracles & de predictions. Longtemps avant Ba- 


laam on -a-predit Vavenir; depuis Balaam on le pre- 
dit toujours; & depuis Noſtradamus on ne le predit 


plus gueres. W524] . 
ex 50) ll y avait un an ou deux que Samuel Etait 
rt, lorſque Saül s'adreſſa a la Pythoniſſe pour 
oquer ſes manes, ſon ombre. Mais comment 
e voquait-on une ombre? Nous croyons avoir prou- 
ve ailleurs que rien n'etait_ plus naturel, ni plus 
conforme à la ſottiſe humaine On avait vu dans 
un ſonge ſon pere, bu ſa mere, ou ſes amis, apres 
leur mort; ils avaient -parle dans ce ſonge; nous 
leur avions rępondu; nous avions voulu, en nous 


” 


Eveillant, continuer la converſation, .& nous na- 


vions plus trouve à qui parler. Cela était deſeſpe- 
rant; car il nous paraiſſait tres certain que nous 
avions parle à des morts, que nous les avions tous 
ches; il y avait done quelque choſe deux qui ſubũis- 
tait apres la mort, & qui nous avait apparu: ce 
quelqu- choſe était une nme, C'axit une 'embre, 


2 
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gut vu Samuel, elle eria d'une voix grande: 
ourquot m' as tu trompee; car tu es Saul? Lg; 
Roi ui dit: ne crains rien; qu'as- tu vu? Elle 
repondit, j ai vu des Dieux montants de la ter- 
re. Saül lui dit: comment eſt- il fait? elle dit: 
c'eſt un vieillard qui eſt monte; il eſt vẽtu q un 
1 FDF 
c' etaient des manes. Mais tout cela s enfuyait au 
point du jour; le chant du cog feſait diſparaitre 
toutes les ombres. Il ne S agiſſait plus que de trous 
ver quelqu'un d' aſſez habile pour les rappeller pen- 
dant le jour, & le plus 'ſouvent pendant la nuit. Or 
ficot que des imbeciles voulurent voir des ames 
des ombres,' il y eut bient6t/ des charlatans qui les 
montrerent pour de Pargent. On cacha ſouvent une 
figure dans le fond d'une caverne, & on la fit 
tre par le woven d'un ſeul flambeau derriere elle. 
La Pythoniſſe d'Endox n'y fait pas tant de fagon; 
elle dir qu'elle voĩt une Ombre; & Satil la croit fur 
5 parole. Par- tout ailleurs que dans la ſainte 
eriture, cette hiſtoire paſſerait pour un conte de 
ſorcier aſſez mal fait: mais puiſqu'un auteur ſatre 
Fa ecrite, elle eſt indubitable; elle mérite autant 
de reſpect que tout le reſte St. Juſtin ne doute pas, 
dans ſon Dialogue contre Fryphon, que les Magi- 
ciens n'evoquaſſene_ quelquefois' les ames des juſtes 
& des prophetes, qui Etaient tous en enfer, & qui 
demeurerent juſqu'a ce que "Jeſus - Chriſt vint 
es = tirer , comme Vaſſurent pluſieurs Peres de 
gliſe. e ee n 
Origene eſt fortement perſunds gag la Pythoniſſe 
d' Endor fit venir Samuel en corps & en amm. 
Le plus grand nombre des Commentateurs croit 
que le diable apparut ſous la figure de Samue 
Nous ne prenons parti ni pout ni contre le dia 
Le Reverend Pere Don Calmet prouve la verite 
de Thiſtoire' de la Pythoniſſe par exemple d'un 
Anglais; qui avait le ſecret de parler du ventre. M. 
Boulenger dit que Calmet devait Yen tenir & {cg 
Vampires. h eee 4 4%” $i Val 4a Los f 
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manteau Et Saül vit bien que c ẽtait Samuel; 

& il s enelina la face en terre, & il ladora. 6 
SAME dit Saül: pourquoi as- tu trouble 

mon repos en me feſant evoquer? Saiil lui dit: 


is 


je ſuis tres:embarraſſe ; Jes Philiſtins! me font 
la guerre; Dieu s eſt retirè de moi; il n'a vou- 
lu m'exaucer ni dans la main des Prophetes, ni 
par les ſonges; ainſi je t aĩ evoque, afin que tu 


me montres ce que je dois faire. ( 60 


"SAMUEL lui dit: pourquoi m interroges-ty 

nd Dieu 8 elt retire de toi 2... . II livrera 
5 ae] avec toi entre les mains des Philiſtins; de · 
min toi Cres fils vous lerez en (6c * 


8 
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* 45 Puiſtte Sail 4 vombre de e en- 
bg ee grande converſation, on peut inf6rer de- 
A que c'etait Samuel lui: meme qui Etait monte de 
la terre. Samuel ſe 17 1 ou ait trouble ſon re- 
pos en enfer; il parle au dom de Dieu; c'eſt un 
fort préjugé ik tte Ombre NEtait point le dia- 
Encore une fois , nous noſons rien decider 
dans une queſtion ſi ardue. Quelques Critiques ſe 
ſont enquis pourquoi Ombre de Samuel Stat venue 
95 Penfer avec ſon manteau. Ils demandent fi on a 
. en enfer; ſ les ames ſont habillées 
pd elles ſont Evoquees. Oe ſont des queſtions 
s ardues encore.” | 
= 61) Lombré de Sitidel prédit rbelfement à. Saül 
N la batuille; Wh 9152 tue avec ſes fils. 
ourquoĩ done, Sail 8 il cette bataille ? 
ne eroyait donc pas aux 7 protictions de Samuel. 
Saint Ephrem dit, que _eette obſtination de com- 
batrre „ malgré les predictions d'une Ombre, eſt une 
8870 que ce 125 Staſt tout-3-faic fou. Le Pere 
en tire. n grand argument en faveur de la 
redeſtination. . 6 Pere Doucin ſourient, que Sail 
tait, libre de e la batailſe après que © beg 
lui avoit promis qu'il y _—_ tue. Pre 
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- On la Pythoniſſe avait un veau gras pour la 
Paques; elle alla le tuer, prit de la farine, fit 
des azymes, & donna a ſouper a Saiil (62). 
Or les Philiſtins fondirent ſur'(Satil/ & ſur 
ſes enfants, & ils tuerent ſonathas, & Abina- 
dab, & Melchiſua, les fils de Salil. .. . Et tout 
je poids du combat fut ſur Saut & les ſagittai- 
res lè pourſuivirent, & il fat grievement bleſs 
par les ſagirtaires. ' Et Satil dit à ſon é&cuyere 
tire ton pte & acheve- moi, de peur que ces 
incirconcis ne viennent & ne me tuent en min. 
fultant. Son écuyer effraiè nen voulut- a 


} 4 


On diſpute ſur une autre queſtion. Samuel dit à 
Saul: tu ſeras demain avec moi. Saijb ſera · t · il ſaws 
ve? ſera-t-il damne 2 Samuel eſt en enfer! mais i 

n'eſt pas probablement dans Venfer des damnes; 1 

eſt dans l'enfer des élus. Saũl ſera-t- il elu? nous 
proteſtons que nous n'en ſavons rien. 

Des incredules demandent s'il y à jamais eu un 
Saul & un Samuel. IIs diſent qu'il n'y a que les 
livres Juifs qui en parlent, & que les Annales de 
Tyr ont parlè de Salomon & n/ont. jamais parlé de 
David. Un pareil ſceptieiſme ruinerait toutes les 
 hiſtoires particulieres. Ces incredales ont beau trai- 
ter de fable le combat de David & de Goliath, les 
deux cents ' prepuces philiſtins-:preſentes/ à Saiil, 
Agag hachs en morceaux par un pretre d' envi- 
ron cent ans, & enfin Thiſtoire de la Pythoniſſe 
d' Endor; tous ces faits, mème indèpendamment de 
la revelation', ſont auſſi certains qu aucune autre 
hiſtoire ancienn es 4% 
(62) Voilà la premiere fois que des ſorcieres don» 
nent a ſouper à ceux qui les conſulent. 22 
Nous men dirons pas davantage ſur la Pythoniſſe 
d' Endor. Le lecteur peut conſulter, 81 veut; 
tous les livres qu'on à Ecrits ſur les ſorciers; il 
n'en ſera pas plus inſtruiiirt. 
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1 (0 55 Saül tira ſon epee, & tomba fur el 
63 J 
IssosETEH fils de Sal avait quarants ang 
lorſqu'il commenga a Tegner ſur Iſrael; & il re- 
gna deux ans; & il ny avait que la tribu de Ju- 
— ui ſuivit le parti de David; & David de- 
meura à Hebron ſept ans & demi. as 235 
I y eut donc une longue guerre entre la 
maiſon de Saiil & la maiſon de David. ... 
OR Saül avait en une concubine - nommee 
Reſpha, fille d Aya. Et le Roi Isboſeth dit à 
ſon Capitaine Abner: pourquoi es tu entre, dans 
la concubine de mon pere? Le Capitaine Ab- 
ner, en colere, repondit au Roi Isboſeth: 
comment done! tu me traite aujourd hui comme 
une tete de ehien! moi qui tai ſoutenu contre 
la tribu de Bo apres * chute de ton pers & 


f (63) Il eſt 3 que le moment d'apres Vauteur 
ſacre raconte la mort de Saiil d'une maniere toute 
differente; car il dit qu'un Amalecite vint ſe preſen« 
ter a David, lui diſant: Saul m'a priè de le tuer, 
& je Vai tus; & je t'apporte ſon diademe & ſon 
bracelet à toĩ mon maſtre. Laquelle de ces deux le- 
gons devons - nous adopter? Làuteur donne une aus 
toritè pour la ſeconde Argon, il eite le livre des jus- 
tes, le . | 
Il y a encore H une terrible difficylts, que nous 
n' avons pas la témèritè de reſoudre. - Comment ce 
meme livre des juſtes, que nous avons vu Ecrit du 
temps de Joſfue, peut-il avoir EtE 6crit du temps dg 
David 7 II faudrait, diſent les Critiques, que Ru. 
teur efit vècu environ quatre cents ans. 
Les [NAIL repondent, que.c'etait-un 23 
vre oh les Levites inſcrivaient tous les noms des 
Juſtes, ou tout ce qui concernait la juſtice, 11 elk 
triſte qu'un tel livre, qui devait etre fort curieux, 
ait etè perdu ſans reſſource. 
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de tes freres! il Cappattietit bien de me cher- 
cher querelle pour une femme! (64) Que 


Dieu me traite encore plus mal que toi, ſi je 


ne donne à David ton tr6ne comme Dieu a 


jurè de le lui donner, & fi je ne transfere le re- 


gne de la maiſon de Saiil a celle de David, de- 

puis Dan juſqu'a Berſab cke. 
IsB0OSETH noſa repondre à Abner; 

qu'il le craignait.... Apres cela Abner parla 

aux Anciens d'Ifra6l.... II alla trouver David à 

Hebron, & ill arriva accompagnè de vingt hom- 

mes... . Et David lui fit un feſtin ... 
Mais Joab' etant ſorti d'aupres de David, 


envoya apres Abner, ſans que David le ſut; & 


lorſqu'il fut arrive a Hebron, il tira Abner a 
part, & le tua en trahiſon en le pergant par les 
parties genitales. .... — 


(64) Tout tentte ici pour la premiere fois dank 
le train des choſes ordinaires. L'intervention du 
Ciel ne diſpoſe plus du Gouvernement; on ne volt 
plus de ces avencures que les incredules trattent de 
romaneſques, & dans leſquelles les ſages Commen- 
tateurs reconnaiſſent la ſimplicitè des temps antiques; 
tout ſe fait, comme par- tout ailleurs , par les pas- 
ſions humaines. Le Roi Ttboſeth eſt mecontent de 
ſon Genefal Abner; & Abner, mecontent de ſon 
Roi, le trahit pour ſe donner a David. Joab Gen&- 
ral de David eſt jaloux d' Abner ; il craint d'&re 
ſupplantè par lui, & il Taſſaſſine. Deux chefs de 


volcurs, qui ont vendu leurs ſervices au Roi Isbo- 


ſeth, ayant maſſacrè, croient qu'ils obtiendront 
une grande recompenſe de David ſon competiteur, 
David, pour ſe diſpenſer de les payer, les fait aſſas- 


ſiner eux-m&mes. Il ſemble qu'on liſe Vhiſtoire des 


Succeſſeurs d'Alexandre, qui ſignalerent les memes 
perfidies & les memes cruautes ſur un plus grand 
theatre, "I" Pa LS, 
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LE Roi Isboſeth fils de Saul, ayant appris 
Abner avait été tue à Hebron, perdit coura- 
ge.. (65) Or Isboſeth avait a ſon ſervice deux 
Capitaines de voleurs dont Pun s appellait Baana, 
& autre Rachab.' ' 1 255 
O Rachab & Baana entrerent la nuit dans 
As maiſon d'Isboſeth & le tuerent dans ſon lit; 
& ayant marchè toute la nuit par le chemin du 
deſert, ils preſenterent a David la tete d'Isbo- 
ſeth fils de Saul... David commanda à ſes gens 
de les tuer; & ils les tuerent..... (66) 
Ar ons le Roi David, avec ſes ſuivants, 
—— contre Jeruſalem habitèe par des Jebu- 
JEW: ht 


(65) Il fant qu'il y ait ici quelque mepriſe de la 
part des copiſtes; car il n'eſt pas poſſihle que le Roi 
boſeth ait perdu courage, uniquement parce qu'on 
avait aſſaſſinè ſon nouvel ennemi Abner; il perdit 
ſans doute courage, quand ſon Gtneral Abner l'a- 
bandonna pour paſſer au ſervice de fon competiteur 
David: il y a quelque choſe d oubliè ou de tranſpoſe 
dans le texte. Pluſieurs .incredules nous reprochent 
de recourir ſi frequemment à la reſſourcę d' imputer 
tant de fautes aux copiſtes : ils affirment qu'il ètait 
auſſi aiſè a_PEſprit {aint de conduire la plume des 
ſoribes que celle des auteurs. Nous les confondons 
en diſant, que les ſcribes n'etaient pas ſacrès, & 
que les auteurs Juifs l'etai ent. 
(es) Ceſt une excellente politique; on pourrait 
la comparer à celle de Cefar qui fit mourir les aſſas- 
ins de Pompee, “il était permis de comparer les 
petits Evenements d'un pays auſſi chétif que la Pa- 
jeſtine aux grandes revolutions de la Republique 
Romaine. II eſt vrai qu' Isbozeth eſt fort peu de 
cChoſe devant Pompee; mais Fhiſtoire- de Pompte & 
de Ce6far n'eſt que profane; & Von fait que la juive 
eſt divine. 3 e 09 


On David habita dans la fortereſſe ; & il 
Pappella la cite de David; & il batit des diff 
ces tout au tour 10 6 
Hiram, Roi de Tyr, envoya des Amballi, 
deurs à David avec du bois de cedre, des chats 
rnd & des magons pour lui faire une mais 
on. CN 1293.95 c 0887 
IV prit donc encore de nouvelles concubin 
& de nouvelles femmes, & il en eut des fils & 
des filles. . . . (67) 5 |. bett 


(67) A cette époque de la priſe de Jcruſalen 
commence le veritable ètabliſſement du peuple juif, 
qui juſques-la n'avait jamais EtE qu'une horde vaga- 
bonde, vivant de rapine, courant de montagne en 
montagne, & de caverne en caverne, ſans avoir pu 
s' emparer d'une ſeule place conſiderable, forte par 
ſon aſſiete. Jeruſalem eſt ſitute aupres du deſert, 
ſur le paſſage de tous les Arabes qui vont trafiquer 
en Phenicie. Le terrein, à la verite, n' eſt que de 
cailloux, & ne produit rien; mais les trois monta- 
gnes, ſur leſquelles eſt batie la ville, en feſaient 
une place tres importante. On voit que David 
manquait de tout pour y bitir des maiſons convena- 
bles a une capitale, puiſqu' Hiram, Roi de Tyr, 
lui envoya du bois, des charpentiers & des magons ; 
mais on ne voit pas comment David put payer Hi - 
ram, ni quel marche il fit avec lui. David était a 
la t&te d'une nation long- temps eſclave, qui devait 
etre tres pauvre. Le butin qu'il avait fait dans ſes 
courſes ne devait pas avoir beaucoup enrichi, puis- 
qu'il n'eſt parlè d aucune ville opulente qu'il ait pil- 


is 
x 
» 


lee. Mais enfin, 'quoique Vhittoire/juive ne nous 


donne aucun detail de l'etat ouetait alors la Judee , 
quoique nous ne ſachions point comment David sy 
prit pour gouverner ce pays, nous devons toujours 
le regarder comme le ſeul fondateur. , 
Des qu'il ſe vit mattre de la fortereſſe de Jeruſa- 
lem, & de quinze à vingt lieues de pays, il com- 
... Mcnca par avoir de nouvelles concubines & de nou- 


—_ 
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David aſſembla de nouveau toute I'Ylite „ au 
nombre de trente mille hommes, & alla, ac: 
compagne de tout le peuple de Juda, pour a. 
mener larche de Dieu fur laquelle on invoque 
le Dieu des armees qui s'aſſied fur I Arche & ſur 
les Chérubins. On mit donc Farche de Dien 
ſur une charrette toute neuve; & ils prirent 
Tarche, qui était au Bourg de Gabaa, dans la 
maiſon d Abinadab...... Et les enfans d' Abina- 
dab, nommes Hoza & Ahio, conduiſirent la 
Charrette , qui etait toute neuve..... Mais lors- 
qu on fut arrive pres de la grange de Nachon, 
les bœufs s'empetrerent & firent-peneher [ar- 
che. Hoza la fetint, en y portant la main. La 
| colere de Dieu s'alluma contre Hoza, Dieu le 
b frappa à cauſe de fa temeritse. Hoza tomba 
, mort ſur la place devant Varche de Dieu. 
* ALoks David craignit Dieu dans ce jour, 
diſant: comment Varche de Dieu entrera-t-elle 
| chez moi? Et il la fit entrer dans la maiſon d'un 
| ; Getheen nommé Obed-Edom (687: 


1 - 


| 

| 

| 
S 
| 


velles femmes, à limitation des plus grands Rois de 
Torient. Fe FORM da 

(6s) Lauteur facre , qui était ſans doute un pré- 

tte, recommence ici a parler des choſes qui ſont de 

- ſon miniſtere. Il dit que le Dieu des Armees eſt as- 

is ſur Parche & ſur. des Cherubins, Cette arche, 

* - quoique divine, ne devait pas tenir une grande pla- 

ce puiſquꝭ elle n'occupaic qu'une fimple charrette, 

laquelle devait etre fort Etroite, puiſqu'elle paſſait 

N les defiles qui regnent de la montagne de Gabaa 

| 1 1 montagne de Jeruſalem. On nè congoit pas 

comment des pretres ne l'accompagnaient pas, & 

comment on ne prit pas toutes les precautions nèces- 

- faires pour l' empeècher de tomber. On comprend 

encore moins pourquoi la colere de Dieu $'alluma 

2 | contre 
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Ars cela David battit les Plliliſtins & les 
humilia; & il affranchit Je peuple d'Iſra sl... 
contre le fils afgg de celuj qui avait garde Varche (i. 
longtemps dans fa grange; ni comment cet Hoza 
fut punj de mort ſubite, pour avoir empEche Far- 
che de tomber. 15 Fre 

Les incredules rèvoquent en doute ee fait, qu'ils 
pretendent tre injurieux a la bonte divine. Il leur 
paraſt que s'ii y avait quelqu'un de coupable, e- 
taient les Levites qui abandonnaient Parche, & non 
pas celui qui la ſoutenait. Le Lord Bolingbroke 
conclut , qu'il eſt evident què toùt cela fut &crit par 
un prétre, qui ne voulait pas que d'autres que des 
prètres puſſent jamais toucher à l'arche. On la mit 

urtant dans la grange d'un Larque nomme Obed 
N 5 & encore ce laique pouvait &re un Phi- 
iſtin. 
Ces commencemens groſſiers du regne de David 
pores que le N Juif était encore auſſi gros- 
er que pauvre, & qu'il ne poſſedait pas encore une 
maiſon aſſez ſupportable pour y depoſer Yobjer de 
ſon culte avec quelque decehce. | 

ous convenons que ces commentemens fort tris ' 

groſſiers. Nous avons remarquè que ceux de tous les 
peuples ont &t6 les memes; & que Romulus & The- 
{ee ne commencerent pas plus magnitiquement. Ce 
ſerait une choſe tres curieuſe de bien voir par quels 
degres les juifs parvinrent a former, comme les au- 
tres peuples, des villes, des citadelles, & à S enri- 
chir par le commerce & par le courtage. Les his. 
toriens ont toujours nEglige ces reſſorts du Gouver- 
nement, parce qu'ils ne ſes ont jamais connus; its - 
en ſont tenus à quelques actions des chefs de la 
nation, & ont noyè ces actions; toujours ridicule- 
ment exagerees, dans des fatras de prodiges incro- 
yables: c'eſt ce que dit poſitivement le Lord Bo- 
lingbroke. Nous ſoumettons ces idèes à ceux qui 
ſont plus Eclair6s que lui & que nous. 5 c 
; Tome J. Y | 2 | 
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E x il defit auſſi les Moabites; & les ayant 
vaincus, il les fit coucher par terre & mefurer 
avec des cordes. Une meſure de cordes etait 
dur la mort, & une autre était pour la vie. 


- 


t Moab fut aſſervi an tribut.... 1 4 
Davrp defit auſſi Adadézer Roi de Soba en 
Syrie. II lui prit ſept cents cavaliers & vingt 
mille hommes de pied. II coupa les jarrets à 
tous les chevanx des chariots, & ren reſerva 
que pour cent chariots. ee 
Ls Syriens de Damas vinrent au ſecours 
d"Adadezer Roi de Soba; & David en tua vingt- 
deux mille... La Syrie entiere lui paya tribut; 
il prit les armes d'or des officiers d'Adadezer , 


& les porta a Jeruſalem.... (69) 


(oo) On eſt bien &torn& que David, apres la 
conquere. de Jeruſalem, ait pays encore tribut aux 
Philiſtins, & qu'il ait fallu de nouvelles victoires 
pour affranchir les juifs de ce tribut. Cela prouve 
que 8 peuple Hebreu Etait encore un tres petit 
peuple. | | Af: TE 
Lua maniere. dont David traite les Moabites, res- 
ſemble à la fable qu'on a debitte fur Buſiris, qui 
feſaĩit meſurer ſes captifs à la longueur de ſon lit. 
On leur coupait les membres qui debordaient, & on 
allongeait par des tortures les membres qui n Etdient 
pas allez longs. L horrible cruauts de David fait 
de la peine a Don Calmet: cette execution, dit - il, 
fait fremir ;, mais les loix de la guerre de ces temps: id 
permettaiens de tuer les captifs. Nous oſons dire à 
Don Calmet, qu'il n'y avait point de loix de la 
guerre, que les Juifs en avaient moins qu' aucun peu- 

le; & que chacun ſuivait ce que ſa cruautè ou ſon 

Interet lui dictait On ne voit pas meme que jamais 
les peuples ennemis les Juifs les ajent traités avec 
une barbarie qui approche de la barbarie juive ? 


1 4 
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F en revenant de Syrie il, tailla en pieces 
dix-huit mille hommes dans la vallèe des ſali- 
nes... . . Et les enfants de David etatent Pre. 


— - 


levé de ſon lit apres midi ſe R ſur le 
toit de ſa maiſon royale; & il vit une femme 
qui fe lavoiĩt ſur ſon toit vis-a-vis de lui. Or 
cette femme était fort belle. Le Roi envoya 
donc ſavoir qui &tait cette femme; & on lui 


car lorſque les Amalccites prirent la Bourgade Sige- 
lec, o David avait laiſſe ſes femmes & ſes enfants z 
il eſt dit, gu'ils ne tuerent per /onne; ils ne meſure- 
rent point les captifs avec des cordes, & ne firent 
point perir dans les ſupplices ceux dont les corps 
ne s'ajuſtaient pas avec cette meſure. 3 
Pluſieurs Savants nient formellemetit cts victoi: 
tes de David en Syrie & juſqu'a l' Euphrate. Ils di- 
ſent qu'il n'en eſt fait aucune mention dans les his- 
toites; que {i David avait Etendu. ſa domination 
juſqu's VEuphrate , il elt 6:6 un des plus grands 
Souverains de la terre. Ils regardent comme une 
exagcration inſoutenable ces pretendues conquetes 
du chef d'une petite nation; maftreſſe d'une feuls 
ville, qui u'ẽtait pas meme encore bdtie. 
Comme nous n avons que des ſuifs qui aient ᷑erit 
FHiſtoire Juive , & que les hiſtoriens orientaux, 
qui auraient pu nous inſtruire, ,. ſont perdus, nous 
ne pouvons decider ſur cette queſtion, 11 n'eſt pas 
improbable que David ait fait quelques eourſes jus- 
qu'auprès de Damas. WT 
(70) Des Commentateurs, que Calmet à ſuivis 4 
ptetendent que pretres Ggnific Princes : il eſt plus 
probaule que David voulut joindre dans ſa maiſon 
eSacerdoce avec Empire; rien teſt plus politi- 
que. Au reſte ces mots, ils étaient preires, font 
aucun rapport avec ce qui precede & ce qui ſuit: 

C'eſt une marque aſſez commune de Vinſpiraticn, 
2 


$40 DA VIE. 
rapporta que c tait Bethſabe fille d'Elie , fem- 
me d'Urie IT Etheen. Ts 970 
-Day1» Tenvoya prendre par ſes gens; & 
des qu'elle fut venue il coucha avec elle; apres 
is | Joe, en ſe lavant, elle ſe. ſanctifia, fe purt- 
| ant de ſon impurete....... _ * 
8 Er apres que David eut fait tuer Urie, la 
femme d'Urie, ayant appris-que ſon mari etait 
mort, le pleura... (71) Et apres qu'elle eut 


— 2 , , —˙· nn — 


*(51) Lavanture de Bethſabè eſt aſſez connue, & 
n'a pas beſoin de long commentaire. Nous remar- 
nerons que la maiſon d'Urie devait Etre tres voiſine 
la maiſon de David; puiſqu'il voyait de ſon toit 
Bethſabè fe baignant ſur le ſien. La maiſon royale 
ctait donc fort peu de choſe, n' tant pas ſEparte 
des autres par des murailles levees, par des tours 
& des faſſes, Telon Pufdge, e 
Il eſt remarquable que I'Ecrivain ſacrè ſe ſert du 
mot ſanctifer, pour exprimer que Bethſabé ſe lava 
apres le colt. ' On ecait-Tegalement” impur chez les 
Juifs, quand or était mal-propre. C'etait un grand 
ace de religion de ſe laver; Ja negligence & la ſa- 
Jets &raitnt fi particulieres à ce peuple, que la loi 
| Ker, à ſe laver ſouvent; & cela S'appellait /e 
r i 
Le mariage de Bethſabe, groſſe de David; eſt 
declare nul pas pluſſeurs Rabins, & par pluſieurs 
Commentateùrs. Parmi nous une femme adultere 
ne peut épouſer ſon Amant, aſſaſſin de ſon mari, 
fars une diſpenſe du Pape: Ceſk ce qui à été deci- 
66 par le Pape Celeſtin trois. Nous ignorons ſi le 
Pape peut en effet avoir un tel pouvoir; mais il eſt 
certain que chez aucune nation police il n'eſt per- 
mis d' pouſer, la veuve de celui qu'on a aſſaſſiné. 
Il y a une autre Gifficult6: ſi le mariage de David 
& de Bethſabè eſt nul, on ne peut done dire que 
JEſus-C tiriſt eſt deſcendant legitime de David, com- 
me” il eſt dit dans ſa Genealogie. Si on decide qu 'i 
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pleure, David la prit, groſſe de lui; dans ſa 


maiſon, & lp. 


L Seigneur envoya donc Nathan vers Da- 
vid... Et Nathan lui dit: tu as fait mourir U- 
rie I Hétheen, & tu lui as pris fa femme; C' eſt 
pourquoi le glaive ne ſortira jamais de ta mai- 


fon dans toute I'sternits, paree que tu mas me- 
priſe & que tu as pris pour toĩ la femme d Urie 


Heéthéen ;... je prendrai done tes femmes a tes 


veux; je Jes donnerai à un autre, & il marehe- 
ra avec elles devant Jes yeux de ce ſoleil; car 
tu as fait la choſe ſecretement, & moi je la fe- 


rai ouvertement à la face d' rat & à la face 
du ſoleil. ... Et David dit à Nathan: j'ai pe- 
che contre le Seigneur. Et Nathan dit a: Da- 


vid: ainſi Dieu a transfere ton peche; & tu ne 


= — 


mourras point. — (72) 21040 
4 nd 13 Urne! 


en deſcend 16galement , on foule aux pieds la loi de 
toutes les nations: ſi le mariage de David & de 
Bethſabè n'eſt qu'un nouveau exime : Dieu eſt done 
ne de la ſource la plus impure: Pour Echapper a 
ce triſte dilemme, on a recours au repentir de Da- 
vid, qui à tout repare. Mais en ſe repentant ia 
garde» la veuve d'Urie; donc, 'malgre ſon repentir, 
La encore agrar ſon crime: + c'eſt une difficulte 
nouvelle. La volontè du Seigneur ſuffit pour cal - 
mer tous ces doutes, qui s'elevent; dads les ames ti- 
\morees.” Tout oe que nous ſavons, c eſt que nous 
ne devons etre ni adulteres, ni homitides; ni 6pou- 
ſer les veuves des maris que nous aurions aſſaſſinés. 
(72) On demande fi le Prophere Nathan, en par- 
lant au Prophete David de ſes femmes & de ſes con- 
eubinès, avec leſquelles Abſalon ſon! fils coucha 
tur la terraſſe du Palais, lui parlait avant ou apres 
cette avanture. Il nous ſemble que le diſcours de Nas» 
than precede de quelques ann&es Faffront que fit Ab- 
ſalon à ſon pere David, en couchant avec toutes ſes 
femmes ane apres _— ſur la terraſſe du Palais. 
3 - 
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Er Tenfant qu'il avait eu de Bethſabè etant 
mort, il conſola Bethſabe ſa femme; il entra 
vers elle, & engendra un fils u iht appella Salo- 
mon; & Dieu Pain; (78 1 5 
On David aſſembla tout le peuple, & mar. 
cha contre Raba, & ayant combattu il la prit. 
It öta de la tere du Roi ſon diadème, qui pe. 
fait un talent d'or, avec des perles preist 
& ce Diadème fut mis fur la tete de David. I 
rapporta auſſi un très grand butin de la ville. 
Et s' étant fait amener tous les habitans, il les 
ſeia en deux avec des ſcies, & fit paſſer ſur 
-eux des chariots de fer; il decoupa des corps 
avec des couteaux, & les jeta dans des fours a 
-cuire la brique. (74) WONG G4 G3 549 Ch 


(75) Les Critiques pretendent. que le Seign 

ne Sf point fiche que 52710 elit Epouſe la Se 
d' Urie, puiſqu'il aima tant Salomon, 'ne de David 
& de cette veuve. Nathan a prevenu cette criti- 
que, en diſant que Dieu a transférè le peche de 
David. Ce fut le premier -· n ſur lequel le pech6 
fut tranſporte; cet enfant mourut, & Dieu pardon- 
na à ſon pere; mais la menace, de faire coucher 
toutes ſes femmes & toutes ſes filles avec un autre 
Aur la terraſſe de ſa maiſon, ſubſiſta entierement. 
(74) On precend qu'un talent d'or peſait environ 
gquyatre : vingt · dix de nos livres de ſeize-onces; il 
n'eſt gueres poſſible qu'un homme ait porte un tel 
diademe ; il aurait accable Poliphème & Goliath. 
Ceſt · li ou Calmet pouvait dire encore, que l'au- 
teur ſacre ſe permet quelques \exagerations.” Le 
diadème, d' ailleurs; n'etait qu'un petit bandeau. 
Il eft à ſouhajter que les inconcevables barbaries 
exercees ſur les citoyens de Raba, ſoient auſſi une 
exageration. II ny a point d'exemple , dans Vhis- 
toire, d'une eruautè ſi enorme & ft reflechie.” M. 
Huet ne manque pas de la peindre avec les couleurs 
duelle ſemble meriter. Calmer dit; qui! eſt d pre 
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IMMEDIATEMENT apres, Amnon, fils de 
David, aima ſa ſœur appellee Thamar, ſeur 
auſſi d'Abfalon fils de David; & il Vaima ſi fort, 

qu'il en fut malade; car comme elle Etait vier- 

ge il etait difficile qu'il fit. rien de malhonnete 
avec elle... . Or Amnon avait un ami fort 
prudent, qui s appellait Jonadab, & qui etait 
propre neveu de David. Et Jonadab dit a Am- 
non: pourquoi maĩgris-tu, fils de Roi? Que 
ne men dis-tu la eauſe? Amnon lui dit; c'eſt 
que j'aime ma ſœur Thamar, ſeur de mere de 
mon frere Abſalon. (75 7 


ſumer que David ne ſuivit que les loix communes de la 
guerre; que J Eoriture ne reproche rien fur cela d Da- 
vid, & qu'elle lui rend meme le temoignage expres, 
que, hors le fait PUrie, fa conduite a ett irreprocha- 
ble. Cette excuſe ferait bonne dans Vhiſtoire des ti- 
pres & des 'pantheres, Quel homme , $'ecrie M. 
uet, 'i n'4 pas le caur d'un vrai. Fuif , pourra 
trouver des- expreſſions convenables d une pareilie hore 
reur ? eſt ce ja Phomme ſelon le cœur de Dieu? 
la, horrida bella! nen 
Nous croirions outrager la nature ſi nous preten- 
dions que Dieu agrea cette action affreuſe de David; 
nous aĩmons mieux douter quelle ait ctè commiſe, 
(75) M. Huet Yexprime bien violemment fur cet 
inceſte d'Amnon, & ſur tous les crimes qui en re- 
ſulterent. On ne ſort, dit - il, dune horreur, que 
ur en rencontrer une autre dant cette famille de 
Darn en 215 in 
[/biſtoire profane rapporte des inceſtes qui ont 
quelque reſſemblance avec celui d' Amnon; & il 
neſt pas à preſumer que les uns ajent Ere copiés 
des autres; car, apres tout, de pareilles impudici- 


tes n'ont ëtè que trop communes chez toutes les na- 


tions. Mais, ce qu'il y a ici d'etrange, C'eſt qu Am- 
non confie fa paſſion criminelle # ſon couſin ger- 
main ſonadab. II fallaie que la famille de David ür 


'Y4 
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Joa lui ayant donné confeil..... & 
Thamar étant venue chez ſon frere Amnon, 
qui était couché dans fon lit.... Amnon fe 
ſaiſit d'elle & lui dit: viens, couche. avec moi, 
ma ſœur. Elle lui repondit: non, mon frere, 
me me violente Fuss cela n'eſt pas permis dans 
-Ifrael; ne me fais pas de, ſottiſes; car je ne 
. pourrais; ſupporter cet opprobre; & tu pafferais 
paur un fon dans Ifrael;... demande: moi plut6t 
au Roi en mariage, & il ne refuſera pas de 
ern 
Auxox ne voulut point fe rendre à ſes 
prieres; tant plug fort qu elle, il la renverſa & 
coucha avec elle. Et enſuite il congut pour 
elle une f grande haine, que ſa haine etait plus 
ande que, ne avait été fon amour. Et il lui 
dit: leve - tol, &  va-ten. Thamar lui dit: 
le mal que tu me fais a preſent, eſt, encore plus 
fort que le mal que tu m'as fait. Mais Amnon, 
ayant appellé un valet, lui dit: chaſſe de ma 
chambre cette fille, & ferme la porte ſur elle. 


bien diſſolue, pour qujun de ſes fils, qui pouvait 
avoir tant de concubines à ſon feryice, voulfit abſo- 
lument jouir de fa propre ſœur, & que {on couſin 
3 PIER 8 2 F "I 
(76) u'il v a de plus .ftrange encore, ee 
and? 2 dit 4 ſon 57 n e — maria - 
ge &c. Le Leévitiqua défend expreſſẽment, an 
Chap. 18, de reveler la turpitude de ſa ſœur. Mais 
quelques Juifs pretendent qu il &tait permis d pouſer 
la ſtæur de pere, & non pas de mere. Cetait cout 
je contraire chez les Athèniens & chez les Egyp- 
tiens: ils de pouvaient Epouſer que leur ſœur de me- 
re; il en fut de- meme, dit · on, chez les Perſes. 
III fallait bien que les Hébreux fuſſent dans Ju 
ge d'epouſer leurs ſceurs 3 puiſqd Abraham dir 3 
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AB$SALON, fils de David, ne parla à ſon 
frere Ammon de cet outrage ni en bien ni en 
mal; mais il le haiſſait beaucoup , parce qu il 
avait violé fa. ſwur Thamar. 
Er il donna ordre a ſes valets que, des 
qu'ils verraient Amnon pris de vin dans un fes- 
tin, ils Paſſaſſinaſſent en gens de cceur.... Les 
valets firent à Amnon ce qu Abſalon leur avait 
commande; & auſſitõt tous les enfants du Roi 
denfuirent chacun ſur ſa male. (27 


1 - p MH, 44 # - 1 
. 


deux Rois, qu'il avait 6pouſt la ſienne. Il ſe peut 
que pluſieurs jquifs aient fait depuis comme le pere 
des croyants diſoit qu'il avait fait. Le chap. 18 
du Lèyitique, apres tout, ne defend que de tévé- 
ler la turphude de ſa ſceur; mais quand il ya ma- 
lage, iI ny a plus turpitude. Le OS ous 
vait'tres bien avoir été abſolument inconnu des fuifs 
pendant leurs ſept ſervitudes; & ce peuple, qui 
n'avait pas de quoi aiguiſer ſes ſerpettes, & qui 
ravait eu: ſi longtemps ni feu ni lieu, pouvait fort 
bien avoir point de libraire; puiſqu on ne trouva 
Te longtemps apres le Pentatenque Tous le Melk 
Joſias. | LEY 
(77) C'eſt une grande impurete de coucher avec 
fa ſœur; c'eſt une extrème brutalite dela ren voyer 
enſuire avec outrage : mais eſt 'ſans doure un cri- 
me encore beaucoup plus grand d' aſſaſſiner ſon fre- 
re dans un feſtin.- II eſt triſte de ne voir que des 

Tous les freres d' Abſalon, remoins de ce fratrici- 
de, ſortenr de table & montens ſur leurs mules, 
comme 8'ils © craignaient- detrę aſſaſſinès ainſi que 
leur frets Aw an!! 0 . | N 
| C'eſt la premiere. fois qu'il eft paric de Mulets 
dans Phiſtoire' juive. Tous les Princes d'Iſraël, a- 
vant ce temps, font montés ſur des nes,” Le pere 
Calmet dit, que les mulets de Syrie ne ſont pat pro- 
duits de Paccouplement d'un ane & d'une jument; & 


a g ile ont engendres dun mule & dune nule. 4 


AY 
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On il my avait point d'homme dans tout Is. 
ral; plus beau qu Abſalon; il n'avait pas le 
moindre de faut depuis les pieds juſqu'à la tete ; 
& lorſqu'il tondoit ſes eheveux, qu'il ne tondoit 
quune fois han parce que le poids de ſes che- 
veux lembarraſſait, le poids de ſes cheveux 
Etalt de deux cents ſicl es. 

AsSsALON demeura deux ans à Jeruſalem 
fans voir la face du Roi... Enſuite. i} fit dire à 
Joab de venir le trouver, pour le pier; de le 
remettre entierement dans les bonnes graces du 
Roi ſon! pere. Mais Joab ne voulut pas venir 
chez Abfalon. ... & etant mand une ſeconde 
fois, il refuſa encore de venir .., Abſalon dit 
alors à ſes gens: vous ſavez que Joab a un 
champ d' orge auprès de mon champ; allez & 
mettez-y le feu... Et les gens d'Abfalon brile- 
rent la moiſſon de-Joab...... Joab alla trouver 
Abſalon dans ſa maiſon, & lui dit: pourquoi 
tes valets ont- ils mis le feu a mon orge? Abſa- 
lon. repondit à Joab: je tai fait prier de me 
venir voir, afin de me raccommoder avec le 


cite Ariſtote; mais il. yaudrait mieux ſur cette affai- 
re conſulter un bon muletier. Nous, àvons vu plu- 
ſieurs  voyageurs , qui . aſſtirent qu'Ariſtote s'e(t 
trompe & qu'il a trompe Calmet. II n'y a point 
de Naturaliſte , — Naa » qui: croie. aux pretens 
daes races de mulets LAS hat | 
. Un -Bourriquet fait un beau mulet à une cavale; 
Ja; nature s arrete la; & le mulet,.n'a pas le pou- 
voir d' engendrer. Pourquoi donc la nature lui a- 
t⸗ elle donné l inſtrument de la generation ? On dit 
qu elle ne fait rien en v udant l' ĩnſtru · 


5 Ce 
ment d'un mulet 8 choſe du monde la 
vaine : il en eſt des parties du mulet comme 
des mamelles hommes; ces mamelles ſont tres 
inutiles, & ne ſervent qu à figurer. 


* 
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Noi; je t'en prie, fais- moi voir la face du 
Roi; & sil fe . encore de mon mquſte, 
qu'il me tue. (78) 5 
Jo AB alla done parler au Roi, qui ap pelſa 

ablalon, & Abſalon stant proſternè, le Roi 
le baiſa. 

rr Abſalon ſe fit faire des chariots, 
il aſſembla des cavaliers, & cinquante hommes 
qui marchaient devant lui... Et il fit une grande 
conjuration ; & le peuple s attroupa aupres 
d Abſalonn. 
„E, quarante ans après, Abſalon dit à Da- 
vid: il fant que q aille a Hebron pour accom 
un vqu que j ai voue au Seigneur dans Hebron. 
Et David dit # Abſalon: va t'en en 
Abſalon s'en alla dans Hebron; & Ab bſalon i 


publier dans tout Iſrael, au ſon de la trompet- 8 


te, qu il régnait dans Hebron. 

Day iD dit à ſes officiers, qui étaient avec 
lui a Jeruſalem: allons, enfuyons-nous vite, 
hatons- nous de ſortir, de peur qu on ne nous 
frappe dans la bouche du gave, ., Le Roi Da- 
2 ſortit done avec tout ſon monde, en mar- 
chant. avec ſes pieds, laiſſant ſeulement dix de 
ſes concubines pour garder la maiſon. .... Ainſi, 
| etant erm avec. ſes N Aur de tout Ifrael, | 


( 8) M. Huet Sit; que cette Witte d Abſalon 
avec joab eſt moins horrible que tout le reſte; mais 
qu'elſe eſt exceſſivement ridleuſe; que jamais on 
ne Seſt aviſs de brüler les orges d'un General d' Ar- 
mée, d'un Seeretaire d'Etat; pour avoir une con- 
verfation avec lui; que ce n'eſt pas Tale moyen da. 
voir des audiences. II va raſals's la Hillerſs: il dit 
que le Capitaine ſoab ne fit pas ſes orges 355 Abfa: 
lon, Cette plaiſanterie eſt froige; 1 Eur point 
tourner laTainte Ecriture en rafflerfe. EY 
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5] $'arreta loin de ſa _maiſon ; & tous ſes officiers 
marchaient aupres. de lui; & les troupes des 
Theens, des Cerethins, des Pheletins, ;& fix 
cents Getheens,, tres- courageux, -marchaient à 
pied 2 gold hi ce d 

Tour le peuple pleurait 4 haute voix; & 
le Roi paſſa le torrent de Cedron; & tout le 
peuple s en allait dans le defert.... (80 


© (G9) Le Lord Bolingbroke raconte que le Gene. 
ral Widers, qui &*ctaititant ſignale a la fameuſe ba- 
taille de Blenheim, entendant un jour ſon Chape- 
Hin lire cet endroit de la Bible, lui arracha le livre 
& lui dit: par D.. Chapelain, voila un grand pot- 
tron & un grand miſerable que ton David, de Yen 
aller pieds nuds avec ſon beau Regiment de Get» 
Deens; par D... J'aurais fait volte face, jarni D., 
Fanrais couru a ce coquin d'Abſalon. Mord... je 
Taurais fait pendre au premier poirier. 
Le diſcours & les juremens de ce Widers ſont 
d'un ſoldat; mais il avait raiſon dans le fonds; quoi- 
que ſes paroles ſoient fort irreverenticuſes. | 
_. (80), Si Pauteur ſacrè n'avait été qu'un Ecrivain 
ordinaire, il aurait detaille la rebellion d' Abſalon; 
II aurait dit quelles etaient les forces de ce Prince; 
3 nous aurait appris pourquoi Dayid, ce grand 
guerrier, Senfuit de ſéruſalem avant que ſon fils 
Fut arrive. Jeruſalem était- elle fortiſiée! ne Terait- 
elle pas? Comment tout le 3 ſuit David, 
ne fait-il pas réſiſtance? Eſt. il poſſible qu'un hom- 
me auſſi impitoyable que David, qui vient de ſcier 
en deux, d' Ecraſer ſous des herſes, g dans 
des fours, ſes ennemis vaincus, S enfuie de ſa Ca- 
Pitale en pleurant comme un fot enfanp, ſans faire 
2 moindre tentative pour réprimer un fils criminel? 
Comment, étant accompagnè de tant d'hommes 
d armes, & de tous les . ce 
Semei lui jeta - t· il des pierres impunement tout le 
W 77 e | 
** Celt ſur de telles incompatibilites que les Tillas 


DAVID ws 


Ar zs que David fut monté au haut du 
mont, Siba, intendant de la maiſon de Miphi- 
boſeth petit-fils de Saiil, vint au- devant de luj 
avec deux ines charges de deux cents pains, de 
cent cabas'de figues, de cent paquets de raiſins 
ſecs, & Tune peau de bouc Void de vin. 

LE Roi lui dit: on eſt Miphiboſeth le fils 
de votre ancien maltre Jonathas? Siba rèpondit 
au Roi: Miphiboſeth eſt reſte dans Jeruſalem, 

diſant: aujourd'hui Iſraèl me rendra le Royau- 
me de mon pere. Le Roi dit à Siba: eh bien, 
je te donne tous les biens de Miphiboſeth... .. 

On le Roi David étant venu juſqu'a Bahu- 
rim, il ſortit un homme de la maiſon de Saut 
nommé Seméi, qui le maudit & lui jeta des 
pierres & a tous ſes gens, pendant que tout le 
peuple & tous les guerriers marchaient à cote 
du Roi à droite & à gauche... Et il maudis- 
fait le Roi en lui diſant: va t'en, homme de 
ſang, va ten, homme de Belial. | 


Fg 


det, les Le Clerc, les Aſtrue, ont penſe que nous 
ravons que des extraits informes des Livres Juifs. 
Les auteurs de ces extraits Ecrivaient- pour des ſuifs, 
qui Etaient au fait des affaires; ils ne ſavaient pas 

e leurs livres ſeraient lus un jour par des Bretons 

par des Gaulois. „ 

A l'égard de ce pauvre Miphibozeth, fils de Jo- 
nathas fils de Saül, comment ce boiteux eſpèrait -l il 
de régner? Comment David, qui n'a plus rien, 
qui ne peut plus diſpoſer de rien, donne- t- il tout 
le bien 7 Prince Miphibozeth à ſan domeſtique Si- 
ba? Freret dit, que ſi ce Prince Miphibozeth avait 
un Intendant (ce qui eſt difficile à croĩre) cet In- 
tendant ſe ſeruit emparè du bien de ſon maltre ſans 
attendre la permiſſion du Roi David. | 
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© .CE?ENDANT Abſalon entra dans Jeruſalem 


avec tout le peuple de ſon parti, & ee 
phel. 


de. ſon Conſeiller Achitophel. . ., Et. Achito 
dit a Abſalon: crois-mo1, entre dans toute les 
qu'il a laiſſees pour la 


- 


* 


concubines de ton per 


© 
pave de ſa maiſon, afin que, quand tous les 


ralites ſauront que tu as ainſi deshonors ton 
ere, ils en ſoient plus fortement attaches A toi. 
Abſalon fit donc tendre un tabernacle ſur le 
toit de la maiſon, & entra dans toutes les con- 
cubines de ſon pere devant tout Iſracl. (81) 
On du temps de David il arriva une fa- 
mine, qui dura trois ans. David conſulta lo- 


(81) Les Critiques diſent que ce n'eſt pas un 


moyen bien ſir de s'attacher tout un peuple, que 


de commettre en public une choſe ſi indecente. 
Les incrèdules refuſent de croire qu*Abſalon , 

tout jeune qu'il ètait, ait pu conſommer 'acte avec 

dix femmes devant tout le peuple; mais le texte ne 


dit pas qu' Abſalon ait commis ces dix inceſtes tout 
de ſuite: il eſt naturel qu'il ait mis quelque inter- 
erde rie e ee 


Les mauvais plaiſants ſont in{puiſables en railleries 


ſur ces proueſſes du bel Ablalon: ils diſent que de- 


puis Hercule on ne vit jamais un plus beau fait d'ar- 
mes. Nous ne répéterons pas leurs ſarcaſmes & 


ieurs prètendus bons mots, qui allarmeraient la pu- 


| = autant que les dix inceſtes conſecutifs d'Ab- 


Les ſages ſe contentent de gemir ſur les barbaries 
de David, ſur ſon adultere avec Bethſabe, ſur ſon 


mariage infame avec elle, ſur la lachere qu'il mon- 


tre en fuyant pijeds-nuds quand il peut combattre, 


ſar Finceſte de ſon fils Amnon, fur les dix inceſtes 


de ſon fils Abſalon, ſur tant d' atrocités & de turpi- 


tudes, ſur toutes les borribles abominatipns des re- 
gues du Melk Saul & du Melk David, | 
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tacle du Seigneur, & le — — dit: Ceſt à 
cauſe de Saul & de ſa maiſon ſanguinaire; par- 
ce qu'il tua des Gabaonites. | Le Roi, ayant 
fait appeller des Gabaonites, leur rapporta Fo- 
racle. . .. Or les Gabaonites n'etaient point des 
Ifratlites , ils etaient des reſtes des Ammor- 
rh&ens, & les Ifratlites avaient autrefois jure la 
paix avec eux, & Saill voulut les detruire dans 
ſon zele, comme pour ſervir les enfants d'Ifra#t 
& de Juda. 8 500 
David dit donc aux Gabaonites: que ferai- 
je pour vous? comment vous appaiſerai - je, 
afin que vous. benifſiez heritage du Seigneur). 
Ils lui repondirent: nous devons detruire la race 
de celui qui nous opprima injuſtement, de fa 
con qu'il ne reſte pas un ſeu] homme de la race 
de Saül dans toutes les terres d' Iſraël. (82) 
Do NN E: Nous ſept enfants de Satil, afin 
que nous les faſſions pendre au nom du Seigneur 


(82) Ce paſſage à fort embarraſſe tous les Com- 
mentateurs. Il n'eſt dit en aucun endroit de la ſain- 
te Ecriture que Saul efit fait le moindre tort aux 
Gabaonites; au contraire, il était lui mème un des 
habitants de Gabaa; & il eſt naturel qu'il ait favori- 
mw ſes compatriotes , quoiqu'ils ne fuſſent pas 
juifs. „«%„„ 97 rd 55 
l Quant à la famine qui de ſola trois ans le pays 
du temps du Melk David, rien ne fut fi commun 
dans ce pays qu'une famine, Les livres ſaints par- 
leut tres. ſouvent de famine; & quand Abraham 
vint en Paleſtine, il y trouva la famin | 


— 


On ne; ſort point de ſurpriſe lorſque Vieb loi-rm&- 
me dic à David, que cette famine n'eſt envoyee 
qu'a capſe de Saul, qui Erait mort ſi longtemps au- 
aravant, & parce que Saiil avait eu de e 
88 contre un peuple qui netait pas 
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peuple 


— 


X. 


dans Gabaa; car Saũl &tait de. Jabaa, & il fut 
Pla du Seigneur. . e Et le Roi David leur dit: 
je vous donnerai les ſept enfants. Et il prit les 


deux enfants de Saül & de Reſpha fille d' Aya; 


qui s appellaient Armoni & Miphiboſeth, & 
eing fils que Michol, fille de Saiil, avait eus de 
ſon mari Adriel. . Et il mit ces ſept enfants entre 


les mains des Gabaonites, qui les pendirent de- 
vant le Seigneur; & ils furent pendus tous ei- 


emble au commencement de la moiſſon des or- 
e n 3h arr. 
| PRE Me IE Er 
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(83) Le Lord Bolingbroke, Meſſieurs Freret & 
Huet, Selevent contre cette action avec une force 


qui fait trembler: ils decident que de tous les cri- 
mes de David celui- ci eſt le plus exEcrable. Da- 


72 


- vid , dit M. Huet, cherche un infame precexte 


move detruire par un ſupplice infame toute la race 
le ſon Roi & de ſon beau - pere; il fait pendre jus- 
qu' aux enfants que ſa propre femme Mieliol eut dun 
autre mari, lorſqu'il la repudia; il les livre, pour 
etre pendus, entre les mains d'un petit peuple, qui 
ne devait nullement etre à craindre'; puiſqu'alors 
David eſt ſuppoſe &re vainqueur de tous ſes enne- 
mis. Ii y a dans cette action non ſeulement une 
barbarie qui ferait horreur aux ſauvages, mais une 
lacheté dont le plus vil de tous les hommes ne ſerait 
s capable. A cette lachetèé, & à cette fureur, 
avid joint encore le pdrjare; car il avait jure à 
Saül de ne jamais &ter la vie à aucun de ſes enfants. 
Si, pour excuſer ce parjure, on dit qu'il ne les 
e pas lui · meme; mais qu'il les donna aut Ga- 
aonites pour les pendre; cette excuſe eſt auſſi la- 
che que la conduite de Bavid. meme & ajoute en- 
core un degré de ſcelérateſſ met 
De quelque c6te qu'on ſe tourne, on ne trouve 
dans toute cette hiſtoire que l'aſſemblage de tous 
les crimes, de toutes les perfidies, de toutes les in- 
famies, au milieu de toutes les contradictions. 9 


- 
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Ex la fureur du Seigneur ſe joignit à ſa fu- 
reur contre les Ifratlites , & elle excita David 
contre eux, en lui diſant: va, denombre Iſrael 
& Juda... Le Roi dit done à Joab chef de 
ſon Armee: promene toi dans toutes les tribus 
d'Iſrael, depuis Dan juſqu'à Berſabe; denom- 
bre le peuple, afin que je ſache ſon-nombre... 
Et Joab'-ayant Parcouru toute la terre pendant 
neuf mois & vingt jours; il donna au Roi le 
denombremetit du peuple; & l'on trouva dans 
les tribus d' Iſtaèl huit cents mille hommes ro- 


buſtes tirants l' pH , & dans Juda cing cents 


mille combattants.... Le lendemain au matin Da- 
vid s' tant leve, la parole de Dieu sadreſſa au 


Prophete Gad, 1 était le Devin, le Vo- 


yant de David. ., Dieu dit a Gad i va, & parle 
ainſi à David: Voici ce que dit le Seigneur. De 
trois choſes choiſis: en une, afin que je te la faſſe; 
ou tu auras la famine ſur la terre pendant ſept 
ans; ou tes ennemis te battront, & tu fuiras 
pendant trois mois; ou la peſte ſera dans ta 
terre pendant trois. jours; 9 
que tu veux que je diſe a Dieu qui ma em 
voyé. (84) 55 237bl0t A ian ang gs 50 (Lt 
woo! t ig 011100 u ent yp 207; was 
Ces teproches-ſanplants font dreffer les cheveux à 
la tète. Le R. P. Don Calmet repoufle ces invec- 
tives en difant, que David avait ortire de la part de 
Dieu, qu'il avait conſultt, & que David ne fut ici 
que Vextcuteur de la volonté de Dieu; & il eite Es- 
tius, Grotius, & les Antiquites de Flavien ſoſephe. 
(384) Hy a beauèoup de choſes importantes à re- 
marquer dans cet article. D'abord, le texte de la 
vulgare dit expreſſẽ ment; que la fureur de Dieu re- 
doublee inſpira David, & le porta; par un ordre 
poſitif, a faire ce-denombrement, que Dieu punit 
enſuite par le fleau le plus deſtructif. Ceſt ce qul 
fournit un prètexte & tant d' incredules de dire; que 
Tome J. * OR 
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„ Daviy dit à Gad: je ſuis dans un grand 
embarras; mais il yaut mieux tomber entre les 
mains de Dieu par la peſte, que dans la main 
des hommes; car ſes miſericordes ſont gran- 


gore ſa main ſur Jeruſalem pour la perdre, le 
Dieu eſt ſouvent repreſents chez les ſuifs comme 
ennemi du genre humain, & occupe de faire tom - 
er les hommes dans le piege. 
Secondement , Te Seigneur a lui meme ordonne 
trois denombrements dans le Pentateuque. 
Troiſièmement, rien n'eſt plus utile & plus ſage, 
comme rien n' eſt plus difficile, que de faire ſe de- 
nombrement exact d'une nation; & non ſeulęment 
e e phat 16 e be 
elle eſt ſainte, puiſqu' elle lui eſt ordonnee par 
bouche de Be e | Por tus; 83 
©" Quatriemement, tous les incredules crient a Tex: 
ageration, à Pimpoſture, au ridicule , d'adimettre 
à David treize cents mille ſoldats dans un ſi petit 
pays; ce qui ferait, en comptant ſeulement pour 
foldats le cinquieme du peupe, fix, Millions cinq 
cents mille ames ; ſans compter les Cananèens & 


Is Philiſtins, qui venaient tout rècemment de li- 


rer quatre batailles a David, & qui ẽtaient repans 
gs par toute la Paleſti ne. 
-» Cinquitmement, le livre des : qui 
eoptredir. tres. ſouvent le Livre, des Rois compte 
guinze cents ſoixante & dix mille ſoldats:- ce qui 
terait, à un nombre bien plus prodigieux encore 
e eee 
I.es Commentateurs fucco ſous le poids 
ces difficultes; & nous auſſi. Nous ne pouvons 


que prier I Elprit ſaint, qu il Kue dae enn 
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Seigneur eut piti6 de Tafflictiun; & il dit 5 
Fange qui frappait: c'eſt aſſea, à preſent ar- 
rete la main. Or l'ange du Seigneur était alots 
tout [vis-a-vis d Arauna le Jebuſte n... Et Da- 


vid, voyant lange qui frappait toujours le pen- 


ple, dit au Seigneur: Ceſt moi qui ai pechẽ j 
ai agi injuſtement; eds gens; qui ſont des bre- 
is, qu' ont. ils fait? je te prie, que ta main ſe 
tourne contre moi & contre la maiſon de mon 
Pere. (85) ais | | IG | 
M1 a4 * 222 lh Cds TT. 

(85) Sjxi&mement ; les Critiques. mal intefitionns, 
tomme Meſlier, Boulenger & autres, penſent qu 
y a une affectation puèrile, ridicule, indigne de la 
zjeſté de Dieu; d'envoyer le Prophete Oad au 
| os David, pour lui donner à ehoiffr l'un des 
trois fleaux pendant ſept ans ou pendant trois mois, 
ou pendant trois jours. Ils trouvent dans cette cruau- 
tè une dErifion , & je ne ſais qual caractere de Conte 
ag qui ne devrait ** Etre dans un livte o 
on fait agir & parler Dieu à chaque page. Une 
peſts qui ex termine en trois jours ſoisante & dix 


mille males; viros, die avoir tue auſſt ſoixam & 


dix mille femelles. Il leur parait atfreux que Dieu 
tue cent quarante mille perſonnes de ſon peuple 
eheri, auquel il ſe communique tous les jours, avec 
tequel il vit familierement; & cela, parce que Das 
vid a:obei;# l'ordre de Dieu mème, & a fait la 
choſe du monde la plus ſage. e 
Ils trouvent encore maùvais que Varche du Seig- 
neur ſoit dans la grange d'un Ecranger. David ſe« 
on eux, devait au moins la loger dans ſa maiſon. - 
Enfin M. Freret penſe, que |/'auteur facre imite 
viſidlement Homere, quand le Seigneur afrete is 
main de l'ange exterminateur. Selon lui, il eſt tres 
probable que Yauteur 5 qu'il croit Ecre Eſdras; avait 
entendu parler d Homere. Eq effet, Homere, 
dans ſof premier chant de PIliade, peint Apollon 
deſcendant des ſommets de Oumbe; arm de ſun 
carquois; & lariganc ſes fieches fur les Grees con 
re leſquels il etait me, ; 
| 2 
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ALoks Gad vint a David, & lui dit: mon. 
te, & dreſſe un autel dans Vaire d' Arauna le 
re 7 
O le Roi David avait vieilli, ayant beau. 


coup de jours; & quoiqu'on le couvrit de plu- 
ſieurs robes, il ne ſe rechauffait point. Ses 


officiers dirent donc: allons chercher une jeune 
fille pour le Seigneur notre Roi, & qu'elle res- 
te devant le Roi, & qu'elle le careſſe, & quel- 
le dorme avec le Seigneur notre Roi. Et ayant 


trouve Abiſag de Sunam, qui &tait tres belle, ils 


Lamenerent au Roi, & elle coucha ayec le Roi, 
& elle le careſſait; & le Rot ne forniqua pas 


” 


avec elle. (86) 


Nous ne ſommes pas de Pavis de M. Freret.' 
Nous penſons qu Eſdras lui- mème ne conmut jamais 
les Grecs, & que juſqu'au temps d' Alexandre il n'y 
eut jamais le moindre commerce entre la Grece & 


1 


1 


la Paleſtine. Ce n'eſt pas que quelque juif ne pt, 
des le ſiecle d'Eſdras, aller exercer le courtage 


dans Corinthe & dans Athenes; mais les gens de cet- 
— eſpece ne compoſaient pas I'hiſtoire' des Iſras᷑- 
res. | IIS) 21, SINCTELD, ne ae 
Pour les autres objections, il faut avouer que 


Calmet y repond trop faiblement. 


Nous ne croyons pas que le choix des trois flẽaux 
ſoit puerile; au contraire, cette rigueur nous ſem- 
= ne Mais qui peut juger les jugemens de 

eu ant e. nne | 

(86) Le Reverend Pere Don Calment obſerve, 
qu'une jeune fille fort belle eft tres propre a rani- 
mer un homme de ſoixante & dix ans; c'eEtait alors 
Tage de David. Il dit qu'un Medecin juif conſeilla 
x PEmpereur Frederic Barberouſſe, de coucher avec 
de jeunes garœons & de les mettre fur ſa poitrine. 
Mais on ne peut pas toute la nuit tenir ſur ſa poitri- 
ne un jeune garcon.- On employe , ajoute- t · il; 
de petits chiens au meme uſage. Il faut que Salo- 
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- CEPENDANT Adonias, fils de David, di- 
fait: ce ſera moi qui regnerai... Il avait dans 
fon parti Joab le general des Armees, & Abia- 
thar le Grand-Pretre. Mais un autre Grand- 
Prètre nomme Sadok, & le Capitaine Banaia, 
& le Prophete Nathan, & Seme1, n'etaient pas. 
pour Adoniass. ag ag 
Cx printe donna un grand feſtin a tous ſes - 
freres & aux. principaux de Juda; mais il nin. 
vita ni ſon frere Salomon, ni le Prophete 
Nathan, ni Banaia, ni les autres pretres. 

Ar os Nathan dit a Bethſabe mere de Sa- 
lomon : navez-yous pas out dire qu' Adonias 
veſt deja fait Roi, & que notre Seigneur David 
n'en fait rien? allez vite vous preſenter au Roi 
David ;., pendant que vous lui parlerez je ſur- 
viendrai après vous, & je confirmeral tout ce 


que vous aurez dif... (87) | 


mon crit que ſon pere avait mis la belle Abiſag à 
un autre uſage, puiſqu'il fit aſſaſſiner (comme nous 
le: verrons) ſon frere aine Adonias, pour lui avoir 
demandè Abiſag en mariage ; comme s'il avait voulu 
epouſer la veuve ou la concubine de ſon. pere. 

(87) M. Huct ne paſle pas ſous ſilence, cette in- 
trigue de. Cour; il $'6leve violemment contre elle. 
Oa ne voit point, dit-il, le Seigneur ordonner d'a- 
bord que Von verſe de Phuile ſur Ja tète de Salomon, 
& qu'il ſoit oint & Chriſt ; rout fe fait ici par caba- 
K L'ordre de la ſucceſſion n'erait pas encore bien 
etabli chez les Jaifs: mais il Etair naturel que le fils 
aine ſuccedar' a ſon pere; d'autant plus qu'il n'eraic 
oint ne d'une femme adultere, comme Salomon. 

'auteur ſacrè ne preſente pas Nathan comme un 
Prophete inſpirè de Dieu dans cette occaſion, mais 
omme un homme qui eſt à la tEre d'un parti, qui 
at une brigue avec Bethſabe pour ravir la couron- 
ne a Tainè, & qui emploie le menſonge pour parve- 
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Le Roi David dit: faites moi venir le Pro- 
phete Sadok, le Prophete Nathan, & le Capi- 
taine Banaia; prenez avec vous mes officiers; 
mettez mon fils Salomon ſur ma mule; chantez 
avec la trompette; & vous direz, vive le Roi 
Salomon 5 K ol 

LEs convives d' Adonias ſe leverent de table; 
& chacun sen alla de ſon core ; & Adonias alla 


ſe refugier a la corne de Vautel.,. ft 
On la mort de David approchant, il recom- 
manda a Salomon, en lui diſant: tu ſais: ce 
qu'a fait autrefois Joab, qui mit du ſang autour 
de ſes reins, & dans les ſouliers qu'il avait aux 
eds. Tu ne permettras pas que ſes cheveux 
planes deſcendent en paix au tombeau, je comp- 
te ſur ta ſageſſe;... j ai jure a Semei que je ne 
le ferais point perir par le glaive ; mais tu es ſa» 
ge, tu ſauras ce quill faut faire, ne permets pas 
que ſes cheveux blancs deſcendent 19 foſſe 


1 


. 


dir à ſes fins; car il accuſe Adonias de $%tre fait 
Roi; & ce prince avait dit ſeulement, j'eſpere d'e- 
tre Roi; ſon droit &tait reconnu par les deux princi- 
pales tEtes du ,Royaume, un Grand - Pretre & un 
Genftral d Armee. C'eſt une choſe Etonnante qu'il 
y ait deux Grand-Prerres à la fois. La loi en cela 
Etait violee; & deux Grands Prètres, oppoſes l'un 
2 Vautre, devaient neceſſairement ęxciter des trou- 
bles. | apr tuning 
M. Huet excuſe un peu David, qui etait 17211 
par l'age; mais il ne pardonne ni a Salomon, ni à 
be, encore moin au Prophete Nathan, au- 
guel il donne les épithetes les plus in jurieuſes. Nous 
pe pouvons nous empecher de voir qu'il y avait cn 
effet une grande cabale pour Salomon contre Ado. 
piss; mais enfin le doigt de Dieu eſt par- tout: il ſe 


ſert des moy ens bumains comme des plus divins. 
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autrement que par une mort ſanglante (88). Et 
David s endormit avec. ſes peres, 


(88,) M. Huet dit fans dètours, que David meurt 
comme il a vecu. II a I' horrible ingratitude d r- 
donner qu'on tue fon General d' armèe auquel il de- 
vait ſa couronne Il ſe parjure avec Semèi, apres 
lui avoir fait ſerment de ne jamais attenter a ſa vie. 
Enfin, il eſt aſſaſſin & perfide juſques ſur les bords 
du tombeau. | F 

Le Reverend Pere Don Calmet juſtifie David par 
ces paroles remarquables „F David avait regu de 
„grands ſervices de Joab; & Vimpunite , qu'il lui 
„ avait accordee pendant fi long-temps, etait une 
„ eſpece de recompenſe de ſes longs travaux: mais 
„ cette conſideration ne diſpenſait pas David de 
„ obligation de punir le crime & d'exereer la juſti- 
„ ce contre Joab. Enfin les raiſons de reconnaiſſan- 
„ ce ne ſubſiſtaient pas a Vezard de Salomon; & ce 
„ prince avait un motif particulier de faire mourir 
o foab, qui eſt, qu'il avait conſpire de donner le 
„ Royaume à Adonias, a ſon excluſion”, 


s 
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AVIS DE LEDTTRUR. 


Le Commentateur , qui avait entrepris de conti- 
nuer cet ouvrage, eſt arrtte ici; ayant #re appel- 
i ls à la cour d'un grand Prince pour &tre ſon aum. 
1- nier, Un troiſieme Commentateur £eſt preſents, 
1 a continue avec la meme terudition & la mme 
0 impartialit', mais avec trop de velemence peut - 
ſe etre, & prop ae hardie(Je. 1p : 
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SALOMuON prit poſſeſſion du trône de ſon 
pere, & affermit ſon regne .. Adonias alla 
implorer la protection de ſa Belle: mere Bethfabe, 
& lui dit: vous ſavez que le regne m'apparte- | 
nait, comme à Paine, & que, de. plus, tout 
Iſraèl mavait choiſi pour Roi; mais mon 
Royaume a été tranſportè a mon frere, & le 
Seigneur l'a conſtituè ainſi; je ne demande 

qu'une grace; le Roi Salomon ne vous refuſera 
rien; je vous prie qu il me laiſſe Epouſer Abiſag 
la Sunamire, .., Bethſabe dit donc à Salomon 
ſon fils: je te prie, donne pour femme Abiſag 
la Sumanite a ton frere Ani Le Roi Sa- 
lomon repondit à ſa mere; pourquoi demandes. 
tu Abiſag la Sunamite pour Adonias? Demande 
done auſſi le Royaumè; car il eſt mon frere at 
né, & il a pour lui Abiathar le Grand-Pretre, 
Ke le Capitaine Joab... (85) Salomon jura done 


(39) En tachant de ſuivre mes deux predeces- 
ſeurs, j'obſerve d' abord que cette hiſtoire ra rien 
de commun ni avec nos faints dogmes, ni avec la 
foi, ni avec la charite. Le jeune Adonias demande 4 
ſan frere puiné, devenu Roi par la brigue de Beth- 
150 & du Prophete Nathan, une ſrule grace, qui 
ne tire à aucune conſequence : il veut, pour tout 
dedommagement du Royaume qu'il a perdu , une 
jeune fille, une ſervante, qui réchauffait ſon vieux 
pere: il eſt ſi ſimple & de fi bonne foi, qu'il * 
plore, pour obtenir cette fille, la protection de! 
mere de Salomon, de cette mème Bethſabè qui lui a 
fai perdre la couronne; &, pour toute repanſe, 
Je ſage Salomon jure par Dieu qu'il fera aſſaſſiper 
ſon frere Adonias; & ſur lo champ, fans contulter 
perſonne, il commande au Capitaine | Banaia,daller 
tuer ce malheureux prince. Eſt-ce la Vhiltoire du 
peuple de Dieu? Eſt ce Phiſtoize du ſcrrail du 
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par Dieu.... diſant: je jure par Dieu, qui ma 
mis ſur le trone de David mon pere, qu aul 
| Jurd Adonias mon frere fera mis à mort. Et 
e Roi Salomon envoya le Capitaine Banaia, fils 
gde Jojadad, qui aſſaſſina Adonias, & il mou- 


= 


rut... Cette nouvelle étant venue au Capitaine 


Joab, qui était attaché au Prince Adonias; il 
s'enfuit dans le Tabernacle du Seigneur, & 
embraſſa la corne de Vautel..,. On vint dire au 


Roi Salomon que Joab 8'etait refugie dans le 


Tabernacle de Dieu, & qu'il sy tenait a I'autel, 
Et le Roi Salomon envoya auſſitòt le Capitaine 
Banaia, fils de Joiadad, diſant: cours vite, va 
tuer Joab.. .. Banaia alla donc au Tabernacle 
de Dieu, & dit a Joab: ſors d'ici, que je te 
tue. Joab lui repondit: je ne ſortirai point; 
je mourrai ici. . Le capitaine Banaia, alla rap- 
porter la choſe au Roi. Le Roi lui repondit: 
tais comme Ph Cai dit; (90) Aſſaſſine Joab, & 
'enterre.;z' & je ne ſerai pas reſponſable, ni 


3 = 
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grand Turc? Eſt-ce celle des voleurs de grand · che- 
mins 40 E129, 2! enn 

(go) Si Von peut ajouter un crime nouveau au 
ſcelerateſſes par leſquelles Salomon commence ſon 
regne , il y ajoute un ſacrilege. Ie Capitaine 
Banaia' lui rapporte que Joab implore la mi ſericorde 
de Dieu dans le Tabernacle, & qu'il embraſſe la cor- 
ne de Vautel. Cet officier noſe commettre un aſſas- 
ſinat dans un lieu ſi faint. Salomon n'en eſt point 
touché; il ordonne au Capitaine de maſſacrer Joab 
à Yautel-m&me: S'il eſt quelque choſe d'6trange 
apres tant d'borreurs, c'eſt que Dieu, qui a fait 


perir cinquante mille hommes de la populace, & ſoi- 


xante & dix hommes du peuple, pour avoir regard 
ſon arche, pe venge point ce coffre- ſacre, fur le- 
quel on égorgè le plus grand Capitaine des Juifs, 3 
qui David devait ſa n ens 101 ifs 805 
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moi, ni la maiſon de mon pere, du ſang inno- 
gent repandu par Joab; que le Seigneur donne 
une paix cternelle a David, a ſa ſemence, a ſa 
maiſon, & à ſon trone!..., -Donc le Capitaine 
Banaia, fils de Joiadad, ret>urna vers Joab, 
& I aflaflina à Tautel; & il enterra Joab en fa 
maiſon dans le deſert. (91) . 
LE Roi envoya auſſi vers Semei, & lui dit: 
bãtis-toꝛĩ une maiſon, dans Jeruſalem , & n'en 
ſors point pour aller d'un còte ni d'un autre; fi 
tu en ſors jamais, & ſi tu paſſes le :orrent de 
Caron, Je te feral tuer au meme jour. 
Skunk dit au Roi, cet ordre ell res juſte. 
Mais au bout de trois ans il arriva que les eſcla- 
ves de Semei $'enfuirent vers Akis Roi de Geth. 
Semei fit auſſitöt ſangler ſon ane, & Sen alla 
vers Akis à Geth pour redemander ſes eſcla- 
ves, & les ramena de Geth.... . er 
Ex Salomon, en ayant été averti, comman- 
la 4 Banaia, fils de Joiadad, d'aller tuer Semei; 
. le Capitaine Banaia y alla ſur le champ, & il 
aſſaſſina Semei, qui mour ut. 
CerENDANT le Seigneur apparut a Salo- 
mon en ſonge, diſant: demande ce que tu veux 


(oi) A peipe Salomon, cruel fils de l'infame 
Bethſabè, s eſt il ſignals par Vaſſafſinat, par le ſacri- 
lege & par le fracricide, qu'il tend un piege à ce 

méi Conſeiller d'Etat du Roi ſon pere. II attend 
que ce pauvte vieillard ait ſells ſon ane pour aller 
redemander ſon bien, & qu'il ait paſſè le torrent de 
Cedron, oo le faire tuer ſous couleur de juſtice. 
Qu'on life Phiſtoire de Caligula & de Neron, & 
qu'on voje ſi ces monſtres ont commence ainſi leur 
regne par de tels crimes. On dit que Dieu punit 
Salomon pour avoir offert de 1'encens aux Dieux de 
fes femmes & de ſes maftreſſes; & moi j oſe croire, 
due s il fut enſin puni, ce fut pour ſes aſſaſſinata, 


W 
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que te donne... Et Salomon dit au Seigneur; 
je te prie de me donner un cœur docile, afin 
que je puiſſe juger ton peuple, & diſcerner en- 
tre Je bon & le mauvais; car qui pourra juger 
ce peuple, qui eſt fort —— 9 21 
.-.. ET Dieu lui dit dans ge ſonge; parce 
que tu as demandè cette parole, & que tu nas 
pas requis longues années, ni richeſſes, ni | 
mort de tes ennemis, mais que tu as demande 
ſageſſe pour diſcerner juſtice, je ferai ſelon 
ton diſcours; je te donne un cœur intelligent, 
de ſorte que jamais homme, ni avant toi, ni 
apres toi , maura été ſemblable à toi, ( 92) 
Mais je te donnerai, en outre, richeſſes & 
gloire go tu mas point demandèes; de forte 
que nul ne ſera ſemblable a toi en gloire & en 
richeſſes. Salomon ſe reveilla ; & il vit que 
C'Etait un ſonge. - 
SALOMON (9 
2) C'eſt cependant immediatement après cette 
Ps de crimes que Dieu parle a a Dieu 
venir continuellement ſur la terre pour s entretenir 
avec des Juifs! mais paſſons. Cette fois · ci Dieu 
n'apparaft a Salomon que dans un reve: comment 
Ta t. on ſu? il le dit donc à quelque autre juif; & 
c'eſt ſur la foi de cet autre juif qu'un ſcribe. juif a 
6crit, cette hiſtoire ſinguliere! hiſtoire. fondee ſur 
un reve, comme toutes les avantures de Joſeph & 
du Pharaon ſont fondees fur. des r&ves! _ 
S'il ſe pouvait qu'un miniſtre du e 
fr deſcendu du haut des r dire à Salomon 
devant tout le peùple, de Dieu ce tu 
veux, il te l'accordera, que Salomon lui ent deman- 
46 la ſageſſe; & que Dieu, en la lui donnant, y 
eſt ajout6 les trefors & la puiſſance, ce ſerait un 
tres bel apologue: mais le reve gate tout. 
(93) Je dirai- hardiment, que jamais Salomon, ni 
pucun prince Juif, n'eut tous ces Royaumes, Je ne 
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) avait done ſous fa domins- 


$4 8 A . 0 M O N. 


tion tous les Royaumes depuis FEuphrate jus. 
qu'aux Philiſtins & ala terre d'Egypte. Et il 
F avait pour la nourriture de Salomon, chaque 
jour, trents muids de fleur de farine, & ſoi- 
xante muids de farine commune, dix gros bœufs 
engraiſſés, vingt bœufs de piturage, cent mou- 
tons, & grande quantitè de cerfs, de chevreuils, 
de bœufs ſauvages, & d' oiſeaux de toute eſpe- 
ce; car il avait tout le pays au-dela du fleuve 
&Euphrate depuis Tapſa juſqu'a Gaza. (94) 
E Salomon avait quarante mille Ecuries 
our les chevaux de ſes chars, & douze mille 
chevaux de felle..... (95) Et la ſageſſe de Sa. 
ménage point le menfonge , comme ont fait mes 
deux predeceſſeurs; mon indignation ne me permet 
pas cette lache complaiſance. Qui jamais avait en. 
tendu dire que des [uifs aient regne de l'Euphrate 
Ja Mediterannee. * II eſt vrai que le brigandage leur 
valut un petit pays au milieu des roches & des ca- 
vernes de la Paleſtine depuis le deſert de Berſabé 
juſqu'à Dan (voyez la lettre de St. Jerome); mais 
11 n'eſt point dit que jamais Salomon ait conquis pa 
la guerre une lieuè de terrain. Le Roi d'Egypte poſſe.- 
dait de grands domaines dans la Paleſtine; pluſieurs 
cantons cananèens n'obeiſſajent pas A Salomon: ol 
elt done cette pretendue puiſſance? Vs | 
* (94) Ce pauvre Calmet, copiſte de toutes les fa- 
daiſes qu'on a compilees avant lui, a beau nous dire 
ue les Rois de Babylone nourriſſaient tous leurs oft 
ciers: un Roi juif était auprès d'un Roi de Baby- 
dne, ce qu' était le Roi de Corſe Theodore e 
comparaiſon d'un Roi d' Eſpagne, ou le Roi d-. 
vetot vis-a-vis un Roi de France. Soixante & dix 
mille muids de farine & trente bœufs par jour! en 
verité cela reſſemble aux cinq cents aunes de drap 
employees pour la braguette de la culotte de Gar- 
f ncua. | 1 8 JT ue — 4 
© (95) Les quarante mille Ecuries de Salomon ne 
. % c bs” 2 Ow rw 5 ws os 
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lomon ſurpaſſait la ſageſſe de tous les Orien- 
taux, & de tous les Egyptiens; il était plus ſa- 
ge que tous les hommes, plus ſage qu Ethan IS. 
raite, & que ns & que Chacol, & = 
Dorda: (960 #195 150 
SALOMON compoſs- trois mile paraboles, 
& il fit mille & cin Cantiques.. . © 
| Hiram Roi de Tyr! envoya fs ſerviteurs 
vers Salomon, ayant appris qu'il. avait eté oint 
& Chriſt à la place de ſon Pere. Et Salomon 
N auſſi à Hiram, diſant: j; ai deſſein de 
batir un Temple au nom de mon Dien Adonaĩ, 
comme Adonai Vayait dit a moni pere; com. 
mande done a tes ſerviteurs qu ils coupent pour 
moi des cedres du Liban; car tu ſais que je 
nal pas un ſeu} homme parmi mon peuple qui 
rp couper du bois-comme les Stdoniens. ... 
Jiram Thu donc à Salomon des bois de ce- 
dre & de ſapin; & Salomon donna a Hiram, 
pour la nourriture de ſa maiſon „vingt mille 
muids de froment par année, & vingt mille 
muids dhuile tres pure chaque annee. 
ILE Roi Salomon choifit dans Ifratl/ trente 


mile ouvriers,... ( 97) Soixante . dix mille . 


font pas de trop, apr les quatre. vingts dix mille 
muids de farine. 

(96) Je be fais point qui 6taient ce Dorda & ce 
Chacol ; & perſonne. ne le fait; mais pour Jes trois 
mille paraboles, & les mille einq cantiques, il nous 
en reſte quelques. uns qu on attribue,a.ce Salomon. 

Flavien Joſe de ce transfuge Juif, ce hableur &- 
pargné par Veſpaſien, dit que Salomon compoſa 
frois mille volumes de parabolcs;' & la mauvaiſe tra- 


duction, dite ors Septante, attribue a Salomon cing, 


mille Oles. Plat a Dieu qu'il efit toujours fait des, 
Odes Hebraic ues, au lieu © aſſaſſiner ſon frere!_ 
(97 Lhiſtorien juif, Flavien Joſephe , n'eſt. 
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inanduvres & porte-faix „quatte · vingt mille 
tailleurs de pierre, & trois mille trois cents in. 
tendants des ouvrages. (98) 
{OS on commenga à batir le Temple du 
eur þ uatre 565 8 Lon apres 
tie d Egypte. (99 
0 R eette maiſon, 3 g le Roi Salomon batit 
nu Seigneur, avait ſoixante coufces & demi 
en longueur, vingt coudees en targeus , & 
ttente: coudèes en er.. 2 
Ex il fit-au : Temple des fenetres de ct / 
& il fit ſur la muraille du Temple des &cha 
fauds rant caurour & 1 6chafaud "Ton bas wait 
5 255 & 20M 
4 accord avee: Tear e nous commentons, 
bo. meſures 1 vin 4 Ae: mais il affirme que 


©'4 * 


* 2). übte OY ia locken de 

Tyr par Alexandre, & les juives aptks Is ruine du 
Temple ſons Nabuchodonozor ? 

200 —— ce derail ſemble terriblement exagh 
16. 9 trois mille trois cents hom 

mes emplays $ aux ſeuls preparatifs d'un Temple qui 
ne devait avoir - que quatre · vingts onze pieds de 
ce, revoltent quiconque a la plus legere connaiſſan- 
ce de architecture. Cinquante ouvriers batiſſent 
en Angleterre une belle maiſon de cette dimenſion 
en ſix Joy Au reſte, les meſures du Livre des 
Rois, des Parali jpomenes, d Ezechiel & de Joſephe 
ne s accordent pas; & cette diffbrence enere 1 trois 
auteurs eft aſſez extraordinaire, -* / 

(o] Les atceurs/ne-#accordent pas davantage fur 
. Chronologie de ce Temple. Les 7 ſep- 
tante le diſent bãti quatre ectits quarante ans apres 
Ia fuite d te; Joſephe einq cents quatre. vingts 
douze ans; parmi les modernes on crouve vingt 
opinions differences : cette queſtion n'eſt ꝙ aucune 
importance; mais dans un livre laere VexaQtitude 
ne nuirait pas. | 
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eing condees de large, & celui du milieu, avait 
ſix coudees de large, & le troiſieme echafaud 
avait ſept coudèes de large; ... & il plaga des 
poutres tout autour,  atin qu ils ne touchaſſent 
pas à la muraille ;... Et il fit un ſer tou · 
te la maiſon qui avait cinq coudees de haupeur, 
(100) II fit oracle au milieu du Temple, en 
Ia pare la ene pour y mettre le 
Coffre du pacte. L. Oracle avait vingt coudeeg = 
de long, vingt de large, & yingt de ar 
fi, dans Toracle, des Cherubins de bois Gel- 
vier, qui avaient dix coudees. de haut une ails 
de Cherubin avait cinq coudées de longueus, 
& Tautre avait auſſi cinq coudées. (10) 
IL fit auſſi un grand baſſin de fonte, nanime 
la mer, de dix coudees d'un bord a l'autre; & 
elle etait toute rondde. 


* . 


9 WIL, 8 
ET il y avait une mer, & douze bauſs 
ſur cette mer... ö | 100 


(100) Il paraft que le Sur- Intendant des bitimens 
de Salomon n'etait ni un Michel- Ange, ni un Bra- 
mante: on ne ſait ce que c'eſt que ces fenètres de 
cdt6, ces feneètres abliques. D'ailleurs il ne faut 
pas s' imaginer que ces Temples euffent la moindre 
reſſemblance avec les n6tres. C'etaient des clofrres,/ 
au milieu defquels Etajt un petit SanAtuarre: on fe- 
ſoit de ces Cloftres'une Citadelle; les murs &gient, 
folides, & les pretres avaient leurs maifons adoſſees 
à Vincerieur de ces murs: ces trois Echafauds,” ces 
trois Etages, dans VintErieur du Temple, baàtis pour 
les pretres', Etajent de bois, & avangaient d une 
coudee Pun ſur autre. Nous avons encore d' an- 
eiennes villes bities de cette maniere barbare. 

(101) On a remarquè que ces figures de veaux 
dans le Sanctuaire, & ces douze veaux qui ſoute- 
natent la cuve appellèe la mer ob les pretres fe la- 


ov, p Graicnt une tranſgreſſion formelle contre la 
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On le Roi, & tout Iſra] avec lui, immole- 
rent des victimes devant le Seigneur. Et Salo- 
mon égorgea & immola au Seigneur vingt. deux 
mille bœufs gras & ſix-vingts mille brebis. 
Ainſi le Rei & le peuple dedierent le Temple 
au Seigneur. . (102) 

Er Hiram; Roi de Tyr, lui envoyait tous 
es bois de cedre & de ſapin, & tout Tor dont 
I avait beſoin. Et Salomon donna à Hiram 
vingt villes dans la Galilee... Hiram, Rot de 
Tyr; vint voir ces villes; mais il nen fut point 
du tout content; & il dit? à Salomon; mon fre- 


re, voila de pauvres villes que vous mayer 


données la l.. . . (163) 

LE Roi Salomon Equipa auſſi Une torts 4 
Eſiongaber ; aupres d' Elath, ſur le rivage de Ja 
mer, au pays d Idumèe: & Hiram lui envoya 
de bons es de mier. . Et étant allés en 
Ophir, ils en rapporterent quatre cents vingt 
talents d'or M: lt ROAM, (4040 |! A 


- * 
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EY 7 ne elite pas ris fouvenc 4 ells ſa⸗ 
WED on aurait bientòt Er6E rèduit à Ee 
Comptez pour chaque bœuf gras quatre cents livres 
de viande : voila huit millions 900, O00 livres de 
bœuf, & douze ons, mille livres de mouton; 2 
Jogger: le 1751 2 vin; c'eſt un grand repas. 
og) On 80 nas trop o Salomon aurait pri 
e marie n'exiſtait pas- Jericho 
oa * une l Sichem, Bethel, n'eraient- 
ies; furent que ſous JEroboam. 
8 2 des villages que Salomon 
donna au Roi de Tyr; & que ce T'yrien en ait Lon | 


content ou non, cela eſt fort indifferent. 
0194) Ce voyage d'Ophir eſt peu de choſe. 


—— 
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I Reine de Saba, ayant entendu parler de 
Salomon, vint le tenter par des enigmes. (105) 
LA Reine de Saba donna au Roi Salomon 
ſix-vingts talents d or, une quintite très. grande 
daromates & de pierres precienſes. On n'a 
jamais apporte , depuis ce temps-la , tant de 
parfums a Jerufalem.,.. © es” SY 


vous comptez le talent d'or à cent vingt mille livres 
de la monnoie de France, ce n'eſt qu une affaire de 
cinquante millions quatre cents mille livres. Les 
paralipomenes vont bien plus loin: ce livre aſſure 
que David, avant ſa mort; donna à ſon fils cent 
mille talents d'or de ſes Epargnes, & un million de 
talents d'argent. Nous comptons le talent d'or 2 
quarante mille Ecus, & le talent d'argent à deux 
mille; ce qui fait juſte fix milliarts d'Ecus, dix-huit 
milliards de francs. Ce que Salomon amaſſa pouvait 
bien aller a une ſomme auſſi forte. Il eſt; comique 
de voir un Melk, un Roitelet Juif, avoir à ſa dis- 
poſition trente-ſix milliarts de Livres frangaiſes, ou 
neuf milliarts d'Ecus d' Allemagne, ou environ un 
milliart & demi ſterling. On eſt dégodtè de tant 
dexagerations pueriles; cela reſſemble à la Jeruſa- 
lem cëleſte, qui deſcend du ciel dans Apocalypſe, 
& que le bon homme Sc. Juſtin vit pendant quarante 
nuits conſecurives; les murailles etaient. de jaſpe, 
la ville était d'or, les fondements de pierres pré - 
cieuſes, & les portes de perles. 148 181 10 

(105) La Reine de Saba, qui vient propoſer des 
enigmes a Salomon, & qui lui fait un petit preſent 
de ſeize millions huit cents mille Livres de France, 
ou de quatre millions deux cents mille Ecus d' Alle- 
magne, eſt bien une autre Dame que VImperatrice 
de Ruſſie. Salomon, 2 Etait fort galant, dut lui 
faire des preſents qui valaient au moins le double. 
La dixme de tout cet argent appartient aux pre- 
tres. On cherche ce Royaume de Saba; il ctait 
ſans doute dans le pays d' Utopie. 

Tome I. + BS. 
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L poids de Vor qu'on apportait chaque an- 
nee à Salomon était du N de ſix cents ſol 
xante & fix talents dor. 

LE Roi Salomon eut auſſi deux cents bou- 
cliers d'or pur, & trois cents autres boucliers 
d'or pur. 

LE Roi Siemon fit auſſi un trone devote 
revetu d'un or tres 

Tous les . vaſes. — leſquels Salomon bu- 
| vait Etaient auſſi d'or; & toute ſa vaiſſelle, & 
tous les meubles de fa maiſon du Liban, etaient 
; — or tres pur. 
4e. ON lui amenait auſſi une quadrige d Egypte 
pour {tx cents ficles d argent, & chaque cheva 
pour cent cinquante ſicles. (106) 

Er il cut ſept cents femmes qui étaient Rei- 
nes, & trois cents concubines. IS | 
Er comme il Etat dejz vieux, elles ſeduiſi- 
rent ſon cœũur pour lui faire adorer des Dieux 
Etrangers. .. 

TL batit alors un Temple i Chamos ſur la 
e qui eſt We de Jeruſalem..,. ( 107) 


0 106) Mettons le Sicle @argenit a un Ecu de 
| Pals de trois Livres. Salomon n'achetait pas cher 
"Fes chevaux dans un temps oh l'on marchait ſur Vor 
& ſur Vargent dans les rues de Jeruſalem. L'Egyp- 
te ne noutriſſait gueres de chevaux. Que ne les 
feſait· il venir d Arabie ? Et de Perſe 2. No ſavait-il 
pas que la plupart des chevaux 9 Egypte deviennent 
"tous aveuples en peu de temps. 

(107) I femble affez prouve que les Tuifs 12. 


| int Point encore de culte fixe & determine. S ils 


en avaient eu, Jacob & Eſaũ n'auraient point po 
-"{6; des filles idolatres ; Samſon muurait point 6poule 
une nee Jeplt; aurait PR dit, * tout 
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CEN D ANT le Roi Salomon aima plus 
ſieurs femtnes étrangeres, & la fille auſſi de 
Pharaon, & des Moabites, & des Ammonites; 
& des Idumeennes & des Sidoniennes, & des 
Hetheennes...; Salomon eut dong copulation 
avec ces femmes d'un amour vehementiflime, 24 
Or le Seigneur ſuſcita Adad I'ldum&en , de ra: 
ce royale, qui était dans Edom. .. . Dieu ſus- 
eita auſſi pour ennemi à Salomon Razon fils 
d'Heliadad..;. qui fut ennemi d' Iſradl pendant 
tout le 5 de Salomon ; & qui regnd en Sys 
rie. (10 1 8 22 SY „ Srb# 1g Wes 6 

TJeRoBOAM, fils de Nabath, leva auſſi 14 
main contre le Roi. Or TJeroboant etait un 
homme courageux, fort, & puiſſant; 
_ Er il arriva dans ee temps. la que Jetoboamj 
ſortant de Jeruſalem, rencontra dans ſon che- 
min Ahias le Prophete; qui avait un manteau 
tout neuf. Et Ahias coupa ſon manteau en 
douze morceaux, & dit 4 Jeroboam : prends 
pour toi dix morceaux de mon manteau; car 
yoici ce que dit le Seigneur le Dieu d'Iſraël- 
je diviſerai le Royaume, & je t'en donnerai 
dix Tribus; & il ne reſtera qu'une Tribu 


te que le Dieu Chamos avait conquis pour ſon pets 
le lui appartenaſt de droit. Il eſt tres vraiſembla- 
le qu aucun des Livres Juifs,; tels qu'ils nous ſont 
parvenus; n Etait encore Ecrit, Il Etait fort indiffe+ 
que Salomon adotat un Dieu ſous le nom de Cha- 
mos, ou de Moloch, ou de Milkon, ou d' Adonalj 


du de Sadar, ou de Jehova. 


(ig) Ce Raſon Roi de Syrie; qui fit tant de 
eine a Salomon pendant tout ſon regne en Judee. 
Eemontre Evidemment que Vauteur ſacre ſe contre» 

dit groſſierement quand il dit que Salomon regna de 

PEuphrate à la Mediterarince; . Les eontradickions 


font frequentes dans 177 ſacrt. 
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Salomon, à caufe de David mon ſerviteur, 
& de la ville de Jeruſalem que j'ai choiſie 
dans toutes les Tribus d'Ifrael.... (109) 
On Salomon voulut faire aſſaſſiner Tero- 
boam. .. Et Salomon s endormit avec ſes peres, 
& il fut enſeveli dans la ville de David ſon pe- 
re. (110) 1 55 47 
Roo Au fils de Salomon vint à Sichem; 
car toutes les Tribus y etaicnt aſſemblées pour 
Fetablir Roi: mais Jeroboam, fils de Nabath, 
ayant appris en Egypte la mort du Roi Salo- 
mon, revint de TEgypte. Il ſe preſenta done 
avec tout le peuple d'Hratl devant Roboam, 
diſant: ton pere nous avait charge d'un joug 
tres- dur; diminue donc a preſent un peu de 
Vextreme durete de ton pere; & nous te ſervi- 


_ (109) Nous avons deja vu un Levite qui coupa 
ſa femme en douze morceaux, parce qu'elle Etait 


morte de laſſitude d'avoir 6&6 violte er Gabaa; & 


maintenant voict un Prophete nomme Ahias, qui ne 
coupe que ſon manteau en douze parts, pour ſigni- 
fer au rebelle Jeroboam que des douze Tribus d'Is- 
raël il en aurait dix. Il aurait pu complotter contre 
Salomon avec ce rebelle ſans qu'il 1ui en coutdt un 
bon manteau tout neuf; le Dieu d' Iſraël ne donnait 
pas beaucoup de manteaux a ſes Prophetes; on fait 
que leur garderobe était mal fournie; apparemment 
que ]eroboam lui paya la valeur de ſon manteau. 

(110) Si Salomon voulut faire aſſaſſiner ce Jero- 
| „il parait qu'en effet Dieu lui avait_donne la 
ſageſſe: il eſt toujours fort vilain d'aſſaſſiner; mais 
enfin il s'agiſſaĩt d'un Royaume qui, dit-on, $'eten- 
dait de I'Eupbrate a la mer. Salomon ne put venir 
à bout de ſon deſſein, il mourut; & de bonnes gens 
diſputent encore sil eſt damn. Les Prophetes Juifs 

n*agiterent point cette queſtion, II n'y avait point 
encore d enfer de leur temps, - 
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yons. :. 72 Roboam ayant conſults des jeu- 
nes gens de ſa cœur, repondit ay peuple: le 
plus petit de mes doigts eſt plus gros que le dos 
de mon pere; ſi mon pere vous a impoſe un 
joug peſant, j'y -ajouterai un joug plus peſant; 
ſi mon pere vous a fouettés avec des verges, 
je vous fouetterai avec des ſcorpions. 

LE peuple, voyant done que le Roi n'avait 
pas voulu Tentendre , lui repondit : qu'avons- 
nous à faire à David ton Grand-Pere? quel he- 
ritage avons-· nous a partager avec te fils d Iſaĩ? 
allons, Iſraël, allons- nous- en dans nos tentes; 
adieu; David; pourvois à ta maiſon comme tu 
pourras. Et tout Iſrael sen alla dans ſes tentes 


(112). Pd * . 9 | | 
(111) Oe Salomon était donc le plus avare Juif 
qui füt parmi les Juifs; & ſon controleur general, 
des finances meritait d'&tre pendu. | 1 
Quoi! de ſon temps og marchait ſur Lor & Far- 
gene dans les rues; nous avons vu qu'il poſſedaie 
environ trente. ſix milliarts d argent comptant; & le 
cancre accablait eneore ſon peuple d' impòts, après 
lui avoit fait manger en un jour cent quatre-vinges” 
neuf millions deux cents mille livres de viande à 
ſeize. onces la livre! On a bien raiſon de dire qui il 
n'y a rien de. fi avare qu'un prodigune 
Pour Roboam, qui dit que Salomon avait fouette 

ſon peuple avee des verges, & qu'il le fouerterait' 
avec des ſcorpions; c'eſt la reponſe d'un tytan. 
Roboam meritaic pis que ce qui lui arriva. 
(112) Tout Iſrael avait grande raifon. Une na- 

tion entiere n'aime point à étre fouettee avec des 
ſoorpions. La maiſon de David n'etait pas meilleu- 
re qu'une autre: c'etait le fils de I habitant d'un vil- 
lage; & les autres familles avaient autant de droit, 
que la ſienne, de ſc ſervir de ſcorpions pour fouet- 
er le peuple; mais Dieu choiſit la famille de David. 
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Renan ne regna donc que dans les bo 
de Is Tribu de Juda. ” 1. 
| O le Roi Roboam envoya Fina de 
ſes Tribus, nomme- Aduram ; mais tout Je peu- 
le le lapida, & il en mourut. ... .., Le Roi 
oboam monta auſſitot ſar ſa charrette, & 
Senfuit à Jeruſalem, Et tout Iſrael ſe ſepara 
de la maiſon de David, comme il en eſt ſepere 
encore aujourd'hui (113 ern 

On tout Iſraël, achant que Jeroboam Etait 
revenu, le conftitua Rot; & perſonne ne ſuivit 
la maiſon de David, excepte la maiſon de Juda. 

Ros oAM, étant done a Jeruſalem, aſſem- 
bla la: Tribu de Juda & celle de Benjamin, & 
int avec cent quatre: vingts mille ſoldats choiſis 
any pour combattre contre la maiſon d'ls- 


1,-6 pour rtduire tout te Foyaurme de Ro- 
beum fils de Salomon, | 
FKurg) ve mots, comme il en 1 Kare encore au- 
8 prouvent que 'auteur ſacre Ecrivait tres 
hgtemps apres I'6venement. Cela prouve N 
que, il netait qu un homme ordinaire, on pour- 
Ni douter de tout ce qu'il raconte: mais 1 ea 
inſpire, comme on fait 
Cotes ſeiſſion entre Inas & juda bara. toujours 
juſqu'a la diſperſion des dix Tribus, & recommen- 
7 enſuite entre Samarie & Jeruſalem, Dela toutes 
Propheties en fayeur de Juda par les Prophetes 
du parti de Juda. Delà toutes ces invectives eon- 
tre les ennemis de juda, & toutes ces predictions 
de la grandeur de Jude, qu'on a enſuite appliqutes à 
Jeſu fils de Marie, quand la religion cane a 
Etablie, avec tant de peine & de temps, ſur 
ruines de la religion rg | 
(414) Voila une des-exagerations: incroyables qui 
ſe ſont gliſſèes dans les, Lwres ſaints du-peuple de 
Dieu ( fans doute par la faute des copiltes. ) ; pot 
miſerable Roitelet de la dixieme partie d'un 
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Alox Dieu parla à Seméias, homme de 
Dieu, diſant: va parler à Roboam, fils de Sa- 
lomon, Roi de juda, & a toute la maiſon de 
Juda & de Benjamin, diſant: voici ce que com- 
mande le Seigneur; vous ne monterez point 
contre vos freres les enfants d' Iſraël; que cha- 
eun sen retourne chez foi; car c'eſt moi qui ai 
dit cette parole, Ils Ecouterent tous ce dis- 
ours de Dieu, & ils Sen retournerent comme 
e Seigneur Vavait ordonné (115) 
On Jeroboam fit bitir Sichem dans les mon- 


tagnes Ephraim... TRE ISS 


Er il-difait-en lui meme: le royaume pours 


rait bien retourner a la maiſon de David; ſi ce 
peuple monte en la maiſon du Seigneur à Jeru- 
ſalem, pour 1 facrifier , le cœur de ce peuple 
ſe. tournera A la fin vers Roboam Roi de Juda; 
ils me tueront & reviendront a lui. Done, 
apres y avoir bien penſè, il fit faire deux veaux 
dores, & il dit a ſon peuple: gardez- vous de 
monter a Jeruſalem; voila vos Dieux qui vous 


pays barbare pouvait- il avoir une Armèe de cent 
quatre. vingts mille combattants ? Les  exageraciqns 

6cedentes, dit · on, ſont encore plus incroyables. 
| eſt vrai; & j'en ſuis tres fache. Mes deux pre» 
deceſſeurs ont dit avec raiſon; que dans ces temps · 
la rien ne ſe feſait comme aujourd!hui. ci 
(115) Tous les bons Critiques foupgonnent quels 

un de ces Rabi, de ces Rhoë, de ces Prophetes, 


u 
* écrit tous ces livres Juifs. Lauteur repre- 


ſente toujours un Prophete prediſant Vavenir & dis» 
poſant du preſent: mais de quelle autorité ce Juif 
mconnu , nomme Semèias, | Etait-il donc revètu, 
pour diſſiper tout d'un coup une Armee de cent 
quatre · vingts mille hommes? Ce Prophete· là n'ecait 
pas de la faction de juda; auſſi n'etait- il point 
compre parmi ceux qui ont predic Jelu fils de Mario 
en Bechleem, | 

| Aa4 
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ont tires de ! Egypte. Et il mit ces deux veaux, 
Fan a Bethel, & autre a Dan (1160)7.1 
E meme temps Addo le Voyant , le Prophe- 
te, Thomme de Dieu (117), vint de Juda en 


(116) Nouvelle preuve que la religion Judaique 
n' etait point fixte. Cette miſerable nation juive 
change de culte à tout moment, depuis ſa ſingulie. 
re evaſion . gh Juſqu'au temps d'Eſdras. Re- 
marquez ſon gout, pour les veaux d'or ou dores. A 
en 'cofita vingt - trois mille hommes pour le v 
d' Aaron. Le Seigneur Adonai, ou Sadai, ou Sabba- 
hoth , ou Jehova, ou jhao, devait naturellement 
cguorger quarante-fix mille 1ſravlites pour les deux 
yealux de Jeroboam:. [ EN 25 
Au reſte, ce jèroboam Etait fort ſenſe de ne vo 
loir pas que ſon peuple allat ſacrifier en E 
Les Rois de Perſe ne ſouffrent pas que les Perſans 
aillent baiſer la pierre noire à la Mecque; & le Roi 
de Pruſſe n'envoie point ſes Grenadiers demander 
des pardons à Rome. 408 
(117) Ceſt Vhiſtorien Flavian Joſephe qui, appel- 
le ce Prophete Addo; les facres cahiers ne le nom- 
ment pas. Le Seigneur Adonai donne a fon Prophe- 
te Addo un pouvoir plus qu'humain. Des que le 
Noitelet ]Jeroboam veut faire ſaiſir ce Prophete de 
malheur, ſa main ſe ſeche, & ſon bras reſte ètendu, 
fans pouvoir remuer. Cependant Adonat avait lui- 
meme: envoye un autre Prophete a ce mème Jèro- 
boam, pour lui donner dix parts en douze de ce 
beau royaume de quarante - cinq lieues de long fur 
quizzerddilarget e d 0 

Le miracle de cette main ſechte eſt bien peu 
de choſe en comparaiſon de là mer. rouge fendue 
en deux, & du ſoleil sarrètant un jour entier ſur 
Gabaon , comme la lune ſur Ayalon. Mais nous 
verrons d' auſſi beaux miracles';; quand nous ſerons 
parvenus au temps du devin Elie, & du Roitelet 
Land e ee 4b ee nd e 22g 
--&) Ce uoideme commentateur stexprime en termes trop pes 
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Bethel, quand Jeroboam <tait montè fab Fautel, 
& qu il jettait de Yencens. Et il eria contre 
rautel! dans le verbe de Dieu; & il dit: autel, 
autel! voici ce que dit le Seigneur: : 1] naitra 
un jour un fils de la Maifon de David, qui Sap- 
pellera Joſias; & il immolera ſur toi les pretres 
des hauts lieux, qui à preſent britfent ſur tot de 
Fencens; & il brälera fur toi les os des homes, 
Lt auſſitöt il donna un ſigne, diſant: ceci ſera 
le ſigne que c'eſt Dieu qui a parlé; voici que 
Tautel va ſe fendre, & que la cendre qui elt 
deſſus va ſe 'repandre. 

LE Roi, ayant entendu cet Pomhe qui criair 
contre ſon autel en Bethel, étendit ſa main & 
eria: qu'on ſaiſiſſe cet homme la, mais ſa main, 
qu'il avait Etendue , devint paralitique ſur le 


champ; & il ne put la retirer a lui 


L'AurE L ſe fendit, & la cendre ſe repan- 
dit, ſelon le ſigne que homme de Dieu 90 
predit dans le-verbe de Dieu... . | 

ALors le Roi dit a Phomme de Dieu: con- 
jure la face du Seigneur ton Dieu, & prie 
pour moi, afin qu'il me rende ma main. L hom- 
me de Dieu pria la face du Farar Dieu; & 
le Roi reprit ſa main. 80 

LE Roi dit done à homme de Dieu: view 
r-en diner avec moi dans ma maiſon; & je te 
ferai des preſens. 

L'Houu de Dieu re pondit au Roi: Quand 
tu me donnerais la moitie de ta maiſon, Je n 
rais point avec toi; & je ne mangerat point de 
pain, ni ne boirai point dean 101; car le Sei- 
gneur , qui m'a envoye ici, ma ,ordonne, en, 

'ordonpant : tu ne mangeras point de pain, 

tu ne bairas point d eau en ce lieu- la, & tu 
ne retourneras point 3 le chemin que tu eg 

a5 
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venu (118)... . .. Addo le Prophete sen 
retourna donc par un autre chemin. 
'OR il; y avait un vieux Prophete qui demey- 
rait a Bethel; & les enfans conterent au vieux 
Prophete leur pere tout ee que Thomme de 
Dieu venait de faire. Et leur pere leur dit: 
quel chemin a-t- ii pris pour sen aller? Et ils 
lui montrerent le chemin. Et il dit a ſes fils: 
ſanglez-moi- mon ane- Et ils lui ſanglerent ſon 
Fhomme de Dieu, aſſis ſous un therebinte ; & 
1 lui dit: es- tu Thomme de Dieu qui es venu 
de Juda? Et Addo repondit: ceſt moi. Le 
vieux Prophete lui dit: viens ten avee moi pour 
manger du pain. Addo repondit: Je ne peux 
m'en retourner ni venir avee toi, ni manger du 
pain, ni boire-dg-Veau en ce lieu; car le Sei · 
ur m'a parle dans le verbe du Seigneur, di- 

| 2 tu ne mangeras pain, ni ne boiras eau en 
ce lieu, & tu ne t en retourneras pas par la me: 
me voie (119). aft b 1271.81 A0 ; 


(118) Cette defenſe, de manger ſur les terres 
de Jeroboam, prouve encore que ces terres n'ctaient 
pas fort &tendues, Un bon pièton pouvait-aiſement 
dejeuner a Samarie, & ſouper a jeruſalem; a plus 
forte raiſon un Prophete, accoutume à une vie 
fobre, pouvait fe paſſer de déjeurer à Bethel, qui 
Etait encore plus pres de Jeruſalem que de Samarie. 
(119) Remarquez que des qu'un homme fe 
diſait Prophete en Isratl, ou en juda, on le cro- 
yait-ſur ſa parole, - Nous avons vu qu'il y avait du 
temps, de Saül des troupes de Prophetes; mais on 
n'Etait point 'Tecu dans ces bandes, comme on eſt 
recu Licentie à Salamanque & à Cormbre. Des 
que le vieillard ſe dit Prophete, Addo le reconnaſt 
pour tel, & ſe met à manger ſans difficulte. 


— 


I. E 8 R 0 18, gry 


LE vieux./oyant lui repartit: Ecoute; je 
fuis Prophete auſſi, & ſemblable à toi; & un 
ange mieſt venu parlen dans le verbe du Sei: 
gneur, diſant: ramene-mo1 cet homme: la dans 
ta maiſon, afin qu'il mange pain & qu'il boiye 
eau. Et ainſi il le reoninAd! r Aden avec 
lui; & Addo mangea pain & but eau. Et lors- 
u'ils Etaient aſſis a table, le verbe du Seignęur 
» fit entendre au Prophete qui avait ramené 
te Prophete Addo. Et enſuite le meme verbe 
cria au Prophete Addo; Homme de Dieu, qui 
viens de Juda, voici ce que dit le Seigneur: 
parceque tu n'as pas été obeiſſant à la bouche 
du Seigneur, & que tu n'as- point garde le 
ommandement que le Seigneur ta commande 
& que tu t'en es retourne, & qu2.th as mange 
pain & que tu as bu eau dans le lieu où je ta 
defenda de manger pain & de boire eau, ton 
cadavre ne ſera point portè dans le ſepulcre de 
tes es eee e Ne 3 
Doc apres qu Addo, homme de Dieu, 
eur bu & mange , le vieux Devin fangla for 
ane Pour le ramener ..cocoqodesy i Nr 
E comme Addo, homme de Dieu, E tait 
en chemin, il fut rencontre par un lion, qui le 
tua; ſon corps demeura dans le chemin; & 


ane ſe tenait aupres de lui d un core, & Ie. 


lion de autre (1200). 


N 


C120) Sans Tavanture du lion & de Vane qui res- 


terent tous deux en ſentinelle a cots du corps 
mort, nous n'aurjions fait aucun .commentaire ſur 
le Prophets Addo, qui n'a pas fait une grande 
figure dans le monde, & a qui Yon ne peut rep 
cher que d'avoir eu faim & d'avoir d&jeune mal - à- 
ropres dans un endroit plutôt que dans un autre. 
On ne peut le ranger que parmi les petits Prophetes, 
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Dant la crainte ol je ſuis que cette hiſtoire & 
ce Commentaire ne cauſent au Lecteur un ennui 
auſſi mortel qu d moi, je paſſerai tous les aſſaſſi- 

_ nats des Rois de Fuda & d Iſrael, qui ne Formen 
qu un tableau degoltant & monotone de guerres 
civiles entre deux petits pays barbares , dont les 
Capitales 1 n'etaient quid ſept ou huit lieues Tune de 
Fautre. Je ns parlerai de ces Roitelets qu' autant 
gu'ilt auront quelque rapport aur grands miracles 
que Dieu daignait faire continuellement dans ce 
coin du monde ignore. Ces miracles, operes par 
les Prophetes Juifs., ſoutiennent Pattention que us 
niformits der guerres laſſerait infailliblement. Je 
n'entrerai dans quelques details, que lorſqu'd a vi 
les Rois de Babylone viendront venger la terre des 
abominations de ce peuple non moins cruel que ſupers 
ſtitieux, lorſqu'ils hruleront Jeruſalem, qu ils dis- 
perſeront dix Tribus, dont on n'emendra jamais 
plus parler, &. 4u "ils mettrant tes Fong * 
dans les fern. A; 90s 
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E ce temps Abias, fils de-Jerobdam, tom 
ba malade, Et le Roi Jeroboam dit à ſa fem- 
me: ma femme, deguiſe-roi ; change d' habit; 
va-ten au village de Silo où eſt le Prophete 
Hahias; prends avec toi dix pains, un petit 
ateau, un pot de miel, & vaten trouver le 
— car il te dira tout ce qui arrivera au 
petit enfant - Or le Prophete Hahias, 
que la vieilleſſe avait rendu aveugle, entendit 
le bruit des ſouliers de la Reine, qui était a fa 
porte en Silo; & lui dit: entre, entre, fem- 
me de Jeroboam ; pourquoi te deguiſes-tu?, .... 
Ceux de la maiſon. de Jeroboam ,* qui demeu- 
rent dans la ville, ſeront manges par les chiens; 
& ceux qui mourront à la campagne ſeront man- 
és par les oiſeaun zj . Va- ten 
lone, & fitot que tu auras mis le pied dans la 
ville, enfant mourra (121), . 

Ox Juda fit auſſi le mal devant le Seigneur. 
Car ils firent auſſi des autels & des ſtatues; & 
des bois conſacres. ſur les hauts. Il y eut auſſi 
des Sodomites ptoſtitues, & des abominations, 

Mats la cinquieme année du regne de Ro- 
boam , Seſac, Roi d Egypte, s empara de je- 
ruſalem, & il enleva tous les trefors' de la mai- 


ſon du Seigneur, & les treſors du Roi; il pilla 


(121) Ce Prophete Hahias n'eſt pas con ſolant. 
Mais obſervez qu'il n'eſt que Prophete d' Iſraël; & 
que, par conſequent, il eſt heretique.'- Le peuple 
d'Iſraël était plonge dans Vhereſe;-1u ſacrifiait chez 
lui; il ne ſacrifiait point à Jeruſalem. Et il veſt 
point exprimè que le Prophete Hahias füt de la 
faction le Juda. Mais il y à eu de tout temps 


des Prophetes chez les heretiques. Jurieu Verait 


en Hollande; il prophetiſa contre Louis XIV. Le 


nommé Care de Mongeron prophétiſa en faveur 


des Janſeniſtes. Il y a des Prophetes par · tau. 


| 
| 
| 
| 
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tout, juſqu aux boucliers d'or que Salomon 
gvait faits (7122). _ | 
On Aſa, petit-fils de Roboam, marcha droit - 
devant le Seigneur; il chaſſa les Sodomites 
profticues... ... - & empecha Maacha fa mere de 
facrifier 4 Priape, & il briſa le ſimulacre hon- 
teux de Priape, & le briila dans le torrent de 
Cedron. Cependant il ne, detruiſit pas les hauts 
lieux. Mais ſon cœur était parfait devant le 


Seigneur (123) 


(122) Le lion de ſuda, dont la verge ne devait 
jamais ſortir d' entre ſes jambes, juſqu'à- ce que le 
 - $hilo vint; ſent cette fois ei ſes ongles rognes de 
bien pres; & ſa verge n'a pas grand pouvoir. Séſac 
vient d' Egypte piller tous les treſors pretendus qui 
Etaient dans le Temple de Salomon. 
De graves Savants prouvent que Seſac était le 
d Seſoſtris: d'autres graves Savants prouvent 
que 'Seſfoſtris naquit mille ans avant Seſac. Des 
Savants encore plus graves prouvent qu'il n'y eut 
jamais de Séſoſtris. An 
Une raiſon qui ferait ctoire que ce ne fut pas S6- 
ſoſtris qui pilla Jeruſalem, C'eſt qu'il ne pilla point 
Sichem; Jerico , Samarie & les deux veaux d'or 
herẽtiques; car HErodote dit que ce grand Sc ſoſtris 
lla toute la terre. 182 > 18 
(123) Lauteur ſacré dit que la Reine Maacha 
- Etait mere du Roitelet Abia; & enſuite il dit qu'el- 
le était mere du Roitelet Aſa; mais il ne dit point 
ce que c etaient que ces Priapes; dont la mere 
Maacha était Grande - Pretreſſe a. Jerufalem. On 
ne ſort point de ſurpriſe quand on voit des Priapes 
adores par la maiſon de David & par les enfants da 
Jacob. Y a-t-it une plus forte preuve que la 
religion err ne fut jamais fixe juſquꝰ au temps 


o'Eſdras | 
Quant aux — — Sodomites chaſſes par le Roi 
Aſa, ou par le Roi Abias, il eſt étonnant qu'il y 


eut encore de-ces gens · Id, apres le terrible exems 
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_ *AB14As eut guerre avec Jeroboam. (II avait 
quatre cents mille eombattants bien choiſis & 
tres vaillants. Et Roboam ayait huit cents 
mille combattants bien choiſis auſſi, & tres 
vaillants «+» Et il y eut oy gr mille home 
mes des plus vaillants tues dans la bataille du 
ee woah 

ABIAs, voyant done ſon royaume affermi, 
&pouſa quatorze femmes, dont il eut vingt- 
deux fils & ſeize filles....... 

As A, fils d' Abias, fit ce qui était bon & 
agrèable devant le Seigneur. Il leva dans Ju- 
da une armee de trois- cents mille hommes por- 
tants boucliers & piques; & dans Benjamin 
deux- cents quatre-vingts mille hommes portants 
boucliers & carquoiss . 


1 


ple de Sodome & Gomore. Il eſt ſouvent parle de 
ces jeunes Sodomites dans le troifieme Hvre des Rois. 
(124) je ne puis ni concilier les contradictions 
enormes qui ſe trouvent entre le Livre des Rois 
& celui des Paralipomenes, ni éclaircir leurs obſcu- 
rites. Je donne ſeulement ce petit exemple con- 
cernant le Roitelet de Juda, nommé Abias, & le 
Roitelet ]JEroboam, - * 
ae dites- vous, mon cher Lecteur, des vingt- 
deux fils de cet Abias & de ſes ſeize filles, dont 
ces quatorze femmes accouchent en deux ans de 
temps ? Que dites. vous de ſon Armee de cing- cents 
quatre- vingts mille hommes, & de celle du Roi 
d Ethiopie qui ſe montait à un million? Vous ſavez 
wil y a un peu Join de VEthiopie: à Jeruſalem, 
Par oll Etait. venu ce Roi d'Ethiopie ? Comment le 
7 o gypte Selac, ou Seſoſtris, Vavait- il Kills 
ee winke pas ſur ces prodiges: nous en avons 
vus, & nous en verrons bien dautres; prenons 
coursg e.. 


- 


* 


0 Pucalipamones, Livre ſecond, Chaps XII.. 
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Et Zara, Roi d'Ethiopie , vint rattaquer 
avec un million de combattants & trois- cents 


qui les frappait. h = 
On Amri acheta la montagne de Samarie 


(125 ) Ces grands Rois d'Iſratl ne poſſedaient 
s une ville paſſable avant qu'on efit batt Samaric, 
Erico & Sichem. Jerico fut une place importante 
contre les irruptions des Arabes & des Syriens; 
ainſi Joſue n'avoit pas agi en politique, lorſqu'il 
la detruifit entierement; & l'anathème prononce 
contre elle ne ſubſiſta pas. | 
© (126) Ceſt ici ou Von parle pour la premiere 
fois d' Elie le Thesbite, cet homme unique, qui 
n'avait pas de pain a manger ſur la terre, & qui 
monta au ciel dans un char de feu, trains par 
quatre chevaux de feu. On ne connair gueres plus 
le bourg de Thesbes fa patrie, que ſa perſonne; & 
le voila qui annonce tout d'un coup qu'il ne pleuvra 
que par ſon ordre. Remarquons d'abord que Dieu 
ne emploie que chez les Iſtaëlites heretiques ; 
comme nous Pavons deja inſinué. 1 
Adonar lui ordonne de gaſſeoir , non pas au bord 
du torrent, mais dans le torrent meme; & c'eſt la 
que les corbeaux viennent le nourrir de la part de 
Dieu. Cette idèe, de nourrir les Saints par des 
corbeaux, fut imitee depuis dans I'hiſtoire des Peres 
du deſert. Un corbeau nourrit, pendant ſoixante 
ans, Vhermite Paul dans une caverne de 1 
e 
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vive Dieu! il ne tombera pas pendant ſept ans 
une goutte de -roſte & de pluie, i Dieu ne 
Pordonne par ma bouche 

LE Seigneur Adonai s adreſſa enſuite a Elie, 
& lui dit: retire - toi d'ici; va-t'en vers Fo- 
rient; cache-toi dans le torrent de Carith; j ai 
ordonnè aux corbeaux de ce pays - la de te nour- 
ir... .. . Elie fit comme le verbe d' Adonaĩ lui 
avait dit; il ſe mit dans le torrent de Carith, 
qui eſt contre le Jourdain. Les corbeaux lui a 
3 le matin du pain & de la viande, 
e ſoir encore du pain & de la vjande, & il 
buvait de l'eau du torrent. * | 

QveLeves jours apres , le torrent ſe ſé- 
cha; car il ne pleuvait point ſur la terre. Le 
verbe d'Adonai ſe fit donc encore entendre & 
lui, en diſant: leve-toi; va- ten a Sar 
village des Sidoniens, & demeure la; car j a 
commande à une yeuve de te nourrir ... . Elie 
alla auſſitòt a Sarepta; & quand il fut a la por- 
te, une veuve ſe mit à ramaſſer quelques brins 
de bois. Il lui dit: donne · moi un peu d eau 
dans un gobelet, & une bouchee de pain. La 
veuve repondit: vive Adonai ton Dieu! je nat 
point de pain, je nai qu'un petit pot de farine 
qui n' en contient qu autant qu'il en peut tenir 
ans ma main, & un peu d huile dans un petit 
vaſe; & je viens ici ramaſſer deux brins de 
bois pour faire manger mon fils & moi; apres 


baide, & lui apportait chaque jour la moitié d'un 
pu dans ſon bec. Paul n avait que cent treize ans, 
rſque Vhermite Antoine, age de quatre - vingt- 
dix, vint lui faire une viſite. Alors le corbeau 
un pain entier pou le dejeuner des deux 


apporta 
Saints comme St, Jeremie Vattelte, _ _. 1. 
2 Sta Ys 


BDB 
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quoi nous mourrons. Elie lui dit: cela ne fait 
rien; fais comme je tai dit; fais moi cuire un 
petit pain ſous la cendre; apporte le moi; tu 
en feras apres un autre pour ton fils & pour 
toi (127); car voici ce que dit Adonai Dieu 
d'Ifrael: le pot de farine ne manquera point, 
& le pot d'huile ne diminuera point, jus- 
'3-ce qu' Adonai faſſe tomber de la pluie 
fr la face de la terre... . La veuve gen alla 
me, & fit ce qu'Elie lui avait dit. Elie man - 
a, elle auſſi, & fa maiſon auſſi; & la farine 
pot ne manqua point; & Thuile du petit 


huilier ne diminua point. 1 


(127) Le Seigneur envoie Elie du milieu des 
heretiques chez des infideles. Le Prophete com- 
mence par deviner qu'une femme qui ramaſſe du 
bois eft veuve; i! commence par demander pour 
lui le ſeul morceau de pain qui reſte à cette femme, 
bien ſar qu'il lui en donuera d' autre. Mais il n'eſt 
pas dit que cette femme, Sidonienne ſe ſoit con- 
vertie, & ait quitte le Dieu de Sidon pour le Dieu 
de Was malgre tous les miracles que fait Elie en 
fa. faveur ; mais ſa converſion peut ſe ſuppoſer, 
De plus, un grand nombre de Savans ſuppoſe; & 
nous Pavouons ſouvent, que tous les peuples recon- 
naiſſaient un Dieu ſupreme qui communiquait une 
partie de fon pouvoir a ceux qu'il voulait favoriſer, 
Tantot à des Mages d' Eg ypte, tantòt a des Mages 
de Perſe ou de Babylone, a des heretiques Samari- 
tains, à des idolatres meme, comme Balaam. Si 


vous en croyez ces Savans, chacun conſepvait ſes 


rites ,. fon culte, ſes Dieux ſecondaires, en adorant 
le Dieu univerſel, Ainſi le Pharaon, qui vit les mi- 


racles de Moyze, reconnut la puiſfance de Dieu, 
& ne changea point de culte: ainſt la veuve de Sa- 
Tepta , dont Elie multiplia Vhuile & la farine & 
reſſuſcita Venfant, reſta dans fa religion; car il Neſt 
point dit qu Elie Pepgagea a judatter, 


ac ß 


— 


On il artiva apres, que enfant de cette 


veuve, mere de famille, fut ſi malade qu il ne 
reſpirait plus. Cette femme dit donc à Elie: 
homme de” Dieu, es- tu venu chez moi pour fal · 
re mourrir mon fils 2... Elie lui dit: dong 

moi ton fils; & il le prit du ſein de la veuve 

& le porta dans la ſalle à manger ou il demeiſ- 
rait. 1 ſe mit. pat trois fois ſur enfant en le 
meſurant; & il -eria à Adonat:, mon Seigneur., 
fais, je te prie, que lame de, cet enfant reyien- 
ne dans ſes entrailles. Et Adonai exauga la 
voix d Elie; Tame de enfant revint, & il res- 
ſuſcita (128). N e eie 
fait a Elie, diſant: va, montre - toi au R 

Achab, afin que je faſſe tomber la pluie ſur la 
face de la terre. Elie alla done pour ſe mon- 
trer au Roi Achab..... Or il y avait alors gran- 
de famine. ſur la terre (129). Achab vint auſſhs 


„ie mutt! 280; nee 
(128 ) Quelques Commegtateurs ont temarqus 
qu'Eliſee, valet d' Elie & ſon ſucceſſeur en Pros 
phétie, fit la m&me choſe en faveur d'un petit 
enfant, qu'il ne reſſuſeita qu apres etre Ecendu 
ſur lui. L'enfant bailla ſept fois, & ouvrit les 
eux. Les Impies ont prètendu conclure qu Eliſee 
ui- mème Etait le pere de cet enfant, parce | que 
le mari de la mere ecait fort vieux, & que Gihezi; 
valet d' Eliſèe, qui lui amena cettè femme dans ſa 
chambre, lui dit: ne voi - tu Pp ce quelle ts de. 
mande ? Mais il n'eſt pas permis de ſoupgonner ainff 
un Prophete. W | 
Nous ne répondrons point & cus qui nent 
abſolument tous les miracles d' Elie & d'Eliſee, & 
juſqu'à Vexiſtence de on 4 N Contra 
negantem principia non eſt diſputanduunnmn. 
129) Tobler, la famine dans 1a tetre de pro- 
miſſion; II y a — Ki. autre famine du temps 
2 _— „„ 4 


ArEs pluſieurs jours le verbe d'Adonat fu 


*SO 
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tot devant Elie, & lui dit: es- tu pas celui 

qui troubles Iſrael? Elie lui repondit : ce n'eſt 
moi qui trouble Iſrael; ceft toi & la maiſon 


peuple ſur le mont Carmel, avec tes quatre 
cents cinquante Prophetes de Baal, & avec tes 
quatre cents Prophetes des bocages, qui man- 
gent de la table de ta femme Jeſabel. 
Acnas fit donc venir tous les enfants d' Is. 
Tal; & it aſſembla ſes Prophetes ſur le mont 
Carmel... . Elie dit: "ay me donne deux 
beufs ; qu'ils en choiſiſſent un pour eux, & 
que Tayant coupe par morceaux ils le mettent 
T le bois, ſans mettre du feu pF 
(130). Et mot, je prendrai autre bœuf; je 
mettrai ſur du bois, ſans mettre du feu par- 
deſſous... . Invoquez tous le nom de vos Dieux; 
& moi j invoqueraĩ le nom du mien. Que le 
Dieu, qui exaucera par le feu, ſoit Dieu! 
Tc « le monde lut repondit : tres bonne propo- 
ene | 4 358 
LES Prophetes Achab, avant donc pris 
leur bœuf, invoquerent le nom de Baal jus- 
qu'a midi, diſant: Baal, exauce- nous. Et 
Baal ne diſait mot. Ils ſautaient pur · deſſus 
Tautel; il était deja midi. Et Elie ſe moquait 


Eliſee. A peine Abraham y 6rait- iI arriv6 gui 
j eut famine; & il y avait encore famine lorſque 


oſeph, le Juif,, gouvernait I'Egypte despotique- 
nit, tg hes 


(130)) Le mont Carmel appartetait aux Sidoniens. 
On fait que c'eſt ſur cette montagne que le Pro- 
phete. Klie fonda les Carmes, Ces ſavants moines 
ont plus d'une fois traits d hëretiques ceux qui ont 
olè cottibattre cette verits, A 
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. deux en diſant: criez plus fort; car Baal eſt. 
n un Dieu; il parle peut- tre à quelqu un; on il. 
eſt au cabaret; ou il voyage; ou il dort, & i 
5 faut le reveiller. Ils ſe mirent donc à eriex em 
core plus; ils ſe firent des inciſions ſelon leurs, 


A rites avec des couteaux & des lancettes,, Jus- 
1 qu'a-ce qu' ils fuſſent couverts de ſang ( 31). 
0 ELIE reétablit Vautel d'Adonai en prenant 


douze pierres,. & feſant ijne rigole tout autour, 
j arrangea ſon bois, coupa ſon bęuf par mor- 
4 ceaux. I! fit repandre par trois fois quatre, cru- 
n ches deau ſur ſon holocauſte & ſur Je bois; & 
8 il dit: Adonai! Dieu d Abraham, d Iſaac & de 
fHacob] fais yoir aujourd hui que tu es le Dieu 
| C131) Il eſt evident, par l'acceptation univer- 
ſelle & ſoudaine que les ]ſraGlites\ font de Poffre 


&Elie, qu'ils Etaient dans la bonne for. 
5 [1 n'elt pas moins evident que leurs pretres 
e avaient une confiance auſſi grande dans leur Dieu 
1! Baal, qu' Elie dans le vrai Dieu; puis qu' ils ſe dons, 


naient des coups de couteau, & qu'ils; felaient cou» 

ler leur ſang, pour obtenir le feu du ciel. - a 
ts Il ſemble-meme que le peuple d'{ſrael & le peuple 

de Juda adoraient le m&me Dieu ſous des noms 
— differents. Iſrael avait des veaux d'or; mais Juda 
l avait ſes bœufs d'or, places par Salomon dans le 
1s ſanctuaire avant que Seſac vint piller Jeruſalem & 
it le Temple. Il eſt clair, par le texte, qu Israel 

n'adorait point ſes veaux; puis qu'il n'adorait que 
il Baal. Or ce mot Bal, Bel, Baal, ſiguifiait le Sei- 
10 eur, comme Adonai, Eloa, , S$abbahoth, Sadai, 
9. chova, ſignifiait auſſi le Seigneur. Les rites, les ſa - 

crifices, 6taient, entierement les memes; les interets 
1 ſeuls Etaient différents. L'herefe d'Iſrabl ne con- 
* fſtair done qu' en c que les Iſraelites ne voulaient 
8 Jas porter leur argent à. Jeruſalem, dont la Tribu 
at e Juda ètait en poſſeſſion. 22-3 Tobin ih 
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cIrael, & que je ſuis ton ſerviteur, & que 
Ceſt par ton ordre que j'ai fait tout cela. 
Ex en meme temps le feu d' Adonai deſcen- 
dit du ciel & dé vora FTholocauite, le bois, les 
1 la cendre, & eau qui était dans les 
rn 2 
Pc E que voyant le peuple, il cria: Adonat 
eſt Dieu, Adonai eſt Dieu. 
Aosns Elie leur dit: prenez les Prophetes 
de Baal; & qu'il n'en echappe pas un ſeul. Et 
le peuple les ayant pris, Elie les mena au tor- 
rent de Ciſon, & les y maſſacra tbus. | 
EE dit enſuite au Roi Achab: allez, man- 
e & buvez; car j entends le bruit d'une gran- 
de pluie (132)... . Et 1] tomba une grande 


C igz) Quelques: Savans pretendent qu Elie n'eſt 
gu un per ſonnage allegorique, & qu'il n'y eut jamais 
Elle Mais ſi Elie exiſta, les Critiques diſent 
que jamais Juif ne fut plus barbare. Les Prophetes 
de Baal étaient auſſi dèvots à leur Dieu que lui au 
nen; leur foi etait auſſi grande que la fienne. IIs 
n'Staient donc 44" Longe s ils etaient fideles à 
Tear Dieu & à leur Roi. II y avait donc une injus- 
tice horrible à leur faire ſouffrir la mort. Et com: 
ment je Roi d' Iſraël permit - il cette exécution? 
Cetait ſe condamner ſoi- meme à affiſter à la po · 
tence. De plus, Elie devait eſperer que le mi- 
racle inoui de la foudre, qui vint en temps ſerain 
brüler les pierres de ſon 'autel, la cendre de fon 
bois & l'eau de ſes rigoles , convertirait infaillible- 
ment les heretiques: - Il devait donc porter ſur ſes 
Epaules* les brebis Egarees. II devait vouloir le re- 
pentir des pecheurs, & non leur mort. Mais il les 
maſſacre lui - meme. Interfecit eos. C'etait un rude 
homme que cet Elie, qui Egorgeait tout ſeul huit 
cents cinquante Prophetes ſes confreres : car il eſt 
dit qu'il les tua tou... 99% 57 

Mes prèdèceſſeurs, dans explication de la ſainte 


— 
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uie. Achab monta donc ſur ſa charrette..... 
Et Elie s' étant ceint les reins, courut devant 
Achab juſqu au village de Jeſtal (133). | 
LE Roi Achab:, ayant rapporte a Jcſabel ce 
qu' Elie avait fait, & comme il avait maſlacre 
es Prophetes, la Reine Jéſabel envoya un mes- 


| fager à Elie, diſant: les Dieux mexterminent, 


ſi demain je ne tue ton ame, comme tu as tue 
ame de mes Prophetes. | | 

_ EL1z trembla de peur, & s'enfuit dans le 
deſert ; & il ſe jeta par terre & s' endormit. 


. 


L'Ange de Dieu le toucha & lui dit: leve-toi, 


& mange. Elie ſe retourna, & vit aupres de 
fa tete un pain cuit ſous cendre & un pot d' eau. 
Il mangea & but & marcha pendant quarante 
jours quarante nuits juſqu au mont Oreb, 
montagne de Dieu.... Et il ſe cacha dans une 
af L-RIST-- 1 „eie : 
Ecriture, n'ont pu rEpondre aux Critiques, ni moi 
non plus. Puiſſe ſeulement cette execrable bouche. 
rie d'Elie ne point encourager les perſecuteurs. 
33) Nos Critiques ne ceſſent de s tonner de 
voir le plus grand des Prophetes, le premier Minis- 
tre de Eternel, courir comme up valet - de - pied 
devant la charrette du Roi-.d'I{ra&l.- - - 
Il eſt dit dans Vhiſtoire' de Frangois Xavier, 
Ap6tre des Indes, qu'il courait, comme Elie, de» 
vant la charrette qui mena ſes compagnons de Rome 
en Eſpagne. Nov ee $'etonnent. bien davan- 

tage que. la Reine ]cſabel ſoit aſſez ſotte pour faire 
avertir Elie, par un meſſager, qu elle le fera pen- 
dre le lendemain. C'etait lui donner un jour pour 
ſe ſauver. Ils ne congoivent pas qu'un homme qui 
reſſuſcitait des morts, qui diſpoſait des nuses & 
de la foudre, ſoit aſſez poltron pour s enfuir ſur les 
menaces d'une femme. Dieu ne Taſſiſte qu avec 
un petit DID CU & de 7 L Ange, qui 7 [roy 
na ce pain & cette eau, Cctait appar t Ange 
gui donna a boire au Po Amas Ca ſa mere Agar. 
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caverne. Le Seigneur Adonai lui dit: que 
fais-tu 1a? Sors & va ſur la montagne. Puis le 
Seigneur paſſa; & on entendit devant le Sei- 
gneur un grand vent, qui deracinait les mon- 
tagnes, & qui briſait les roches; & le Seigneur 
n e tait point dans le vent. Puis, apres le vent, 
il ſe fit un grand tremblement de terre; & le 
Seigneur n'ctait pas dans ce tremblement. Et 
apres ce tremblement de terre, il s'alluma un 
grand feu, & Dieu n'etait pas dans ce feu. 
Apres ce feu, on entendit le ſifflement d'un pe- 
tit vent; & Dieu était dans ce ſifflement (134). 
Et Adonai dit a Elie: retourne dans le deſert 
de Damas, & tu oindras Hazaël, pour etre Roi 
de Syrie ; & tu oindras Jehu, fils de Namſi, 
pour etre Roi ſur Iſrael. 'Tu oindras auſſi le bou- 
vier Elizee, pour etre prophete. Quiconque 
aura Echappe a Vepee de Jehu, ſera tue par Eli- 


6134) Dieu, qui n'etait fpas dans ce grand vent, 
mas 30 etait dans ce — Vehe! fournit de belles 
reflexions aux Commencateurs , & ſur-cout, au pro- 
fond Calmet. Il ſoupgonne, apres de grands hom- 
mes, que le grand vent ſigniſie Fancien Teſtament, 
& que le petit vent ſignifie le nouveau. 

-* (145) Ce petit morceau eſt le plus important de 
tous. Dieu ordonne à Elie de faire un oint, un 
Chriſt, un meſſie d'Hazael, de le ſacrer Roi, oint 
de Syrie; & d'oindre, de facrer pareillement Jehu 
Roi d'lſraèl; & d'oindre, de facrer auſſi le bouvier 
Eliſèe en qualitè de Prophete, titre qui eſt bien au- 
defſus du titre de Roi. Cet Eliſee eſt le premier 
Prophete pour lequel l' Ecriture ait jamais employe 
ee mot d' oint, de Ohriſt. Mylord Bolingbroke dit, 
que pour faire deux Rois & un Prophet il ne faut 
qu'un demĩ · ſeptier d'huiſe. Cependant nous ne 
voyons pas qu Eliſèe ait etè jamais oint. Nous vo- 


/ 
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Or Elie, ayant rencontre Eliſee qui labou- 
rait avec vingt-quatre bœufs, il mit ſon manteau 
ſur lui Benadad, Roi de Syrie, ayant as- 
ſembls toute ſon armèe, & ſa cavalerie, & ſes 
chars de guerre, & trente-deux Rois avec lui, 
marcha contre Samarie & Tafſiegea. 03, 

LE Roi d' Iſraël aſſembla ſes: Prophetes au. 
nombre de quatre cents, & leur dit: dois. je 
aller à la guerre en Ramoth de Galaad? Et ils 
lui rẽpondirent: marche a la guerre dans la vil. 
le de Galaad; & le Seigneur la mettra dans ta 
main. | we, Fr . 

LE Roi Joſaphat, Rot de Juda (Fami & 
Pallie du Roi d'Iſraël Achab) dit auſſi: ny a- t- 
i point quelque autre Prophete pour propheti-, 
ſer ? Achab repondit au Roi Joſaphat: il y en 
a encore un par qui nous pourrions interroger 
Adonai; mais je hais cet homme-la, parce qu'iF 
ne prophetiſe jamais rien de bon; C'eſt Mi. 
chée, fils de Jembla (136).... „ Bü 


yons encore moins qu'Eliſee ait égorgéè ceux qui 
echapperent a l'epe de :Jehu. On nous a Epargns. 
les meurtres dont-Eliſce devait decorer ſon miniſtes, 
re. C'eſt bien afſez des huit cents cinquante Pro- 
phetes tubs de la propre main d Elie 

(136) Mes predeceſſeurs, dans le travail èpineux 
& d&fagreable' de ee commentaire, ſe ſont * 
wy à eiter & à refuter Mylord Herbert, Wolſton, 

indal, Toland, I'Abbe de Tilladet, Abbe de Lon- 
guerue, le Cure Meſlier, Boulenger , Freret , 
Du Marſais, le Comte de Boulainvillierg, *Mylord, 
Bolingbroke , Huet , & tant d'autres. Nous nous 
en tiendrons ici à Mylord Bolingbroke ; & nous croj-. 
rons, en le refutant, avoir-refure tous les Critiques. 
Voici done comme il & exprima d us fon livre auſſi 
profond que hardi, donné au public par I Ecoſſais 
M. Mallet, ſon ſecretaire” & ſon diſciplleQv. 
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CErEND ANT Achab, Roi d'Iſra#l, fit ve- 
air Michee. Le Roi d'Iſracl & le Roi de Ju- 


„ Je ſuis bien aiſe de voir un Roi qui ſe dit ca- 
„ fholique, r & un Roi heretique 
„ Comme Achab, rèunis contre ennemi commun, 
„ contre un infidele tel que le Roi de Syrie, 
„ ſouillè du crime d'adorer Dieu ſous le nom 
„ d' Adad & de Remnon, au lieu de Vadorer ſous 
„ le nom d'Adonar & de Sabioth. Mais je ſuis 
v fache du voir le Roi d'Iſraël aſſez imbecille pour 

„ appeller à ſon Conſeil de guerre quatre cents 
2». gueux de la lie du peuple, qui ſe diſaient Pro- 
„ phetes, ſe ne fais meme ol il put trouver ces 
93 quatre cents Energumenes , apres qu'Elie avait 

eu la condeſcendanee d'en tyer huit cents ein- 
„ quante de ſa main, favoir, quatre cents -cin- 
„ quante Prophetes commenſaux de la Reine Jeſa - 

„ bel, & quatre cents Prophetes des bocages. 
„ Quoique je ſache bien que les Rois d'Iſraël & 
„de Judz n'étaient pas riches, & que la ville de 
„ Samarie était alors fort peu de choſe, cependant 
„ je n'aime point a voir deux Rois vEtus a la roya- 
„le, aſſis chacun ſur un trone dans une aire. on 
„ on bat du bled. Ce n'elt pas Ia un lieu propre 
„ d tenir Conſeil. 

„ Le Prophete Sédékias, fils de Chaahana, pou- 
„ Vait predire. aux deux Rois des choſes agreables, 
„ ſans ſe mettre deux cornes de fer, ſar la tte. 
„ Cefit. été un beau. ſpectacle, ſi tous les autres 
„Prophetes & tous les Officiers de Varmee 8'ctaienc 
„ mis des cornes pour opiner. bebe rt ig 

„ Micheée ne ſe met. point de cornes; mais il eſt 
„ aſſez fou pour dire qu'il vient d'aſſiſter au Con- 
„ ſeil de Dieu, & qu'il a vu Dieu aſſis ſur ſon 
„ tro0ne, environne de toutes les troupes celeſtes. 
„ Ce furieux inſenſè oſe attribuer à Dieu deux 
„ Choſes également abominables & ridicules, l' une 
„ de vouloir tromper Achab Roi d'Iſrabl, Vautre 
„ de ne (avoir comment s' prendre. | 


» 
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da Etaient dans Vaire d'une grange, chacun ſut 
ſon tr6ne, yerus a la royale, pres'de*Samarie, 


„Mais le comble de Pextravagance eſt de faire 
z, entrer un Eſprit malin, un Diable, dans le Conſeil 
; de Dieu; quoique le peuple hebreu'n'efit jamais 
„ encore entendu parler du Diable, & que ce 
„ Diable n'eùt été inventé que par les Perſes, 
„ AVEC qui ce peuple n'avait encore aucune com- 
„ municat 'on. © 49, AYQ, UT e 

„ Dieu ne fait comment ce Diable s'y prendra. 
„Le Diable, qui-a plus d'eſprit que lui, & plus 
„ de puiſſance, lui dit qu'il ſe mettra dans la bou- 
„ che de tous les Prophetes pour les faire mentir. 

„ Du moins, lorſque dans le ſecond livre de' Ila. 
„ de Jupiter cherche des expediencs pour relever la 
„ gloire d' Achille aux dépens d' Agamemnon, il 
„ trouve un expedient de Jui- mème : e'eſt de 
„ tromper Agamemnon par un ſonge menteur. II 
,, ne conſulte point le Diable pour cela; il parle 
„ lui- mEme au ſonge; il lui donne ſes ordres. I 
„ Eft vrai qu Homere fait jouer là un r6le bien bas 
1 & bien ridicule a ſon jupiter. eie 

„ Il fe peut que les livres juifs, ayant été Ecrits 
„ très- tard, le pretre, qui compila les reveries 
„ hébrafques, ait imité cette rEverie d' Homere. 
„Car dans toute la Bible le Dieu des juifs eſt tres 
„5 inferieur aux Dieux des Grecs; il eſt preſque 
,». coujours battu; il ne ſonge qu'a obtenir des 
„ offrandes; & ſon — toujours de faim. 
„Il a beau Erre contmdellement préſent, & par- 
„ ler lui- meme, on ne fait rien de et qu'il veut. 
„Si on lui bätit un temple, il vient un Séſac Rot 
„ d' Egypte qui le pare & qui emporte tout. &il 
„ impoſe la ſageſſe a Salomon, ce Salomon ſe mo- 
„ que de lui, & Vabandonne d'autres Dieux. 
„ Sil donne la terre promiſe a ſon peuple, ce 
„ peuple y eſt eſclave depuis la mort de Joſue 
„ Juſqu'au regne de Saül. II n'y a point de Dieu 
,» af de peupſe plus malh euren. 
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— rous les Prophetes prophetiſaient devant 
eux. Le Prophete Sedekias, fils de Chaghana, 


s Les Compilateurs des fables hebraiques ont 
* bean dire que les Hebreux n' ont toujours Etè miſe. 
5 Tables que paree qu' ils ont toujours été infideles,” 
5 Nos 8 anglicans en pourralent dire autant de 
„ nos Irlandois & de nos montagnards d' Ecoſſe. 
os Rien neſt plus aiſe que de dire: ſi tu as été 
9, battu, C'eſt ique tu as manque aux devoirs de ta 
55 religion: fi ty avais donne plus d' argent a PEgli- 
5 ſe, tu aurais Et6 vainqueur. Cette infame ſuper- 
os ſtition eſt ancienne; elle a fait le tour de la terre”, 
On peut dire a Mylord Bolingbroke, que les 
Ecrivains  ſacres. n'ont pas plus connu Homere que 
Grecs n'ont connu les livres des Juifs. Jupi- 
„qui trompe Agamemnon , reſſemble, il eſt vrai, 

au Dieu Sabaoth qui trompe le Roi N Mais 
Fun n'eſt point emprunté de l'autre. C'etait une 
creance, commune dans tout Forient, que les Dieux 
ſe plaiſaient a tendre des pieges aux hommes, & 
à ouvrir ſous leurs pas des precipices dans leſquels 
ils les plongeaient. Les poëmes d'Homere & les 
ragédies grecques portent ſur ce fondement. D'ail- 
leurs exemple de la mort d' Achab rentre dans les 
emples ordinaires d'une juſtice divine, qui venge 
ſang innocent. Achab Etait tres coupable , & me- 
ritait que Dieu le punic. II avait pris, dans la ville 
Samarie, la . de Naboth ſans la payer; & 

il avait fait condamner injuſtement Naboth à la 
mort. Il n'eſt donc ni étonnant ni abſurde que 
Dieu le puniſſe , de quelque maniere qu'il s'y 


Prenne. nen, N : Ty 

A Yegard du luxe d'Achab & de fa maiſon. d'jvoi- 
re, ou ornee divoire, cela prouve que les Caravan- 
nes apportaient depuis longtemps des mar- 
chandiſes des Indes & de I Afrique. Quelques or- 
nemens d' ivoire aux chaiſes / curules furent long- 
temps la ſeule n que les Romains con- 
nurent. Quoique les Commentateurs reprochent 
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Te mit des cornes de fer ſur la tète & dit: ces 
cornes frapperont la Syrie juſqu à-· ce qu elle ſoit 
detruite. TM | 3 
Tous les Prophetes prophetiſaient de · m&- 
tne, & diſaient aux deux Rois: montez con- 
tre Ramoth en Galaad; & le Seigneur vous la 
livrera.. . . Mais Michee, étant interrogé, dit: 
Tai vu le Seigneur aſſis ſur ſon trdne, & tou- 
te I Arm&e du ciel rangee à fa droite & à fa 
gauche; & le Seigneur a dit: qui de vous ira 
tromper Achab Roi d'Iſrael, afin qu il marche 
contre Ramoth en Galaad & qual y periſſe: Et 
un Ange autour du trone diſait une choſe, & 
un autre Ange en diſait une autre Alors 
un méchant Ange s eſt avance , & ſe preſen- 
tant devant le cigneur „il lui a dit: c'eſt moi 
qui tromperai Achab. Er Adonai. lui a dit: com- 
ment t'y prendras- tu? Er V Ange malin a ré- 
pondu: je ſerai un Eſprit menteur dans la bou- 
che des Prophetes; Adonaf lui a reparti: out, 
tu le tromperas, & ru prevaudras; va-ten, & 
fais cela ainſi, . . | on 3: hy 
L reſte des diſcours,d'Achab, & de tout 
ce qu'il fit, & la maiſon d'ivoire qu'il conſtruĩ- 
ſit , & toutes les villes qu'il batit, tout cela 
weſt- il pas Ecrit dans le livre des diſcours & des 
jours des Rois d'Iſrael? TN ee - CUP "2. 
On il arriva qu Ochozias Roi d'Ifratl, etant 
tombe par les barreaux d'une ſalle a manger en 
Samarie, en fut tres mal. Et il dit a ſes do- 
meſtiques : allez conſulter Belzebub ou Belze- 
aux Ecrivains h&breux des hyperboles & de Vexage- 
ration, cependant il faut bien que les chefs de la 
—_ hebraique euſſent quelque ſorte de decoray 


— 
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buth, le Dieu d' Acaron, pour ſavoir fi je pours 
Tai en réchapper „„ 
Ex meme temps un Ange du Seigneur parla 
3 Elie le Thesbite, & lui dit: va-t'en aux gens 
du. Roi de Samarie, & dis leur: Eſt. ee qu'il 
Ny a pas un Dieu en Iſrael? Pourquoi conſul- 
tez - vous un Dieu en Acaron? c'eſt pourquoi, 
voici ce que dit Adonal: O Roi! tu ne releve- 
as point de ton lit, 0 Roi! mais tu mourras de 
mort. Et ayant parle ainſi, Elie sen alla. Les 
gens du Roi retournerent donc vers lui, & lui 
rent: il eſt venu un homme , qui nous a dit: 
tu he releveras point de ton lit, 0 Roi! mais 
tu mourras de mort (137);....... cet homme 
elt tres poiloux, & il a une ceinture de cuir ſur 
5 reins. Ah! Ceſt Elie le Thesbite , dit le 
Roi. Et aufſitot if envoya un. Capitaine avec 
cinquante ſoldats pour prendre Elie, qui etait 
ſur le haut d une montagne. Le Capitaine dit 
23- Elie: homme de Dieu, le Roi t'ordonne de 
deſcendre de ta montagne. Elie lui repondit; 


(137) Nous .n'examinerons ici que les objections 
de Mylord Bolingbro ce. 
Selon lui ;, Elie le Thesbite eſt un perſonnage 
3 imaginaire; & Thesbe fa patrie eſt auſſi incon- 
„ nue que lui. Ces premieres paroles confirment 
„ que chaque bourgade, dans tous ces pays--là, as 
4 vait ſon Dieu qui en valait bien un autre. Il Etaif 
„ indifférent au Roi Ochoſias d envoyer chez le 
Dieu Adonal, ou chez le Dieu Belzebub. II pa- 

„ raft qu Ele était tres connu du Roi Ochoſias; 


5 puiſq „ lorſque ſes gens lur dirent qu'il eſt ve. 


„ hu un fou poiloux avec une ceinture de cuir, il 
3 dit tout d' un coup: c'eſt Elie. Il ne crut pas 


5 devoir conſulter un homme que toute ſa cour 164 
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fi je ſuis homme de Dieu, que la foudre des. 
cende du ciel & te devore toi & tes cinquante 
hommes. Et la foudre deſcendit du ciel & de- 
vora les einquante hommes & Je Capitaine. 
Lz Roi Ochoſias envoya auflitdt un autre 
Capitaine avee cinquante autres ſoldats. Le 
Capitaine dit à Elie: allons, allons, homme de 
Dieu, deſcends vite. Elie lui répondit: ſi jc 
ſuis homme de Dieu, que la foudre deſcends 
du ciel & te deyore toi & tes cinquante. Et la 
foudre deſcendit & devora encore ce Capitaine 
& cette cinquantaine. (13833 
138) Mylord Bolingbroke continue ainſi., Cet 
A 2 = fait deſcendre deux fois la foudre ſur 
„ deux Capitaines, & ſur deux compagnies de ſol 
„ dats envoyées de la part de ſon Roi, ne peut 
„ ètre qu'un perſonnage chimerique z- car $'il pou- 
„ vait ſe battre ainſi a coups de foudre, il aurait 
„ infailliblement conquis toute la terre en ſe pro- 
„ menant ſeulement avec ſon valet. C'eſt ce qu on 
„ difait tous les jours aux ſorciers: {i vous Etes 
„ fürs que le Diable, avec qui vous avez fait un 
„ pacte, fera tout ce que vous lui ordonnerez, 
„ que ne lui ordonnez- vous de vous donner tous les 
„ empires du monde, tout l'argent & toutes les 
„ femmes? On pouvait dire de- m&me à Elie: tu 
„ viens de tuer deux Capitaines & deux compagnies 
„ 4 coups de tonnerre; & tu t'enfuis comme un I. 
„che, & comme un ſot, des que la Reine Jéſabel 
„ te menace de te faire pendre! Ne pouvais tu pas 
„ foudroyer Jeſabel , comme tu as foudroye ces 
„ deux pauvres Capitaines? Quelle impertinente 
„ contradiction fait de toi tantdt un Dieu, & tantòt 
„un gougeat? Quel homme ſenſe peut ſupporter 
„ ces déteſtables contes, qui font rire de pitié & 
„ Fremir d'horreur? - :25310HÞ en la 
Ces inveCtives terribles ſeraĩent à leur place con- 
tre les ptetres des faux Dieux 5 mais non pas contre 
un Prophete du Seigneur, qui ne parle & nagit ja- 
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” Les enfants des Prophetes, qui ctaient 4 
Jerico, vinrent dire à "Eliſe : ne ſais-tu pas 
que le Seigneur doit enlever aujourd'hui Elle? 
Titer Tepondit : je le ſais; n'en dites mot... 
Et tinquante enfants des Prophetes ſuivirent 
Elie & Elle juſqu'au bord du Jourdain. Alors 
Elie prit ſon manteau; & Vayant roulé, il en 
frappa les eaux du Jourdain, qui fe diviſerent 
en Nur & Elie & Eliſee paſſerent & ſec. 
Quand ils furent paſſes, Elie dit a Eliſèe: de- 
mande-moi ce que tu voudras avant que je ſois 
enleve d'avec toi. Eliſce lui rèpondit: je te prie 
que ton double Eſprit ſoit fait en moi. Elie 


. 


avec le Diable tcl of epd 
- *C139) L'enlevement admirable d'Elie au ciel ſe 
/ re ; mais d' où ces fils de Propheres le ſavaient- 
ils 2 Pourquoi Elie roule-t-il ſon manteau ? pourquoi 
diviſer les eaux du jourdain, comme avait fait lo- 
ſus ? le char de feu, dans lequel Elie monta, ne 
pouvait-il pas Fenlever auſſi bien à la droite qu'a la 
gauche du Jourdain ? nec Deus interſit niſi dignus 
vindice noduhiu mn. rer 
On s' eſt beaucoup tourmente- pour ſavoir ce que 
c' eſt que ce double ſoufle, ou ce double Eſprit, 
| ice, valet ' & ſucceſſeur d'Elie, demande a 


qu E 
| fn maſtre. II lui demande un eſprit auſſi puiſſant 


- 


ue le fien, un eſprit qui: en vaut deux; c'eſt le 
— panno d' Horace; c'eſt, comme nous diſons, 
- enfermer- à double tour. 1 Im be) 
A Vegard de Ja reponſe d'Elie, les Commenta- 
teurs ne Font jamais expliquee, Lorniel pens 
qu'e 
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Er comme ils continuaient leur chemin en 
cauſant enſemble, voici qu'un char de feu & 
des. chevaux de feu deſcendirent & ſeparerent 
Elie & Eliſee; & Elie fut enlevé au ciel dans 
un tourbillon. (140.7) L ongh zus 

ELISsEE famaſſa le manteau qu Elie avait 
laiſſe tomber par terre; il prit le manteau, il 
en frapa les eaux du Jourdain ; mais elles ne 
ſe diviſerent pas. Eliſee dit: Eh bien, où eſt 
done ce Dieu d' Elie! Mais en frappant les eaus 
une ſeconde fois, elles ſe diviſerent à droite 
& a gauche; & Eliſte paſſa à pied ſec; - - | 
O Eliſee monta dela: 4 Bethel; & comme 
il marchait dans le chemin, de petits enfans, 
etant ſortis de Ja ville, ſe moquerent de lui 
en lui diſant: monte, monte, chauve. Eliſce 
ſe retournant les anathematiſa au nom du Sei- 
gneur; & en meme, temps deux ours ſortirent 


qu'elle ſigniſie: ſi tu as Jes yeux aſſezʒ bons pour me 
diſtinguer quand je ſerai dans mon char de feu en- 
vironne de lumiere, ce ſera, ſigne que tu auras au- 
tant de genie que moi; mais fi tu ne peux me voir, 
ce ſera — que tu ſeras toujours mEdiocre. Sur- 
quoi Toland dit, que le ſavant Torniel eſt encore 
plus mediocre qu'Eliſee. Nous n'approuvons pas 
ces ecatts. de _TOBddc...-.- oi ot tees 

(140) Ce char de lumiere, ces quatre chevaux 
de feu, ce tourbillon dans les airs, ce nom d Elie, 
ont fait penſer au Lord Bolingbroke & a Monfiear 
Boulenger, que Vavanture d Elie Etait imitee de 
celle de Pha&#ton qui s' aſſit ſur le char du ſoleil,” La 
fable de Phaeton fut originairement Egyptienne: 
c'eſt du moins une fable morale, qui montre les 
dangers de l' ambition. Mais que ſignifie le char ꝙ E- 
lie? Les Ecrivains Juifs, dit le Lord Bolingbroke, 
ne ſont jamais que des. plagiaires groſſiers & mak 
adroits. Stn YP 

Tome I. "" Ce © 


4o2> LES ROIS, ELIS EE. 


Fun bois, & dechirerent quarante- deux en- 
fans. (141) . . ; ES 
Ox le Roi d'Ifrael, Joram , fils d'Achab, 
#gnant dans Samaric, & le Roi Joſaphat-re- 

ant dans Jeruſalem, & un autre Roi régnant 
r FIdumee,  getant joints enſemble contre 
un Roi de: Moab, ayant marché par le 'deſert 
pendant ſept jours, & n'ayant d eau ni pour 
| copay ni pour leurs betes; le Roi d'Is. 
ral Joram dit: ich $! Helas! le Seigneur nous 
a ici joints trois Rois enſemble, pour nous 
livrer dans les mains de Moab. © 
L Roi Joſaphat dit: n'y aurait-il point ici 
| * nelque Prophete d' Adonai, pour prier Adonai? 
Un des gens du Roi repondit: il y a ici le bou- 
vier Eliſee, fils de Saphat, lequel -Etait valet 

d Elie. Et 1 la parole du Seigneur 
eſt dans lui. Alors Joram Roi de Samarie, 
Joſaphat Roi de Jeruſalem, & le Roi d' Edom, 

allerent trouver Eliſée. (142) Res al 


©(141) Si Thiſtoire des quarante - deux petits gar- 
tons Etait vraie, dit encore Milord Bolingbroke, 
»» Eliſee reſſemblerait à un valet qui vient de faire 
„fortune, & qui fait punir quiconque lui rit au nez, 
„ Quol, execrable valet de pretre, tu ferois d&vo- 
32; Ter par des ours quarante-deux enfans innocents 
3». pour tavoir appel chauve ! Heurenſement il 
% HV .4 point d'ours en Paleſtine ; ce pays eſt 
2», trop chaud, & il oy a point de forèt. Labſur- 
„dité de ce conte en fait diſparaftre l'horreur“. 
eſt. ainſi que s' explique un Anglais, qui avait cet 
elptit puifſant, ce double genie que demandait Elt- 
2 „ Wais qui avait auſſi double hardiefſe, ® - 
Je woſerais afſurer qu'il n'y ait potnt d' ours en 
Galilee; c'eſt un pays plein de cavernes , où ces 
animaux', venus de loin, auraient pu ſe retirer. 
(142) Ceſt toujours Mylord Bolingbroke qui 
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Jo RAM Roi de Samarie dit à 'Eliſte :' dis- 
nous pourquoi le Seigneur à afſemble'trojs Rois 
pour les livrer aux mains du Roi de Moab? 
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-apres lui, & il Voffrit en holocauſte ſur la mu- 
 raillez & les Iſraëlites, étant Epouvantes, s' en 
retournerent chacun chez ſoi. 

UN certain jour Eliſee paſſait par le village 
.de Sunam; & a+ 4 avait une grande dame dans 
ce village qui lui donna du pain... Cette femme 
dit à ſon mari: je vois que cet homme, qui 
= ſouvent chez nous, eſt un ſaint homme 

e Dieu; feſons-lui faire une petite chambre; 
-mettons-y un petit lit, une table, une chaiſe 
& une lampe. | N 

Un jour done Eliſèe étant vent dans le village 
de Sunam, il alla — dans cette chambre; & 
31 dit à ſon valet Gihezi : fais moi venir cette 
Sunamite; & elle vint. Eliſce. dit a ſon valet: 
demande - lui ce qu elle veut que je faſſe pour 
elle, ſi elle a quelque affaire, ſi elle veut que 
je parle au Roi d Iſraẽl Joram, ou au Prince 
7 es que faut-il que je fafſe pour elle? 

146 e 5 


elle prouve que les Juifs ne furent pas les ſeuls de 
ces cantons qui ſacrifierent leurs enfans. Mais de- 
- vaient ils Senfuir parce que leur ennemi, le Roi de 
Moab , feſait une action abominable qu'ils commi- 
fent ſouvent eux-mEmes? Au contraire ils devaient 
preſſer le fiege , ils deyaient abolir cette horrible 
coutume, comme les Romains defendirent aur 
org, oy  dimmoler des hommes, & comme 
-- Ceſar le defendit aux ſauvages Gaulois. 
_.. (146) Des 4 —— eſt loge & nourri par une dc- 
vote, il oublie qu'il eſt infiniment au- deſſus du Roi 
1 * „ auquel il diſait tout-a-Pheure, qu'il ne daignait 
le regarder ni lui parler. II ſe dit ici fon fgvori, & 
—_— il peut rendre poten 1 ſa 125 3 
s du Roi Joram. Oualis ab inceſſu proceſſerit 
2 conſtet. tl ſemble qu Eliſee Sung kc de carac- 
tere; on peut dire qu'il prefere le plaifir de rendre 
- ſervice g au maintien de la dignité de ſon miniſterc. 
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Son valet, Gihezi lui repondit : eſt-ce que 
cela ſe demande, ne vois-tu pas que ſon mari 
eſt vieux, & quelle n'a point d'enfant. Eliſce 
la fir done revenir, puis lui dit: tu auras (147) 
un enfant dans ta matrice, fi Dieu plait, dans 
un an.. Cette femme eut done un fils au bout 
de Tannee... L'enfant mourut. La mere fit 
ſeller ſon aneſſe, & alla trouver l' homme de 
Dieu ſur le mont Carmel (148). Cette femme 
ayant fait des reproches a Eliſe, il dit a Gihezt 
ſon valet: mets ta ceinture, prends ton baton 
& marche; fi tu rencontre quelqu'un, ne le 
falue point; ſi on te ſalue, ne reponds point; 
mets ton baton ſur le viſage de Venfant, pour: 
le reſſuſciter. vp | 4 "FF 

G1HnEz1 courut done, & mit fon biton ſur. 
le viſage de, Venfant ; mais Venfant ne branla 
point, & la parole & le ſentiment ne lui revin- 
rent point. Gihezi revint donc dire a ſon mai- 
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(147), Nous ne ſommes pas de ces gauſſeurs 
impies, qui pretendent que le texte infinge que le 
rophete fit un enfant a ſa devote; nous ſommes 
bien loin de ſoupgonner une choſe ſi incroyable d'un 
diſciple de Prophete, devenu Prophete lui-m&me , 
& auquel il n'a manquè qu'un char de feu, & qua» 
tre chevaux de feu, pour égaler Elie. jo | 

(148) On demande pourquoi Eliſèe envoie ſon, 
valet reſſuſciter le petit gargon avec ſon biton, 
puiſquꝰ il ſavaic bien que ſon valet ne le reſſuſciterait 
pas. On demande pourquoi il lui ordonne de ne 
ſaluer perſonne en chemin. Il eſt clair que c'eſt pour 
aller plus vite; & Calmet remar que que Jeſus-Chriſt 
ordonne la m&me choſe a ſes apòtres duns St. Luc. 
Mais pourquoi courir 5 vite pour ne rien faire? 
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fant, mit ſa bouche ſur fa bouche, ſes yeux fur 
ſes yeux, ſes mains ſur ſes mains, & ſe courba 
fur Venfant. Et la chair de Fenfanc fe rechaufa ; 
& Eliſee deſcendant du ht ſe promena dans la 
maiſon par. ci par-la; & puis il remonta, & fe 
courba ſur lui; & Tenfant bailla ſept fois, & 
ee ...o55cort 2 
EIISs EE revint enſuite a Galgala; i y avait 
une grande famine; (150) Les enfans des Pro- 

hetes demeuraient | avec lui; & ik ddt à un vas; 
let: prends une grande marmite, & fais à man- 
ger pour les enfans des Prophetes. : Le valet, 
ayant trouve des Coloquintes, les mit dans ſa 
marmite.. Les Prophetes, en ayant goſlts , 
s'ccrierent: homme de Dieu, la mort eſt dans 


(i140) Les incr6dules ſe moquent de ce miracle 
&Elifee & de toutes ſes ſimagrées, & de toutes 
ſes contorſions; ils difent que ce n'eſt la qu une 
fade imitation du miracle d' Elie, qui reſſuſcita le 
fils de la veuve de Sarepta; Mais il y a. un ſens 
myſtique; & ce ſens eſt, qu'il faut ſe proportionner 
aux petits pour leur faire du bien. Le R&verend 
Pere Don Calmet, profond dans l' intelligence de 
PEcriture, ne doute pas, apres pluſieurs autres 
peres, que le bãton du valet d' Eliſee ne ſoit évi- 
derament Ja Synagogye, & qu'Eliſte" ne ſoit I'E- 


iſe Romaine. e 
(150) Et encore famine, & toujours famine; & 
toujours preuve, que ce beau pays de Canaan, avec 
$_moncagnes peltes, ſes cavernes, fes précipices, 
for lac de Sodome & ſor deſert de fables & de cail- 
Joux, n'craic pas tout-à · fait auſſi fertile que de bon · 
nes gens le chantent; & qu'il en faut croire St. Je- 
rome plutòt que les eſpions de joſuè, qui rappor- 
terent ſur une civiere un raiſin que deux hommes 


* 


a vaicot bien de la peine a ſoulever. 
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la marmite. Oh bien done, dit Eliſee, appor- 
tez · mei de la farine. Us apporterent de l fa. 
rine; # la mit dans la marmite; & il n'y eut 
plus d'amertume dans le pot. . 
On il vint un homme: de Baal-Saliſa, qui 
portait des premices & vingt pains d orge, avec 
du froment nouveau dans 1a, poche... Le cur 
ſinier lui réèpondit: il n'y en a pas là pour fer- 
vir 2 cent eonviwes. Eliſee' dit: donne; donne 
cela au peuple, afin qu'il mange; car Adonat 
dit, ils mangeront & il y en aura de feſte. Le 
cuiſmier ſervit donc ces pains devant le peuple; 
ils — ne? mr il y en eut de reſte, ſelon la 
parole d' Adonai. (S117 — 
Ox Naaman, Prince de la milice du Roi 
de Syrie, était un homme grand & honore chez 
ſon maĩtre; ear e tait par lui qu Adonai avait 
ſauvé la Syrie; il était vaillant & riche, mais 
le preux. | 
On des volenrs de Syrie ayant fait captive 
une fille d'Ifrael, cette fille était au ſervice de 
la femme de Naaman. Cette fille dit à fa mal. 
treſſe: plut à Dieu que Monſeigneur elt Et 
vers le Prophete qui eſt a Samarie! 
Doc. Naaman alla au Roi ſon maitre, & 
lui raconta le diſcours de cette fille. Le Roi 
de Syrie lui repondit: va; j &crirai pour roi au 
Roi d'Iſrasl. II partit done de Syrie. Il prit 
avec luĩ dix talents d argent, fix milſe pieces For 
& dix robes.... Naaman vint donc avec ſes. 


(151) Ce paſſage ſemble indiquer bien des cho- 
ſes; mais la plus remarquable eſt, que des em 
giles racontent la m&me choſe de Jeſus-Chriſt, | 
que Tancien Teſtament füt en tout une figure du 


nouveau. 2 . 5 


Ce 4 


403 LES ROIS, ELI 8 EE. 


Chariots & ſes chevaux. & ſe tint, a la porte de 
la maiſon d'Eliſce.... Et Eliſèe lui envoya dire: 
lave-toi ſept fois dans le Jourdain; & ta chair 
ſera nette. (15 | 

II en alla one, ſe lava ſept fois dans le 
Jourdain „& ſa chair devint comme la chair 
dun enfant... n c at 
NaAAMAN dit donc à Eliſèe: certainement 
il n'y a point d' autre Dieu dans toute la terre, 
ſi ce meſt le Dieu d Iſraël; .... Je ne ferai plus 
d holocauſtes a d'autres Dieu; mais je te de- 
mande de prier ton Dieu pour ton ſerviteur; 
car lorſque le Roi mon maitre viendra dans le 
temple de Rimnon pour adorer, & que je lui 
donnerai la main; ſi j adore auſſi dans le temple 
de Rimnon, il faut que ton Dieu me le pardon- 
ne. Eliſee lui repondit: va ten en paix... 


— 
- 


. f 
— „ 1 — * 
1183 — 24 4. wh G69 -- 


tz) Naaman fut Fort Etonn& qu on lui ordonnat 
de ſe 5 Ban pour, la galle. II y avait de beau 
fleuves 3 Damas, qui pouvaient le-guerir ; mais ces 
ffeuves mavaient pas la vertu du Jourdain, purifiante 
Par in vert F 
(153) Il eſt bien juſte que le General du Roi de 
p Ee guèri de la galle par Eliſce, confeſſe 
que le Dieu d'Itrael eſt le plus grand de tous les 
Diers jure qu'il n' ęn ſervira jamais d autre; mais 
left bien Ecrange que dans le meme moment il de- 
mande la permiſſion d' adorer le Dieu Rimnon. II 
eſt encore plus ecrange que le Juif Eliſee lui donne 
rette heence ſans reſtriction, ſans modification. Si 
Ceſt par eſprit de tolerance, Eliſce ſoit beni l Salut a 
Eliſce} Ce n'eſt pourtant pas le premier Juif qui ait 
trouyè bon qu'on adoràt d'autres Dieux qu? Adonal, 
= avait trouve-bon que ſon beau pere, & ſes 
deux femmes, & ſes deux ſervantes, eufſent d'au- 
tres Dieux ; un petit fils de Mole, ou Moyſe, avait 


LES .ROIS, ELISEE. 40 


. Quzrqus temps 2 Benadad Roi d' As- 
fyric aſſembla toute ſon. armèe: il monta, & 
vint aſſieger Samarie..,.. Or. il y avait grande 
famine. en Samarie & Ia tete d'un ane fe ven- 
dait quatre - vingts ecus, & un quart de boitſeag 
de crotins de pigeons cinq Ecus. (154) 2 
ET le Roi d'Iſraël naſſane par Jes murailles, 
he. femme. 8'6cria- & lui dit 0 0 Roi Monſei- 
gneur ! fauve moi. Et le — lui répondit: 
comment puis: je te ſauver ? Je ai ni pain, ni 
vin; que veux- cu me dire? Et la femme repar- 
tit: Voila ma voiſine qui m'a dit; donne- moi 
ton fils afin que nous le mangions aujourd liui a 
& demain nous mangerons le mien; nous avons 
donc fait cuire mon fils, & nous Tavons mangé; 
je Jui ai dit le lendemain: feſons cuire auſſi ton 
fils afin que nous le mangions; elle nen veut 
rien faire; elle a cachéè ſon enfant. 
„LE Roi, ayant entendu cela, dechira ſes 
vetemens, & paſſa vite la-muraille; Il dit: que 
Dieu m'extermine ſi la tete d' Eliſee, fils de 
Saphat , demeure aujourdhui ſur ſes epaules, 
ear c eſt rr. 55 nous a . 1a faming 


(155). 


6&6 Prütre des Dieux de Michas * Ia tribu de 
Dan; Salomon, & preſque tous ſes ſucceſſeurs, ado- 
raient des Dieux etrangers; '& malgtè les Levites , 
malgré Patroce & cruelle ſtupidite de la Nation 1 
les ls Juifs furenc ſouvent plus tolerants gu'on ne 


0 54) Et toujours famine dans la terre promiſel 
55) Il faut err que, fi Eliſèe avait enyoye 
Ja famine, par malice dans Ia terre promiſe, le Roi 
Joram aurait été excuſable de lui faire couper le 
cou; puiſqu'Eliſèe aurait EtE cauſe que les meres 
mangeaient leurs enfans. — | © 


Ce 5 
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On Eliſee était aſſis dans ſa maiſon; Des 
vieillards Etatent avec lui. Le Roi envoya done 
vers lui un homme. Mais Eliſee dit a ſes amis: 
prenez garde; quand cet homme viendra pour 
me couper le cou, fermez bien la porte... Com-- 
me il difait cela, le bourreau arriva & lui dit: 
70111 un grand mal; que pourons nous attendre 
du Seigneur 2 Eliſee lui rẽpondit: Ecoute: la 
parole du Seigneur; car voici ce que dit le Sei- 
eur. Demain A cette meme heure le ſac de 
ine ſe vendra trente- deux ſous, & deux ſacs 
dorge fe: donneront pour trente- deux ſous. 
O pendant ce temps: la le Seigneur fit en- 
tendre un grand bruit de chariots, de chevaux, 
& d'une grande armee dans le camp des Sy- 
riens; & tous les Syriens s enfuirent pendant 
la nuit, abandonnant leurs tentes, leurs che- 
vaux, leurs ànes, & ne 1 
leur vie... Tout le peuple auſſitôt ſortit (156) 
de Samarie & pilla le camp des Syriens: & le 
ſac de farin fut vendu trente· deux ſous, & 
ehh ANTS eder „ TEAGEE 
Pour la femme, qui avait donné la moitis de fon 
fils pour ſouper à fa voiſine, c'eſt une grande ques- 
tion, dit du Marſais, fi elle avait le droit de manger 
a; ſon trour la moitié de Venfant de cette Comere 
m_ ſon marché; il y a de grandes autorités pour 
F ; CONTTE. « | + $46.44 \- 3G Ji 4 K+ & 68 , 14 
Te pallage de Du Marſais fait 2 qui ne 
croyait point cette avanture, & qu'il la regardait 
comme une de ces exagerations que les Juifs ſe 
permettaient fi ſouvent. . | — 
(156) Dieu merci, fi Eliſte a envoys la famine, 
il envoie auſſi Pabandance; & un grand ſac de fa- 
rine ne coutera que trente deux ſous. On eſt ſeu- 
lement un peu ſurpris que le Roi de Syrie s'enfuise 
tout d'un coup ſans raiſon; mais Celt encore un 
miracle d'Eliſce, — a | 


aA 
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deux ſacs Forge trente· deux four] felon la pa 
rolei d Adonai. 

On Eliſce parla à la dne dont 1 avat res- 
ſuſcits enfant, & lui dit: va ten toi & ta 
famille od tu pourras; car Adondi a appellé 
la famine; elle fera ſur Ia terre er on 
n 5 200.5 57 | 

Poux Eliſe; il Len all * Dams. Benadad 
Roi de 3 erait alors malade; ſes gens vinrent 
en hate lui dirs: voici Thamme de Dieu. Sur⸗ 

uoi le Roi dit a Hazaël: qu'on aille vite au · 
devant de Thomme de Dieu avec des preſents ; 
qu'on le conſulte ſi je pourrat'relever de ma 
maladie... Hazaël alla done vers Eliſee avec 
quarante chameaux rges de preſents; & 

uand il 2 devant Eliſe,” 11 lui dit; ton fils rif 
oi de Syrie m'a envoyé à tdi avec ces. 
— iſant: pourrai. je guerir ma ie 7 

157 
: ELIs FE lui dit: va ten, dzo- lui qui — 
rira ; cependant le Seigneur ma dit qu br mour- 
ra. Et homme de Dieu diſant cela ſe mit à 
pleurer. , Hazael lui dit: pourquoi Monſeigneur' 
pleure-t-il? ;Eliſce dit: c eſt que je. ſais que tu 
feras grand mal aux fils d'Lrael 3 tu brüleras 
leurs villes, tu tueras avec is zive les jeunes 

ens, tu fendras le ventre aux N Sros· 


Es. 9 us F * 1 
5 1 * 7 F 
, - : " * „ - 7 iT an 4 
: 


63 d Elie ne * pas Ale | 
7 19 II. dit au Capitaino Hazacl: Ca. 
pitaine, va dire au Roi qu'il 72 mais je ſais 
qu'il mourra. Il eſt difficile d'excuſer le Prophete 
ſans une direction d' intention. La ſolution de cette 
difficult eſt, peut tre, que le Prophete ne veut pas 
effrayer le Roi, mais 11 veut que la 900% da Sei- 
gucur $'accomplille. ae 
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HAzAEHL lui dit: comment-veux-tu que je 
faſſe de ſi grandes choſes, moi qui ne ſuis qu un 
chien ? Ehſce repondit: c'eſt' qu Adonai m'a 
_ reyele que tu ſeras Noi de Syrie:... Le lende- 
main 'Hazael, ayant quitté Eliſce j vine retrou- 
ver Benadad ſon maitre qui lui dit: Eh bien 

ue ta dit Eliſce? Il rẽpondit: 6 Roi! il. m'a 
1 tu gueriras. Alors il prit une peau de 
chevre mouillèe, la mit fur le viſage du Roi, 
& Tétouffa. Le Roi mourut, & Hazael r&gna 


ala place. (1389) 


(158) Nous voila retombès dans cet Epouvantable 
labyrinthe d' aſſaſſinats multiplies? que nous voulions 
éviter. Les Rois de Pi diſputent de crimes avec 
les Roitelets de Juda & del. Le Seigneur avait 
ordonne a Eliſee d'oindre Hazuel Chriſt & Roi de 
e ; it n'en fait rien; mais Hazact nen eſt pas 

oins Roi pour avoir ëtouffł fon Sou verain avec une 
peau de chevre. | (C54) 

Eliſee avait auſſi un ordre expres d Adenat d'aller 
aindre ſehu Roi Chriſt d'Ifratt ; il enyoie à fa place 
un petit Prophetè; & des que Ichũ eſt oint, il de- 
vient plus mechant que tous les autres: il aſſaſſine 
ſon Roi Joram; il aſſaſſine le Roi de Juda Ochoſias, 

ui Etair veau faire une viſice à ſon ami Joram; „ il 
„ aſſaſſine ſa Reine Jezabel, qui ne vatair pas mieux 
ine, e d Hs Bok ad we. 

$4100. mne Kg nis ud n Achab mar 
Ks de Jeſabel, & on met leurs 8 tans de cor - 
„ beilles; il aſſaſſine quarante-deux freres d' Ocho- 
„ ſias Roitelet de Jeruſalem. Atbalie Grand- Mere 

„ du petit ſoas aſſaſſine tous ſes petit · fils dans Je- 
„ ruſalem, à ce que dit Phiſtoire, à la reſerve du 
„ petit Joas, qui echappe: elle avait pres de cent 
„ans, felon la computation genres „& avait 
„ d'ailleurs aucun intèrèt à les égorger; elle ne 
„ commet tous ces pretendus aTafſinats que pour 
„ le plaiſir de les commettre, & pour donner un 


„ pretexte au Grand- Prètre Joiada de l'aſſaſſiner elle» 
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En ce temps-la le Prophete Eliſée appella 
un des enfans des Prophetes, & lui dit: prends 
une petite bouteille d' huile, & va-t'en a Ra- 
moth de Galaad; quand tu ſeras là, tu verras 
Jehu fils de Joſaphat, fils de Namſi, & tu lui 
repandfas en ſecret ta bouteille ſur la tète, en 
lui diſant: Voici comme parle Adonal, je t'oins 
Roi d' Iſtadl. Auſlitor tu ouvriras la porte & tu 
t'enfuiras ... Le jeune Prophete alla donc en 
Ramoth de ' Galaad..... & verſa ſa bouteille 
d'huile ſur Ja tete de Jehu, lui diſant: je Cai 
oint Roi ſur le peuple d'Iſraël de la part du 
Seigneur, a condition que tu venſeras le ſang 
des Prophetes, &c. 5 it 

Ox Jchu frappa le Roi Joram ſon maitre 
d'une fleche entre les Epaules , qui lui perca 
le coeur; & il tomba mort de ſon chariot. 


„ meme. Enfin c'eſt une ſcene de meurtres & de 
„ Carnage, dont on be pourrait trouver d' exemple 
8 01 dans Vhiſtoire des fouines, fi quelque coq 
„ de baſſe-cour avait fait leur hiſtoire.” _ 

Ce ſont les propres paroles du Cure Meſlier; nous 
ne pouvons les refuter qu' en avouant cette multi- 
tude effroyable de crimes, & qu'en rediſant ce * 
mes deux predèceſſeurs & moi avons toujours dit, 
que le Seigneur n'abandonna ſon peuple aux mains 
des ennemis, que pour le punir de cette perſevẽ- 
rance dans la cruauté, depuis l'aſſaſſinat du Rojitelet 
de Sichem & de tous les Sichemires juſqu'a Paſſafli- 
nat du Grand- Prètre Zacharie, fils du grand-pretre 
Pen: par le Roi Joas petit- fils de la Reine Atha- 
ie: ce qui fait une pEriode d' aſſaſſinats d environ 
neuf cents annees preſque ſans interruption; & les 
meurs de ce peuple, depuis le retabliſſement de 

— juſqu'a Adrien, ne ſont pas moins bar- 
es, | 5 2 e 
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Oc nozlaAs Roi de Juda, ſon ami, qui ctait 
venu le voir, $entuit par le jardin. Jehu 
qurſuivit, & dit: qu'on le tue auſſi celui- la; 

; il fut tue. 15 2 1 90> 1 
Et Jeha leva la téte vers une fenetre , 
on était Jezabel|\veuve du Roi d'Iſrael Achab. .. 
Et il dit: qu'on la jette par la fenꝭètre. Et on 
la jeta par la fenetre ; & la muraille fut mouil- 
lee de fon fſang.... Or Achab avait eu ſoixante 
& dix fils dans Samarie. Et Jehu ecrivit aux 
chefs de Samarie, & leur manda: coupez les 
tetes des fils de votre Roi, & venez nous les 


-apporter d main dans Ifrael.... Des que les 
premiers de la ville de Samarie eurent regu 


ces lettres du Roi Jehu , ils prirent les ſoi- 
ante & dix fils du Roi Achab , leur coupe- 
rent le cou, & mirent leurs tetes dans des cot- 
beilles 5 | 
Inv fit mourir enſuite tout ce qui reſtait 
de la maiſon d'Achab, tous ſes amis, tous ſes 
officiers, tous les pretres ; deſorte qu'il ne 
reſta plus perſonne. | 
ArRERSs cela il vint a Samarie; il rencontra 
les freres d' Ochoſias Roi de Judaz il leur de- 
manda: qui Etes-vous? Ils lui repondirent: nous 
ſommes quarante-deux freres d'Ochoſias Roi 
de | Juda, Et Jchu dit a ſes gens: eh bien, 
qu on les prenne tout vifs. Et les- ayant pris 
vifs, il fit egorger tous les dasente due ans 
une citerne; & il ren reſta rien. 
ArnArIE, mere d' Ochozlas, voyant ſon 
fils mort, & les quarante-· deux freret d'Qchozias 
morts, fit tuer tous les Princes du ſang royal; 
mais Joſabeth, ſœur d' Ochozias, cacha le petit 
Joas fils d'Ochozias... . Et ſept ans apres, 
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Joiadad Grand-Pretre fit tuer par le glaive A. 
thalie. (159) | | 


LA vingt-troiſieme année de Joas fils oO. 


chozias Roi de Juda, la fureur du Seigneur s'al- 
luma contre Iſrael; & il les livra entre les mains 
d Hazael Roi de Syrie. TY 
Er Eliſce tant tombe malade, un autre Joas 
Rot d'Hrael vint le voir. Eliſèe dit au Rot 
Joas : apporte-moi des fleches. Puis il dit: 
ouvre la fenetre à Torient ; jette une fleche par 
la fenetre;... frappe la terre avec tes fleches. .. 
Le Roi Joas ne frappa la terre que trois fois. 
L'homme de Dieu ſe mit en colere contre le 
Roi Joas, & lui dit: fi tu avais frappe la ter- 
re cinq fois, ſix fois, ou __ fois, tu aurais 
exterminè la Syrie; mais puiſque tu nas frappe 
la terre que trois fois, tu ne battras les Syriens 
que trois fois... Puis Eliſèe mourut; & il fut 
enterre. (160) 


(159) Les Critiques diſent qu'il ne profita point 
aux Hebreux d'&re le peuple de Dieu, & que $'ils 
avaient été expreſſèment le -peuple du Diable, ils 
n'aurajent jamais pu Etre plus mèchants ni plus mal - 
heureux. Il eſt vrai que ce peuple eſt d autant plus 
coupable, que Dieu ne ceſſe jamais d tre avec lui, 
ſoit pour le favoriſer, ſoit pour le punir. Les au- 
tres nations, & juſqu'aux Romains-meEmes, ſe van - 
terent auſſi d avoir leurs Dieux preſents parmi elles, 
mais de loin à loin, & rarement en perſonne; mais 
depuis le temps d' Abraham lè Seigneur Adonai ha- 
bita preſque toujours avec les Hebreux ,: leur par- 
lant de ſa bouche, les conduiſant par ſa main; de 
ſorte que le plus grand des prodiges operes ſur cette 
petite nation, eſt qu'elle ait perſevere preſque ſans 
relache dans Vapoſtaſie & dans le crime. 

(160) Les Critiques cherchent en vain à com- 


prendre pour quoi le Melch de Samarie Joas auroit 
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Om il arriva que des gens qui portaient un 
corps mort en terre appergurent des. voleurs; 
en $eniuyant ils jeterent, le corps mort dans 
je ſepulcre d Eliſte... Des que le corps mort 
toucha le corps d'Eliſeke , il reſſuſcita ſur le 
champ & fe dreſſa ſur ſes. pieds.... (161 
PENDANT le regne de Phacee Roi d'Iſracl, 
Teglatphalaſſar Roi des Aſſyriens vint en Iſra6}, 
il prit toute ia, Galilee & le pays de Nephtali; 
& en tranſporta tous les habitants en Afſyrie,.., 


(162) 


SALMANAZAR 


exterminc les Syriens sil avoit jeté ſept fleches par 
la fenetre. Eliſte ſavoit donc, non ſeulement ce 
qui devait arriver, mais encore ce qui devait ne pas 
atfiver, & le futur abſolu, & le futur contingent, 
Songeons que 1d prophetie- eſt une choſe ſi ſurna- 
turelle, que nous ne devons jamais I'examiner felon 
les regles de la ſageſſe humaine. | 
(161) Les Critiques ne ſe laſſent point de faire 
des objections. Ils demandent pourquoi le Seigneur 
ne reſſuſcita pas Eliſèe lui- mème, au lieu de reſſus- 
citer un inconnu que des voleurs avaient jette dans 
ſa foſſe? Ils demandent ce que devint cet homme 
qui ſe dreſſa ſur ſes pieds ! Ils demandent ſi c'etait 
une vertu ſecrete, attachee aux os d'Eliſee, de res 
ſuciter tous les morts qui les toucheraient? A tour 
cela que pouvons - nous repondie ? que nous n'en 

ſavons rien. | 
- (162) Enfin voici le denouement de la plus gran- 
de partie de Phiſtoire hebraſique. C'eſt ici que 
commence la deſtruction des dix tribus entieres, & 
bient6t la captivitè des deux autres: c'eſt a quoi ſe 
terminent tant de miracles fairs en leur faveur. Les 
ſages chretiens voient avec douleur le déſaſtre de 
leurs peres, qui leur ont frayé le chemin du ſalut. 
Les Critiques voient avec une ſecrete joĩe Pancantise 
ſement de preſque tout un peupſe, qu'ils regardent 
comme un vil ramas de ſuperſtitieux enclins 7 
Lrle; 


- $ALMANasAR Roi des Aſſyriens marche 
contre Oꝛzée fils d'Ela, qui regnait ſur Iſraël à 
Samarie. Ft Ozee fut aſſervi a Salmanaſar, & 
lui paya tribut. (163) E 20583 | 


latrie, debauch6s, brigands, ſanguinaires, imb&cilles 
& impitoyables, On dirait, a entendre ces. Criti- 
ques, qu'us font. au nombre des vainqueurs de Sa- 
marie & de Jeruſalem. ey. - 
Cette revolution nous offre un tableau nouveau, 
& de nouveaux perſonnages. , Quels &taient. ce 
peuples & ces Rois d'Afſyrie, qui vinrent de ſi loin 
fondre ſur le petit peuple qui avait habice pres de 
la Celeſyrie, de Dan juſqu'à Berſab&, dans un ter- 
rein d'environ cinquante lieues de long ſur quinze 
de large, & qui eſpera dominer ſur I'Euphrate, ſur 
la Méditerranée & ſur la mer rouge? _._ _ 
(cg) Qui Etait ce Teglacphalaſſar & ce Salmg- 
nazar, par qui commenca l'extinction de Ja lampe 
d'Iſraël ? Ces Rois regnaient-ils à Ninive ou à Ba- 
bylone ? A qui croire, de Cteſias ou d'Herodote, 
d'Euſebe ou de Syncelle extrait par Photius ?. Y 3- 
t- il eu chez les orientaux un Belus, un Ninus, une 
Semiramis, un Ninias, qui ſont des homs Grecs? 
Tonas Concoleros eſt-il le mème que Sardanapale? 
Et ce Sardanapale était-il un faineant vgluptueux, 
ou un heros philoſophe ? Chiniladam Etait-il le me- 
me perſonnage que Nabucodonoſor?, rg 
Preſque toute Vhiſtojite antienne trompe notre 
curioſitè: nous Eprouvons le ſort d ion eg cherchant 
la vèéritéè; nous voulonis embraſſer la Dœeſſè, & nous 
n' embraſſons que des nuages. | | 


Dans cette nuit profonde que dois- je faire? On 
m'a chargè de commenter une petite partie de la 

Bible, & non pas Vhiſtoire de Ctelias & d'Herodage. 
je m'en tients à ce que les Hebreux Eux-mEmes a- 
content de leurs diſgraces & de leur état deplorable. 
Un Roi d'orient, qu'ils appellent Salmanazar, vient 
enlever dix Tribus Hebralques ſur douze. ,. & les 
tranſporte dans diverſes provinces de ſes vaſtes K- 
Tome J. Dd 
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MAIS Ozee ayant voulu ſe revolter contre 
lui, i] fut pris & mis en priſon charge de chai- 


tats. V ſont-elles encore? En pourrait-on retrouver 
quelques veſtiges? Non, ces Tribus ſont ou ané- 
anties, ou confondues avec les autres Juifs. Il eſt 
vraiſemblable, & preſque d&montre, qu'elles n'a- 
vaient aucun livre de leur loi lorſqu'elles furent 
amenees captives dans des deſerts en Medie & en 
. Perſe; pail ue la Tribu de Juda elle-meme nen avait 
aucun ſous le e du Roi Joſias, environ ſoixante 
& dix ans avant la diſperſion des dix Tribus, & que 
dans cet eſpace de temps tout le peuple fut conti - 
nuellement afflige de guerres inteſtines & Etrange- 
res, qui ne leur permirent gueres de lire. 

It peut ſe trouver encore quelques uns des deſcen- 
dants des dix Tribus vers les bords de la mer Cas- 
pienne, & meEme aux Indes, & juſqu'a la Chine; 
mais les pretendus deſcendants des Juifs, qu'on dit 
avoir Ete retrouves en tres petit nombre dans ces 

ys fi Eloignes, n'ont aucune preuve de leur origine: 
Ils ignorent juſqu'à leur ancienne langue; ils n'ont 
conſerve qu'une tradition vague, incertaine, affaiblie 
par le temps. | 

Les deux autres Tribus de Juda & de Benjamin, 
qui revinrent a Jeruſalem avec quelques Levites 
apres la'captivite de Babylone, ne ſavent pas meme 
aujourd'hui de quelle Tribu ils deſcendaient. | 
Si done les Juifs, qui avaient habite dans Jeruſa- 
falem depuis Cyrus juſqu'a Veſpaſien , n'ont pu 

Jamais connaftre leurs familles, comment les autres 
= ful » difperſes depuis Salmanazar vers la mer Cas- 
pienne & en Scythie, auraient- ils pu retrouver leur 
_ arbre genealogique. ' II J eut des Juifs qui regnaient 

dans FArabie heureuſe ſur un petit canton de I'Ye- 
men du temps de Mahomet dans notre ſeptieme ſie- 
cle, & Mahomet les chaſſa bient6t : mais c'ttajent, 
fans doute, des Juifs de Jeruſalem, qui $'etaient 
Etablis dans ce canton pour le commerce, & à la 
faveur du voiſinage. Les dix Tribus, ancienne- 
ment diſperſces vers la Mingrelie, la Sogdiane & 


/ 
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nes... Salmanafar devaſta tout le pays; & 
tant venu à Samarie, il Tafliegea pendant trois 


la Bactriane, n'avaient pu de ſi loin venir fonder 

un petit Etat en Arabie. | 102109503013 

Eofin, plus on a cherchè les traces des dix Tribus, 
& moins on les a retrouvees. 

On fait aſſez que le fameux Juif Eſpagnol Ben- 
jamin de Tudele, qui voyagea en Europe, en Aſie 
& en Afrique au commencement de notre douzieme 
ſiecle, fe vanta d'avoir eu des nouvelles de ces dix 
Tribus que Von cherchait en vain. Il compte ea- 
viron ſept cents quarante mille Juifs vivants de fon 
temps dans les trois parties de notre hemiſphere ; tant 
de ſes freres di'perſts par Salmanazar, que de ſes 
freres diſperſès depuis Titus & depuis Adrien. En- 
core ne dit- il pas ſi dans ces ſept cents quarante mille 
ſont compris les enfants & les femmes; ce qui fe- 
rait, à deux enfants par famille, deux millions neuf 
cents ſoixante mille Juifs.” Or comme ils ne vont 

int à la guerre, & que les deux grands objets de 
eur vie ſont la propagation & Yuſure, doublons ſeu- 
lement leur nombre depuis le dbuzieme ſiecle, & 
nous aurons aujourd'hui dans notre continent quatre 
millions neuf cents vipgt mille Juifs, tous gagnant 
leur vie par le commerce; & il faut avouer qu'il y 
en a d'extrèmement riches depuis Baſſora juſques 


dans Amſterdam & dans Londres. en 
D'après ce compte, tres modere; il ſe trouverait 


que le peuple d'Iſraël ſerait, non ſeulement plus 
nombreux que les anciens Parſis ſes maſtres, diſper- 
ſes comme lui depuis Omar, mais plus nombreux 
qu'il ne de fut lorſqu'il &'enfuit d Egypte en traver- 

ſant à pied la mer rouge. n 
Mais auſſi il faut conſidéerer, qu'on accuſe le voya- 
geur Benjamin de Tudele d'avoir beaucoup exagere 
ſuivant Puſage de ſa nation & ye preſque tous les 
„„ 7-5 | . 3 
La relation du Rabbi Benjamin ne fut traduite 
en notre langue qu'en 1729 à Leide; mais cette 
traduction Etant fort I. on en donna” une 
2 
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-ans-;-& la neuvieme année d'Ozee Salmanazar 
prit Samarie, & tranſporta tous les Iſraelites 


meilleure en 1734 à Amſterdam. Cette derniere 
traduction eſt d'un enfant de onze ans, nommè Ba- 
ratier, Frangais d'origine, n& dans le Margraviat de 
Brandebourg-Anſpach. Getait un prodige de ſcien- 
ce, & mme de raiſon; tel qu'on n'en avait point 
vu depuis le Prince Pic de la Mirandole. II ſavait 
parfaitement le Grec & VHebreu des lage de neuf 
ans; & ce qu'il y a de plus Etonnant, c'e1t qu'a 
ſon age il avait déjà aſſez de jugement pour n'ëtre 
point Vadmirateur aveugle de Vauteur qu'il. tradui- 
ſait: il en fit une critique judicieuſe ; cela eſt plus 
beau que de ſavoir PHebreu. 
Nous avons quatre diſſertations de lui, qui fe- 
raient honneur * ou plutòt qui Fauraient 
redreſſè. Son pere, Miniſtre du faint Evangile, 
Taida un peu dans ſes travaux; mais la principale 
ois est due d cet enfant. 
Peut-&re meme ce ſingulier Traducteur, & ce 
plus ſingulier commentateur, mepriſe trop Fauteur 
wr traduit 5 mais enfin il fait voir, qu'au moins 
Benjamin de Tudele na point vu tous les pays que 
ce juif pretend avoir parcourus. Benjamin $'en 
rapporta ſans doute dans ſes voyages aux diſcours 
exagerés, emphatiques & menteurs, que lui te- 
najent des Rabbins Aſiatiques, empreſles a faire 
valoir leur nation auprès d'un Rabbin d' Europe. 1! 
ne dit pas meme qu'il ait vu certaines contrèes ima- 
ginaires dans leſquelles on diſait que les Juifs de la 
premiere diſperſion avaient fonde des Etats conſi- 
derables, 1039 2 
„La ville de Théma, dit Benjamin, eſt la Capi- 
„ tale des Juifs au nord des plaines de Sennaar; 
„ leur pays s' tend à ſeize journees dans les mon- 
„ tagnes du nord: c'eſt 1a qu'eſt le Rabbi Hanan, 
„ Souverain de ce Royaume. [IIs ont de grandes 
„ villes bien fortifices; & dela ils vont piller ſus- 
5 qu aux terres des Arabes leurs allies : ils ſont 
5 Craints de tous leurs voiſins. Leur empire ef 
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au pays des Aſſyriens dans Ola, dans Habor, 
dans les villes des Medes, vers le fleuve Go. 


„ tres vaſte; ils donnent la dixme de tout ce qu'ils' 
„ont aux diſciples des Sages qui demeurent tou- 
„ jours dans Vecole, aux pauvres d' Iſraël, & aux 
„ Phariſiens, c'eſt · à-dire à leurs dé vots. ; 
„Dans toutes ces villes il y a environ trois cents 
„ mille Juifs; leur ville de Tanai a quinze milles 
„ En longueur, & autant en largeur. Ceſt 1a qu eſt 
„ le Palais du Prince Salomon. Le ville eſt tres 
„belle, ornée de jardins & de vergers, &c.“ 
a 1. 
Benjamin ne dit point du tout qu'il ait ètè dans ce 
pays de Thema, ni dans cette ville de Tana! : il ne 
nous apprend pas non plus de quels Juifs 1] tient 
cette relation chimerique, Il eſt ſir qu'on ne peut 
le croire; mais il eſt ſtir auſſi, que vil eſt un juif 
ridiculement trompe par des Juifs de Bagdad & de 
Meſopotamie , il n'eſt point un menteur qui dit 
avoir vu ce qu'il n'a point vu. | 
Benjamin probablement alla juſqu'a Bagdad & à 
Baſſora: c'eſt là qu'il apprit des nouvelles de Fiſle 
de Ceylan; & on Fa condamne tres mal a propos 
d'avoir dit que I'Ifle de Ceylan, qui eſt ſous la lis 
gne, eſt ſujette a d' extrèmes chaleurs, | 
 Enfin, ſon livre eft plein de verites & de chi- 
meres, de choſes tres fages & tres impertinentes; 
& en tout, c'eſt un ouvrage fort utile pour qui- 
conque ſait ſeparer le bon grain de Pivraie. 
Benjamin ne parle point des Parſis, qui ſont auſſi 
diſperles * la nation judaique, & en auſſi grand 
nombre; il n'eſt occupe que de ſes compatriotes. 
Le reſultat de toutes ces recherches eſt, que les 
Juifs ſont par tout, & quiils n'ont de domination 
nulle part; ainfi que les Parſis ſont répandus dans 
les Indes, dans la Perſe, & dans une partie de la 
Tartarie. CEL 421 0 . 
Si les calculs chimeriques du Jeſuite Pétau, de 
Whiſton & de tant d'autres, avaient la moindre 
vraiſemblance, la multitude des Juifs & des Parſia 
couvrirait ayjourd'hui 5 la terre. k 
; 3 a 
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Zan. ... Et cela arriva, parce que les enfants 


Revenons maintenant à l' tat oh Etaient les deux 
hordes, les deux factions hevratques de Samarie 
& de Jeruſglem Achas regnait fur les deux Tribus 
de Juda & de Benjamin: cet Achas, a Page de dix 
ans, ſelon le texte, engendra le Roi Ezechias ; c'eſt 
de bonne heure. Il fic depuis paſſer un de ſes enfants 

r le feu, ſans que le texte nous apprenne vil 

rula rèellement ſon fils en Thonneur de la Divinite, 
ou s'il le fit ſimplement paſſer entre deux buchers 
ſelon Vancienne coutune, qui dura chez tant de 
nations ſuperſtitieuſes juſqu'a Savonarole dans notre 
ſeizieme fiecle. | 5 8 

Les Paralipomenes diſent, qu'un certain Roitelet 
d'Iſraèl, nommé Phacee, lui tua un jour cent vingt 
mille hommes dans un combat, & lui fit deux cents 

mille priſonniers: c'eſt beaueoup! os 
Cet Achas Ecait alors, lui & ſon peuple, dans 
une Etrange dereſſe: non ſeulement il était vexé 
| par les Samaritains, mais il Fetait, encore par le 
oi de Syrie nommé Raſin, & par les Idumeens, 
Ce fut dans ces circgnſtances que le Prophete Iſafe 
vint le conſoler, comme il le dit lui-m&me aux cha- 
pitres ſept & huit de ſa grande Prophetie, en ces 
termes. „ Le Seigneur continuant de parler a Achas, 
„ lui dit: demande un ſigne, ſoit dans le bas de la 
„terre, ſoit dans les hauts au deſſus Et Achas 
, dit: je ne demanderai point de ſigne; je ne tenterai 
„ point Anonal Eh bien, dit Iſajie, Adonal te 
„ donnera lui-mem2 un ſigne; une femme conce- 
„„ vra; (“%) elle enfantera un fils, & ſon nom ſera 
„Enmanuel; & avant qu'il mange de la creme & 
„ du miel, & qu'il ſache connaicre le bien & le 
„ mal, ce pays que tu dereltes ſera delivre de ces 


A „ deux Rois (Raſin & Phacee); & dans ces jours 


„ Adonat ſifflera aux mouches qui ſont au haut des 


(®) Le mot Hebreu Alma ſigniſie tantot fille rantdr femme , quel- 
quefois meme proſtitute, Ruch, étant veuve, eſt appeilèe Ama. 
Dane le Cantique des Cantiques, & dans joël, le nom d' Am 
eſt donue a des Concubines. © Ld 74,1 
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d'Iſrael avaient peche contre leur Dieu Ado- 
nal. (164) ; NE. 
Ox le Roi d'Aſſyrie fit venir des habitants 
de Babylone, de Kutha, d'Ava, d'Emath, de 
Sepharvaim , & les ctablit dans les villes de la 
Samarie à la place des enfants d'Iſrael... Quand 
ils y furent ctablis, ils ne craignirent point Ado- 


„ fleuves d'Egypte & du pays d'AfTur; Adona ra- 
„ ſera avec un raſoir de louage la tete, & le poil 
„ Centre les jambes, & toute la barbe du Roi d As- 
„ ſur, & de tous ceux qui ſont dans ſon pays 
„ Et Adonai me dit: Ecris ſur un grand rouleau 
„ avec un ſtilet d'homme, Mahershaal asbas, qu on 
„brenne Vite les depouilles.” C'eſt dans ce diſcours 
d'Iſare, que des commentateurs, appelles figuriſtes, 
ont vu clairement Va venue de Jeſus-Chriſt , qui pour- 
tant ne s'appella jamais ni Emmanuel, ni Mahershaal 
asbas , prends vite les depouilles, Pourſuivons nos 
recherches ſur la deſtruction des dix Tribus. 

(164) Nous voyons que de tout temps, quand 
des peuples barbares & indiſciplinès ſe ſont empares 
d'un pays, ils s' ſont Etablis. Ainſi les Goths, les 
Lombards, les Francs, les Sueves, ſe fixerent dans 
Empire Romain; les Turcs dans Afie mineure, 
& enfin dans Conſtantinople; les Tartares quittes 
rent leur patrie pour dominer dans la Chine. Les 
grands Princes, au contraire, & les Republiques, 
qui avaient des Capitales conſidèrables, ne ſe trans- 
planterent point dans les pays conquis , mais en trans- 
porterent ſouvent les habitants, & erablirent à leur 
place des Colonies. | 

Cet uſage, qui changea en grande partie la face 
du monde, ſe conſerva juſqu'a Charlemagne; il fic 
tranſporter des familles de Saxons juſqu'a Rome. 
Ces tranſportations des peuples paraiſſaient un mo- 
yen ſr pour prevenir les revoltes. Il ne faut done 
point '&etonner que Salmanazar donna les terres du 
Royaume d' Iſraël a des cultivateurs Babyloniens, & 
à d'autres de ſes ſujetes. * 
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nai ; mais Adonaĩ leur envoya des lions, qui le 
Egorgeatent. (165) „ 
CELA fut rapporté au Roi des Aſſyriens 
auquel on dit: les peuples que tu as tranſportés 
dans la Samarie, & auxqucls tu as commands 


de demeurer dans ſes villes, ignorent la maniere 


dont le Di-u de ce pays. là veut &tre adore; & 
ce Dieu leur a derache des lions; & voilà que 
ces lions les tuent, parce qu'ils ignorent la re- 
ligion du Dieu du pays. Alors le Roi des Ally- 
riens donna cet ordre, diſant: qu'on envoie 
en Samarie l'un des pretres captiſs; qu'il re- 
tourne, & qu'il apprenne aux habitants le cul- 
te du Dieu du pays... (1600000 


(165) Les Critiques demandent pourquoi Dieu 
D'envoya pas des lions pour devorer Salmanazar & 
on armee, au lieu de faire manger par: ces ammaux 
les emigrants innocents, qui venaient cultiver une 
terte ingrate devenue deſerre 2 Si on leur repond 

e c'etait pour les farcer à connaitre le culte du 
Ae ils diſent que les lions ſont de mauvais 


. 


miſſionnaires; que ceux qui avaient été manges ne 


pouvaient ſe convertir; & que le'precre Hebreu, 


qui vint les precher de la part du Roi de Babylone, 
ne ſuffiſait pas pour enſeigner le Catechiſme a toute 
une province. Mais probablement ce pretre avait 
des compagnons, gui aiderent dans ſa miſſion. Si 
vn veut s' in former chez les Commentateurs, qui é- 
taient ces peuples de Cutha, d' Ava, d'Emath % plus 
Ils en parlent, moins vous etes inſtruit. C'eraient 
des peuplades ſyriennes; on v'en fait pas davanta- 

e. Nous ne connaiſſons pas Vorigine des Francs 
qui s'eètablirent dans la Gaule Celtique, ni des pira- 


tes qui ſe tranſplanterent en Normandie. Qui me 


dira de quel buiſſon ſont partis les loups dont mes 


moutons ont été dé vorés 2. 


* (165) C'eſt une choſe bien digne de remarque, 
gue cette opinion des Grecs , d chaque pays on Dieu, 
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 A1ns1 un des pretres captifs de Samarie, 
v étant revenu, leur apprit la maniere dont ils 
ee adorer Adonai,... (167) 

 Arns1 chacun de ces peuples ſe forgea ſon 
Dicu; & ils mirent leurs Dieux dans leurs 
Temples, & dans les hauts licux. Chaque 


fut deja regue chez les peuples de Babylone, com- 
me cette maxime en Allemagne & en France, nulle 
terre ſans Seigneur. Mais comment feſaient. ceux 
qui adoraient le ſoleil, ou qui du moins reveraient 
dans le ſoleil l'image du Dieu de PUnivers? Nous 
dirons que les Perſans étaient alors les ſeuls qui 
* ouvertement cette religion, & qu'ils ne 
avaient point encore portce a Babylone; elle n'y 
fut introduite que par le Conquerant Kir ou Koſrou, 
que nous nommons Cyrus. 

(167) On reſte ſtupefait quand on voit, qu'aus« 
ſitot que cette nouvelle peuplade fut inſtruite du 
culte d' Adonat, elle adora une foule de Dieux Aſia- 
tiques inconnus , Soccot Benot, Nergel, Aſima, 
Tartha, Adramelec, Anamelec, & qu'on briila des 
enfants aux autels de ces Dieux 6trangers. M. Bas- 
nage, dans ſes Antiquités Judaiques, nous apprend 
que, ſelon pluſieurs Savants, ce fut ce pretre He- 
breu, envoye aux nouveaux habitants de Samarie, 
qui compoſa le Pentateuque. Ils fondent leur ſen 
ument ſur ce qu'il eſt parle dans le Pentateuque de 
_ Forigine de Babylone, & de quelques autres villes 
de la Meſopotamie que Movſe ne pauvait connaĩtre; 
ſur ce que ni les anciens Samaritains, ni les nou- 
vcaux, n'auraient voulu recevoir le Pentateuque de 
la main des Hebreux de la faction de ſuda, leurs 
ennemis mortels; ſur ce que le Pentateuque Sama» 
ritain eſt Ecrit en Hebreu, langue que ce pretre par- 
lait, n'ayant pu avoir le temps d'apprendre le Chal- 
deen; ſur les differences eſſentielles entre le Penta- 
teuque Samaritain & le n6tre. Nous ne ſavons 
pas qui font ces Savants. M. Baſnage ne les nom+ 
me pas. : 325 * 
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| uplade mit le ſien dans les villes od elle ha- 
LES Babyloniens firent leur Soccoth Benoth, 
les Cuthéens leur Nergel, les Emathiens leur 
Aſima, les Heveens leur Nebahas & Terthah, 


our ceux de Sepharvaim ils britlerent leurs en- 
— en l' honneur d' Adramèlec & d' Anamèlec. 
Ox tous ces peuples adoraient Adonat, & 
ils prirent les derniers venus pour pretres des 
hauts lieux... . Et comme ils adoratent Adonat, 
us ſervaient auſſi leurs Dieux, ſelon la coutume 
des nations tranfplantces en Samarie.... * 
(168) La quatorzieme annee du Roi Eze 
chias Roi de Juda, Sennacherib Roi des Aſſy- 


(168) Herodote parle d'un Sennaerib, qui vint 
porter la guerre ſur les frontieres de l' Egypte, & 

i sen retourna parce qu'une maladie contagieuſe 
— dans ſon armèe; il n'y a rien la que dans For- 
dre commun. Que le Roitelet de la petite Provin - 


ce de juda £humilie devant le Roi Senna Rerib, 


il lui pate trente talents d' argent, & trente talens 
or, c' eſt une ſomme tres forte dans Petat ou étoit 


alors la Judee; cependant ce n'eſt point une choſe 


abſolument hors de toute vraiſemblance: mais que 
le Prophete Ifafe vienne de la part de Dieu dire à 


Ezéchias que le Roi Senna cherib a blaſpheme ;' 


qu'un ange vienne du haut du ciel frapper & tuer 


cent quatre vingts cinq mille hommes d'une Armee 


Chaldèenne; & que cette exëcution, auſſi epou- 
vantable que miraculeuſe, ſoit inutile, qu'elle n' em- 
yr_m point la ruine de Jerufalem; c'eſt- là ce qui 

blerait juſtifier Vincredulits des Critiques, fi 


quelque choſe pouvait les rendre excuſables. Ils ne 


comprennent pas comment le Seigneur, protegeant 
la Tribu de juda, & tuant cent quatre; vingts- cinq 
milles de ſes ennemis, abandonne, ſitòt après, cette 
Tribu dont la verge devait dominer toujours, laiſſe 
derruire fon Temple, & voie impunèëment cette 
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riens vint attaquer toutes les villes fortifiees de 
Jp „& les prit.... Alors Ezcchias envoya 
es meſſagers au Roi des Aſſyriens diſant: j aĩ 
peche envers toi; retire- toi de moi; je porteral 
tous les fardeaux que tu m'impoſeras, Le Roi 
d'Aſſyrie lui ordonna donc de payer trente ta- 
lents d' argent, & trente talents cg: Ezé- 
chias donna tout argent qui ètait dans la mai- 
ſon d' Adonai & dans les tréſors du Roi... 
Ox les ſerviteurs du Roi Ezechias allerent 
trouver Iſale le Prophete; & Iſaie leur dit: 
Dites à votre maitre, voici ce que dit Adonat: 
ne crains point les paroles blaſphematoires des 
officiers du Roi d' Aſſyrie; car je vais lui en- 
voyer un certain Eſprit, un certain ſoufle ; & 
il apprendra une nouvelle après laquelle il re- 
tournera dans ſon pays; & je le frapperai dans 
ſon pays par le glaive... Cette meme nuit Fan- 
ge du Seigneur vint dans le camp desAflyri-ns, 
& il tua cent quatre-vingt-cinq mille hommes. 
Et Sennacherib Roi des Aſſyriens, stant levs 
au point du jour, vit tous ces corps morts, & 
s'en rætourna auſſitòt. 0 , ES 
EN ce temps -la Ezechias Roi de Juda fut 
malade à la mort. Le Prophete Iſaic. fils d' A- 
mos vint lui dire: voici ce que dit le Dieu Ado- 
nat: mets ordre à tes affair-s, car tu mourras, 
& tu ne vivras pas... . Alors Ezechias tourna fa 
face contre la muraille, & pria Dieu, diſant: 


Tribu & celle de Benjamin, avec tant de Lévites, 
plonges dans les fers. O altitude ! humilions nous 
ſous les decrers impenctrables de la Providence; 
mais qu'il nous ſoit permis de ne point admettre les 
explications ridicules que tagt d' Auteurs ont dons 
neces a ces EyEnemens inexpliquabless | 
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Seigneur, ſouviens-toi, je te prie, comment 
2 Jai marché dans la verite & dans un cœur par- 
fait, & que j'ai fait ce qui t'a plu. Et il ſan- 
glota avec de grands fanglats ,.. | 
Er Iſaie n'etait pas encore a la moitié de 
Pantichambre , qu' Adonai revint lui faire un 
diſcours, diſant: retourne & dis a Ezechias 
chef de mon peuple, voici ce que dit Adonat, 
Dieu de David ton pere: J'ai entendu ta priere ; 
Jai vu tes larmes; je Yai gueri; & dans trois 
jours tu monteras au Temple d'Adonaj, & j a- 
Jouterai encore quinze annees a tes jours (169). 
Bien plus, je te delivrerai, toi & cette ville, 
du Roi des Aſſyriens, & je protegerai cette 
ville a cauſe de moi & de David mon ſervi- 
teur. 
AL ons Iſaie dit: qu'on m'apporte une 
marmelade de figues. On lui apporta la mar- 
melade; on la mit ſur Fulcere du Roi, & il fut 


guerl. ... 


(169) Les Critiques, comme Milord Boling- 
roke & M. Boulenger, pretendent que le Prophete 
ſare joue ici un role tres triſte & tres indecent, 
de devoir dire a ſon prince, dds qu'il eſt malade, 
tu vas mourir. Ezechias eft repreſents comme un 
Prince lache & puſillanime, qui ſe met à pleurer 
& a ſanglotter quand un inconnu a l'indiſcrètion de 
lai dire qu'il eſt en danger; & à peine cet Ifaie 
eſt il ſorti de la chambre du Roi, que Dieu lui - 
mème vient dire au Prophete, le Roi vivra encore 

uinze ans. Sous quelle forme était Dieu, quand 
j vint annoncer a Iſaie ſon changement de volonte 
dans l'antichambre ? Ces incredules ne ſe laſſent 

int de cenſurer toute cette hiſtoire; il faut com- 

ttre contre eux depuis le premier verſet de la 
Bible juſqu au dernier. 5 n 


— 


MAIS Ezechias ayant dit à Iſaie: quel ſigne 
aurai-je que le Seigneur me guerira , & que 
Jirai dans trois jours au Temple d Adonaĩ? Et 
Iſaie lui dit: voici le ſigne du Seigneur, com- 
me quoi le Seigneur fera la choſe qu'il t'a dite, 
Veux-tu que Vombre, du ſoleil $'avance de dix 
degres , ou quelle retourne en arriere de dix de- 
gres. Ezéchias lui dit: il eſt aiſè que lombre 
croiſſe de dix degres ; ce neſt pas ce que je 
veux qu'on faſſe; mais que J ombre retourne en 
arriere de dix degrés. Le Prophete Iſaie invo- 
qua donc Adonai; & il fit que Tombre retour- 
na en arriere de dix degres, dont elle était deja 
deſcendue dans T'Horloge d'Achaz..... (170) 


p 5:1 Ene a 4 4 
. (170) Une nuce d'autres incredules fond ſur cet- 
te . marmelade de figues, & ſur cet horloge. Tous 
ces cenſeurs diſent que le mal d'Ezechias Etait bien 
peu de choſe, puiſqu*on le guerit avec un emplatre 
de figues. Ezechias .leur-parait un imbecille, de 
croire qu'il eſt plus aiſe Cavancer Fombre que 
la reculer. Dans Fun & l'autre cas les loix de la 
nature ſont également violèes, & tout l'ordre du 
ciel également interrompu. La retrogradation” de 
Vombre ne leur pre qu'une copie renforcee du 
miracle de Joſue. plupart des interpretes croient 
que le ſoleil &arr&a pour Joſue, & recula pour E. 
zéchias. Iſale meme, au chapitre trente «deux de 
ſa Prophetie, dit, le ſoleil recula de dix lignes ; ce 
gui probablement ſignifie dix heures. Mais il eſt 
clair qu/]ſaie ſe trompe; Tombre eſt toujours op- 
oſce au ſoleil; ſi Taſtre eſt à Forient, Pombre eſt 
a .l'occident ; pour que Fombre re culãt de dix heu- 
res vers le matin; il aurait fallu que le ſoleil ſe ft 
avance de dix heures vers le ſoir. De plus, fi ces 
degres, ces heures, ſignifient le nombre des années 
ui ſont rEſervees a, Ezechias, pourquoi Yombre du 
yle ne retrograde: t· elle que de dix degres, & non 
pas de quinze? Le plus long jour de année en 


On peut leur dire que le Prophete 
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Man As st, fils d'Ezechias, avait douze ans 
lorſqu il commenga a regner.... II dreſſa des 
autels à Baal;... & à toute farmée du Ciel 
dans les deux parvis du Temple d'Adonat.... 
II fit paſſer ſon fils par le feu; il predit Vave- 


nip; il obſerva les augures, fit des Pythons & 


des Aruſpices (171)... II s endormit enfin avec 


Paleſtine n' eſt que de quatorze heures: c'efic 6t6 en- 
core un miracle de plus; car il eſt impoſſible que le 
ſoleil paraiſſe quinze heures & plus, quand il n'eſt 
que quatorze heures ſur Horizon = 115 

ne autre difficultéè encore, c'eſt que non ſeule- 
ment les ſuifs ne comptaient point le jour par heu- 
res comme nous; mais que de plus ils n'eurent ni 


Cadrans, ni Horloges Enfin, il y aurait eu un 


jour entier de, perdu dans la nature, & une nuit de 
trop. Ce ſont 1a des embarras oh fe jettent des igno- 
rants temeèrajres qui imaginent des miracies, & qui 
meme. les expliquent. 0, £91 

Telles ſont les reflexions de Auer Phyſiciens. 

phete Iſaie n'erait p 

oblige d'etre Aſtronome, & mème que Don Cal- 
met, qui a voulu expliquer dans une diſſertat ion 
cette retrogradation, a fait beaucoup plus de bevues 
qu'Iſaſe. On eſt oblige de dire qu'il n' enten rien 

u tout A la matiere, & que dans tous ſes Com- 
mentaires il n'a fair ſouvent que copier des auteurs 


| abſurdes „ u nien ſavajent pas plus que lui. 2 


(171 285 Manaſſé, Roitelet de e n'avait 
amais entendu parler du miracle du Cadran de fon 
re, & des autres miracles d' Ifaic ; ou il ne regar- 
daic Adonar que comme un D eu local, un Dieu 
d'une petite nation qui feſait queſquefois des prodi- 
„mais qui Etait inferieur aux autres Dieux; ou 
Manafle Etait tout-à-fait fou: car il n'y a qu'un fou 
qui puiſſe, apres des miracles ſans nombre, nier ou 
* 5 — le Dieu qui les a fairs ( erte inconceva- 
le incrèdulitè de Manaſſe fils d' Ezéchias peut faire 


penſer, qu' en effet le Pentateuque, a peine ecrit 
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ſes peres, & fut enſeveli dans le jardin de ſa 
maiſon... nn nets i = 

... JosIas avoit huit ans lorſqu'il commen- 

à régner; & il rEgna trente & un ans; & 
Il fit ce, qui eſt agreable au Seigneur. 

On un jour le Grand- Prètre Helkias dit & 
Saphan Secretaire: j; ai trouve le Livre de la Loi 
dans le Temple du Seigneur en feſant fondre 
de Vargent.... (172) | | 

SAPHAN Secretaire dit au Roi: le Grand- 
Pretre Helkias m'a donné ce livre. Et il le 
lux devant Je RA.... „ 127 
Ex le Roi Joſias dechira ſes vetemens. .. Et 
il dit au Grand-Pretre Helkias , & à Saphan 
'Secretaire: allez, conſultez Adonai ſur moi & 
ſur le peuple touchant les paroles de ce livre 
qu'on a trouve, eine AUBEY 2 


par ce pretre Hebreu qui vint enſeigner les Samari- 
tains, Nn'etait pas encore O08 + ATI judaique 
n'etait pas encore debrouiliee; rien n'etait conſtate, 
rien n'etàit fait: autrement il ſerait impoſſible di- 
maginer comment le culte changea tant de fois de- 
puis la creation juſqu'a Efdras. : . 2 ** 
(172) Nouvelle preuve, ou du moins nouvelle 
vralſemblance, tres forte, que le precre Hebreu, 
venu a Samarie , avait enfin acheve ſon Pentateu- 
que, & que le Grand-Pretre juif en avait un gxem* 
plaire. Tout ce qui peut nous Etonner,, C'eſt que 
ce pretre ne le porta pas lu-mEme au Roj, & Vet. 
voya avec tres peu d empreſſement & de reſpect par 
le Sécrétaire Saphan. 8'il avait cru que ce livre 
füt écrit par Moyſe, 1] Paurait ports avec la pom - 
pe la plus ſolemnelle; on aurait inſtituè une fete 
pour Eterniſer la découverte de la loi de Dieu 


de Thiſtoire des premiers ſiecles du genre humaig 
cet ErE une nouvelle occaſion de dire, que la 

miere ſoit, & la lumiere fut; car le peuple HE- 
breu était plonge dans les plus Epailſes tenebres; 


* 
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Ex le Roi aſſembla tous les pretres des villes 
Je 2 & il ſouilla tous les hn lieux. . II 
_Jouilla ainſi la vallee de Tophet, afin que per- 
Fonne ne facrifiat plus ſon fils (173) ou a fille à 
 Moloc. .. II Sta auſſi les chevaux que les Rois 
de Juda avaient donnes au ſoleil: a l'entrée du 
temple. II tua tous les pretres des hauts lieux 
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(173) Ce petit article eſt curieux. D'abord ce 
«Joſias ſouille les hauts lieux: ſouiller un lieu repute 
ſacre, Cetait le remplir d'immondices, y repandre 
des excrèmens & de Purine. La vallèe de Topher 
Etait auprès du petit torrent de Cedron ; c'ëtait - A 
que Fon jettait les corps des ſupplicics a la voirie, 
: b 9 facrifiait ſes enfants. , 

© \Ceft la premiere fois qu'il eſt parlè dans PEcri- 
ture de chevaux conſacrès au ſoleil. - Cette coutume 
Etait viſiblement priſe du culte des Perſes. Preſque 
chaque ligne copcourt a prouver, que jamais la re- 
ligion Hébrarque n' eut une forme ſtable qu'apres le 
retour de Ja captivité; les Juifs emprunterent tous 
leurs rites, toutes leurs ceremonies des Egyptiens, 
des Syriens, des Chald&ens, des Peres. | 

Il n'eſt pas aife de concevoir comment ce Joſias 
tua tous les Pretres de Bethel ; car Bethel, tout 
voiſin qu'il Etait de Jeruſalem, ne lui appartenait 
pas: C'Etait a Bethel que s'Etait Etabli ce pretre 
qui Erair envoye aux Samaritains, & qu'on ſuppoſe 
avoir écrit le Pentateuque. S'il amena avec lui 
d'autres Miſſionnaires pour enſeigner aux Samari- 
"tains la Religion Ifratlice , le Melk Joſias, en les 
tuant , ne fut done qu'un aſſaſſin , un tyran abo- 
'minable. __ Cas V2 6 20% 
Laa coutume de brüler des os de morts , & ſur-tout 
de bites mortes, pour ſouiller des lieux confacres, 
Etait un uſage des ſorciers: on voit dans la vie du 
dernier des Zoroaſtres, que ſes ennemis cacherent 
dans fa chambre un petit ſac plein d'os de betes, 
aſin de le faire paſſer pour un magicien. ohen ik, 


F U 


2 etaient à Bethel.... & brila ſur ces autels-. 
es os de morts.... Puis il dit à tout le peu 
ple: celebrons la Paques en Thonneur d Adonat 
votre Dieu, ſelon ce qui eſt ecrit. dans ce Li- 
vre du pacte avec Dieu. . (174) +. + , 1.7 

IL n'y eut point avant Joſias de Roi ſembla- 
ble, qui revint au Seigneur de tout fon cœur, 
de toute ſon ame & de toute ſa force; & 
on n'en a point yu non plus apres lui... 

CEPENDANT Textreme fureur d' Adonaĩ 
ne S appaiſa point, parce que Manaſle pere de 
Joſias avait fort irrite. © C'eſt pourquoi Ado- 
nat dit: je rejetterai Juda de ma face, comme 
Jai rejete Iſrael; & je rejetterai Jeruſalem & 
la maiſon que J'ai choiſie. (1255 


(174) Si Joſias propoſe de faire la Paques ſelon 
le rite indique dans ce livre du pacte avec Dieu, 
dans ce livre unique trouvè par le Grand- Pretre 
au fond d'un coffre & donné au Roi par le Secré- 
taire Saphan , on navait donc point fait la Pique - 
auparavant; & en effet aucun des livres de VEcri- 
ture ne parle d'une celebration de Paques ſous au- 
cun Roi de Juda ou d'Iſravl, ni ſous aucun des u- 
ges: C'eſt encore une confirmation de cette opinion, 
tres-rEpandue & tres-vraiſemblable, que la Religion 
Hebraique n'&tait point formèe; que les livres ju- 
daiques n'avajent jamais &t6 raſſembles,, &, felon. 
tant de doctes, qu'ils n'avaient point Ere Ecrits; 

ue tout s etait fait d'apres des traductions vagues 

changeantes; & que c'eſt ainſi que tout s eſt fait 
dans le monde. 1 82 Ae 

(175) L'auteur du livre des Rois nous dit que 
jamais Roi ne fut fi pieux!, n'aima tant Dieu, que 
Joſias; & il ajoute que Dieu, pour rècompenſe, 
rejette ſa maiſon & Jeruſalem, parce que Manaſle 
pere de Joſias Vavait offenſe. C'eſt ſurquoi tous les 
Critiques ſe rècrient. Le pretre de Juda, diſent · ils, 
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Ex ce temps- la le Pharaon Nechao Roi 
* marcha contre le Roi des Aſfyriens 
au fleuve de 'Eaphrate ; & Joſias marcha con - 
tre lui, & il fut tuè des qu'il parut.. 
PIHARAON Nechao prit Joachaz le fils de 
Joſias, & Venchaina'dans la terre d Emath, afin 
a quit ne regnat point à Jerufalem; & il condam- 
na Jeruſalem à payer cent talents dargent & un 
eee eee e e 
EN Pharaon Nechao &tablit Roi a Jeruſa-' 
lem Ehakim autre fits de Joſias , & lui changea 
ſon. nom en celui de Joachin (176) 


«. 


i Ecrivoit.'ce livre, veut inſinuer que tous les Rois 
\ ' e la terre n'auraient pu prendre Jeruſalem, fi le 
: Seigneur ne la leur avait pas Hivree 5 mais pour que 

le Seigneur leur permette de detruire cette JEruſa- 

lem qui devait durer &ternellement', il faut qu'il 

ſoit en colere contre elle: il ne peut etre en co- 

lere contre ſoſias ;' il Feſt donc contre for pere. 

Ceſt puiſſamment raiſonner: auſſi ne repliquons. 
nous rien à cet argument. 8 
2 Si Polybe & Xenophon avaient écrit cette 

hiſtoire , convenons qu'ils- Pauraient Ecrite autre- 

ment. Nous ſaurions ce que 'c*etait que ce grand 
Empire d' Aſſyrie, qui eſt Pinſtant d' apres ancanti 

dans l' Empire de Babylone ;- nous apprendrions 
pourquoi ce Joſias , favori du Seigneur, ſe declara 

| contre Nechao Roi d' Egypte. | C'erait” un grand 
ſpectacle que la puiſſance Eg yptienne combattant 

contre l' Aſie; e' etaient de grands intèrèts, & qui 
meritaient d etre au moins ex poſes elairement. Les 
Paralipomenes nous apprennent, que le Pharaon d' E- 

gypte envoya dire au Melk joſias: Ou'y a- t- il entre 

toi & moi, Melk de Fuda'? Je ne marche point contre 

toi, ©eſt contre une autre maiſon que Dieu ma ordonn 

Taller au plus vite; ne toppoſe point d Diem qui eſt 

avec moi, de peur qu il ne de u u. 


: | 
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EN ce temps- la Nabucodonoſor Roi de Ba- 
bylone marcha contre Juda; & Joachim fut ſon 
eſclave pendant trois ans... apres quoi il ſe 
re volta. 9 | 

ATLors le Seigneur envoya des troupes de 
brigands de Chaldee',. de Syrie, de Moab, 
d' Ammon, contre Juda, pour Vexterminer ſe- 
lon le verbe que le Seigneur avait fait entendre 
par ſes ſerviteurs les 8 (177) Et 


Remarquez, Lecteurs attentifs & ſages, que tou- 
tes les nations adoraient un Dieu ſupreme, quoi - 
qu'il y eùt mille Dieux ſubalternes, mille cultes 
ditfèrents: c' eſt une verite dont vous trouverez des 
traces dans tous les livres grecs & latins, comme 
dans les livres hebreux, & dans le peu qui nous reſte 
du Zenda Veſta, & des Vedams. Le Roi d' Egypte 
Nechao dit: Dieu eſt avec moi. Le Roi de Ninive 
en avait dit autant. Le Roi de Babylone diſait: 
Dieu eſt avec moi. Voyez IV lliade d' Homere; cha - 
que heros. y a un Dieu qui combat pour lui. 

(177) Le Ji qui a Ecrit:cette hiſtoire court bien 
rapidemeng, fur le plus grand & le plus fatal evene-, 
ment de ſa, patrie; il ſemble qu'il n ait voulu faire 
que des notes pour aider ſa mèmoire. Cette des- 
truction de jeruſalem, cette captivite de la tribu de 
juda, ces Rois de Babylone & d' Egypte qui ſem- 

blene ſe diſputer cette proie, ces brigands de Chal - 
dee, de Syrie, de Moab & d Ammon, qui ſe reu-, 
niſſent tous contre une miſerable horde de Juda ſans 
dèfenſe, tout cela n'eſt ni annonce ni explique:- 
cette hiſtoire eſt, plus ſeche & plus confuſe: que tous 
les Commentaires qu'on en a faitss. 
La faine Critique demandait (humainement par - 
lant) que l' auteur debrouiliat d' abord les deux Em- 
pires de Ninive & de Baby lone; qu'il nous inſtruisit 
des interets, que ces deux puiſſances eurent a deme- 
ler avec VEgypte & avec la Syrie; A la pe- 
tite province de * 5 enclayee la Syrie, 
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oachim s endormit avec ſes peres; & ſon fils 
Jeachim regna a fa place. | 

"ET Nabucodonoſor vint avec ſes gens pour 
prendre Jeruſalem. Joachim Roi de Juda ſortit 
qe la ville, & vint ſe rendre au Roi de Baby- 
lone avec fa mere, ſes ſerviteurs, ſes princes, 
ſes eunuques , la huitjeme annee de fon re- 
1 | | 

S Ex le Roi Nabucodonoſor emporta tous les 
treſors de Jeruſalem, ceux de la maiſon d'Ado- 
nai & ceux de la maiſon du Roi: il briſa tous 
les vaſes d'or que Salomon avait mis dans le 


ſubit le ſort des peuples vaincus par le Roi de Ba- 
bylone. Uauteur nous dit bien que Dieu avait pre- 
dit tout cela par ſes Prophetes; mais il fallait Ecrire 
un peu plus clairement pour les hommes. 
Aumoins, quand Flavien Joſephe raconte l'autre 
deſtruction de Jerufalem , dopr il fut temoin , il 
developpe tres-bien origine & les Evenements de 
cette guerre; mais quand, dans ſes Antiquités lu- 
daiques, il parle de Nabucodonoſor qui*britle Je- 
ruſalem en paſſant, il ne nous en dit pas plus que 
le livie que nous cherchons en vain à commen- 
ter. Flavien Joſephe navait point d'autres archi- 
ves que nous. Tous les documents de. Babylone 
perirent avec elle; tous ceux de Egypte furent 
conſumes dans Vincendie de ſes Bibliotheques. Trois 
peuples malhevureux , opprimès & ſubjugue&s, ont 
conſerve quelques hiſtoires informes: les Parſis ou 
Guebres, les defcendants des anciens Bracmanes, 
& les juifs. Ceux- ci, quoique infiniment moins 
conſidèrables, nous touchent de plus pres, parce 
qu'une revolution inouie a fait naftre parmi eux la 
Religion qui a paſſe en Europe. Nous feſons tous 
nos efforts pour demeler Phiſtoire de cette nation, 
dont” nous 'tenons Forigine de notre culte; & nous 
ne pouvens en yenir & bout, © 8 DN 


* 
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Temple ſelon le verbe dAdonaf. . If tranſpoita 
toute Ja ville de'Jerufalem, (178) tous les Prin- 


(78) Nous ne pouvons dire aticune particularite 
de cette deſtruction de jèruſalem, puiſque les livres 
Juifs pe nous en diſent pas davantage; mais iI y a 
une obſervation, aufli importantè què hardie, faite 
par Mylord Bolingbroke & par M. Freret :” ils prk- 
tendent que les Prophetes Etaient chez la nation jui- 
ve ce quetaient les Orateuts dans Athenes; Its ir 
muaiehc les eſptits du peuple. Les Otateüts Arh6- 
niens employaient WfoquebcE àupres d un peuple 
ingenieux ; & les Orateurs Juifs employaieut la ſu - 
Is & le ſtyle des oractes.;. Penthoufiaſme ; 
'ivreſſe de Pinſpiratioh , auprès du peuple le plus 
N le plus enthoufiaſte & le plus imbècille qui 
ic ſur la terre. Or, diſent ces Critiques, $11 ar- 
riva quelquefois que les Rois de Perſe gagnerent 1 
Orateurs grecs, les Rois de Babylohe àvaient gag 
de. meme quelques Prophetes Juifs. s. 
La Tribu de Juda àvait ſes Propherts qui parlaient 
contre les tribus d' Iſrabl; & la fackion dIfratl avait 
ſes Prophetes qui declamaient contre ſuda. Les 
Critiques ſuppoſent donc que les nouveau Samaris - 
tains , Etatit attachés par leur naiſſatice à Nabuco⸗ 
donofor, ſuſciterent J&tntie pour 5 70 a 18 
tribu de juda de ſe ſoumettte à Ce Prince. Void 
ſur quoi eſt fondèe cette opinion. Jeruſalem eit 
ſur le chemin de 1 * le Roi de an tap vou- 
lait prendre. Si Jeruſalem fe defendait quelque | 
faible qu'elle füt, ſa reſiſtance pouvait conſumer 1 
temps precieux au vainquęur; il etait done impors = 
tant de perſuader au peuple de ſe rendre à Nabaco- 
donoſor, plutdt que d'attendre les extremices ou it 
ſerait reduit pat un ſiege, N pouvait jamais 
finir que par ſa ruine entiere. *_. 3 5 
Jeremie prit done le parti du puiſfant Roi Nabu: 
codonoſor contre le faſble & petit Melk de Jerus 
ſalem, qui polirrahe Etair ſon Souveran. 
Cette idee fait maſheureuſement du Prophete J. 
tEmie un traitre; mais ils eroient prouver qu'il Te- 
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ces, tous les hommes vigoureux de l armee, au 
nombre de dix mille, & tous les hommes ou- 


tait, puiſqu'il voulait toujours que non ſeulement 
la petite province de Juda ſe rendic a Nabucodono- 
ſor, mais encore que tous les peuples voilins allas- 
| ſent au-devant de ſon joug. En effet, Jeremie ſe 
mettait un joug de bœuf ou un bat J'ine. ſur les 
Epaules, & criait dans Jeruſalem: voici ce que dit 
le Seigneur Roi d'Iſrael 2. C'eſt moi gui ai fait la 
terre, & Jes hommes & les hetes de ſomme dans ma 
force grande & dans mon bras etendu;. & j'ai donnt 
la fate de la Terre d celui qui a plu a mes yeux; j'ai 
donn Ia terre d la main de Nahucodonoſor mon ſer- 
'yiteur';, & je lui ai donne js toutes les bites des 
champs ; 8 les de la terre le ſerviront, 
Tui & Jon fils, & les Fils de Jes fils; & ceux qui ne 
mettront pas leur cou ſous un joug & [ous un bat devant 
e e Babylon, je i. Jerat mourir par le Bai 
par la famine, & par la peſte, dit le Seigneur. 
„ Jamais il ne Feſt rien dit de plus fort en fayeur 
daucun Roi juif. Jerémie fait dire üben 
que ce Nabucodonoſor, qui fut depuis change en 
baœuf, eſt le ſerviteur de Dieu, & que Dieu lui 

donne toute la terre à lui & à fa poſterice. Ainſi 
donc, bumainement parlant, Jerèmie eſt d 


6 


| un traltre 
& un fou aux yeux de ces Critiques: un traftre, 
Ice Al veut ſoulever le peuple contre ſon Roi, 
& le” liyrer aux ennemis: un fou, por toutes ſes 
actions & par toutes ſes paroles, qui n'orit ni liai- 
ſon, ni ſuite, ni la moindre apparence de raiſon 
IIs alle 85 rH tout „ fameuſe 15 de Semeia 
au Pontife Sophonie: Dieu vous a etabli 5 aire 
fouetter d a de nerfs. de beuf ce Fou 4 5 emie 
55 fait le Prophete. Ce qui les confirme encore 
ans leur opinion, C'eſt que les Juifs. retires en 
Egypte, ob Jeremie ſe retira auſſi, le punirent de 
mort comme un perfide, qui avait vendu ſon maſtr 
& a patrie aux Babyloniens, Mais c'eſt, la ſeu 
tradition qui nous apprend que Jeremie fut lapide 
2111 renn Dr 
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vriers, & tons les orfeyres,: . 
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IO HAM 
Il fit tranſporter 


à Babylone Joachim, & la mere de Joachim 


& ſes femmes, & ſes eunugues, & les: Juges 
de la terre de Juda en captivitè; & ſept mille 


hommes robuſtes de Juda, & tous les ouvriers 


robuſtes; ils furent tous captifs à Babylone. / 

Ex il #tablit, Roitelet tributaire Mathania 
oncle de Joachim, qu'it appella Sedècias. 

LA colere d' Adonaĩ $'alluma plus que jamais 
contre Jeruſalem, & fuda; il les fejeta de ſa 
face. Et Sedécias ſe révolta contre le Roi de 
Babylone -. 5 8 "5! "2115 


w 


ar les Juifs dans la ville de Taphni ; les Livres 
Ng ne nous en diſent rien. A lVegard de tant de 
priſonniers de guerre que Nabucodonoſor ſervite 
de Dieu fit mourir impitoyablement , ce ſo + 
des mœurs bien f&rgces. Les Juifs avouent qu' ils. n 
traiterent jamais autrement les autres petits peuples 
qu'ils. avaient pu ſubjuguer; ainſi; I'hiſtoire/ anciens 
ne, ou veritable; oa fauſſe, meſt que Vhiſtoire des 
bores N  devorees par d'autres bètes. 
M. Du, Marſais, dans ſon analyſe, fait une re 
flexion, accablante fur cette premiere deſtruction de 
Jeruſalem, & ſur les futvantes. , Quol, dit-il, 'E- 
ternel prodigüe les miracles, 16s Plaies & les meur- 
tres, pour titer les Juifs de cette feeonde Egypte 
ou il avait des Temples ſous le nom d'/ako le Grand 
Etre, ſous le nom de Knef Etre univerſel; il con- 
duit ſon peuple dans un pays Oh, ce F ne peut 
lui Eriger un Temple pendant plus de cinq ſiecles; 
& enfin, quand les juifs ont ce Temple, il eſt de- 


truit! cela effraie le jugement & l' imagination; on 


reſte confondu quand on a lu cette inconcevable his- 
toire: il faut ſe conſoler en diſant, . 
les Juifs n'avaient point pëché quand PEternel les 
tira d' Egypte, & qu'ils avaient 1 quand I Eter« 
nel perdit ſon as” & ſa ville. N 

84 
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a "Donc le Roi de Babylone marcha avec tou- 
te ſon armèe contre Jeruſalem, & il Tentoura 
tout au tour... Et le neuvieme jour du mois il 
y-eut grande famine en Jeruſalem, & le peuple 
n'avait point de pain... Tous les gens de guerre 
Lenfuirent la nuit par la porte du jardin du Roi; 
& . Sedecias 's'enfuit par un autre chemin. Et 
FArmee des Chaldeens pourſuivit le Roi, & le 
rit dans la plaine de Jerico... Ils Pamenerent 
evant le Roi de Babylone dans Réblata; & le 
Roi de Babylone lui prononga ſon arret... On 
tua ſes enfants en ſa preſence, on lui creva les 
7eux , on le chargea de chaines & on Femmena 
a Baby lone. 6 
NABUZAR DAN General du Roi Nabucodo- 
noſor briila Ia maiſon d' Adonaĩ, & la maiſon 
du Rot, & toutes les maiſons. dans Jeruſalem.., 
Il tranſporta captif a Babylone tout le peuple 
qui Etait demeure dans la ville; il laiſſa ſeule- 
ment les plus pauvres du pays pour labourer 
les champs & cultiver les vigne. 
NABUEARDAN emmena auſſi Saraias le 
Grand- Prẽtre, & Sophonie le ſecond Pretre, 
trois portiers & un capitaine eunuque, & cinq 
epnuques de la chambre du Roi Sedecias , & 
Sopber capitaine qui commandait l'exercice, 
& ſoixante chefs qu'on trouva dans la ville. 
Et Nabucodonoſor Roi de Babylone les fit tous 
mourir dans Reblata. ; 
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0 OMMENTATEUR- 
NN 

Les Puiſs 1 ont jamais inſerd, Ie Livre de T uhie 
dans leur Canon; ni Foſephe ni_Philon nen par- 
len; il eft rejets de notre communion. Les Savants 
le pretendent compoſe neuf cents ans apres la dis- 
perſion. Le Concile de Trente Ta decide canonigue; 3 
nous ne le croyons que curieux z & c oft ce titre 
que nous en allons donner une courte analyſe. Nous 
le plagons immddiatement apts. les Livres des Rois, 
& avant Eſaras, parce qu en effet Tavanture des 
deux Tobies eſt ſuppoſee arrives. avant Eſaras, 
dans les premiers temps de la diſperſion des dis 
Tribus captives vers la Medie.. I faut ſuppoſer 
auſſi que Salmanaſar etait alors maltre de la Me. 
die; ce qui ſerait difficile q prouver. 

Le Livre de Tobie eſt tout merveilleux. _ Cak 
met , dans ſa preface, dit ce grand mot ' ſans y 
penſer : sil fallait rejeter le merveilleux & ex · 
traordinaire, oi ſerait le livre ſhcrs. qu on pit 
conſerver? 
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0 * © 
ben, e la tribu de Nephtali, fut mene 
captif du temps anazar Roi des Aſſy- 
oy 8 1). Et i ages ville des Medes, 


— 8. do nt il avait 
64 er akne 5. I. ent que 
Gebel, de ſa tribu, etait fort pauvre 2 Rages, 


il hut preta dix talent f Agent ſur ſon biller.. 
Ix arriva qu'un jour, 8'tant lafle a enſevelir 


. abe qe" 


pefidant qu ww 


N il 11 de la . chaude q un nid 


MOWEEL fentic FA ED 71 n ntateurs, 
\eftt fait Ref debe artes geo- 


g ques de ſes Etats; car on a bien de la peine 0 
ebrouiller cents —# Roi ot de Ni inive "far : 
TIN il avail” pu pa 12 yaume 


N be 2 chalet jr eee bords 
rdain conquerir juſqu'aux voi ing 
1 renne: on 25 Wien Hh & ir 
Pires pings, AYE & de Babylone. Mats — 
17 voudraient que Hauteur, * 
on, e mſtoite de Tobie, et dit comment 


N avait ert dis, Svcs d argent 
2 pres du Roi Sztmanafar , d Opt ne pe pair, pas 
Dies approaches. qu'un eſelave chrétfen ne peut 105 . 


ber du Roi a Maroc. Dix taſents d' argent 4 
Ebert pas de faire vingt mille Ecus, au moins, 
monnoiſe de Oeſt beaiitodp;, affurément, 
— le 17 d'une. bla nehiſſeuſe., Ils sen va à Ra- 

die, à aue cents lieues de Ninive, 
pour p E e fee” vinßzt mille 66us zu fuff Gabélus, 


u 27 & qui probablemenc ſeraic 
For <a Ge de vt ul rendre: now fort beau. 
6 09) Revenu à Ninive il s endort au pied d un mur. 
8 


me, aſſez riche pour precer vingt mille Ecus. 
. devrait au moir avoir une chambre 
5 * Ninive. 
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JThirondelles ſur ſes 4 & il devint aveugle. 
1a 


Pour ce qui eſt de ſa femme, elle, alfait tous les 
Joury Wen. à faire de la toile, & gagndic 
a. Hes Ad: zol coy Sil gelt n en 
E x ce: mème jour il gen e Sara, fille de 
Raguel en Rages ville des Medes, fut tres 
emue d'un repracke. que ſui it une ſervante de 
la maiſon, .... Sara avait da eu ſept maris; & 
un diable nomme Almode les wait tous tuds 
des qu'ils ẽtaient entrès en elle. Cette ſervante 
lui dit done: ne veux-tu pas me tnuer auſſi, com- 
me tu as tue tes ſept maris? (?)) og 

„ eee Bt 

4) Les Critiques naturaliſtes diferit que la mer- 

de d' bhirondelle ne peut rendre perſonne aveugle; 
on en eſt quitte pour ſe laver fir fe champ; qui 
audrait dormir les yeux ouverts pour qu'une chigffe 
d'hirondelle put bleſſer la conjoritive ou la cornee 
& quchfin il aurait fallu eonſulter quelque bon m 


deein avant d' ecrire tout cela: 60 
Pour ce qui eſt de Sara, que Mr. Baſtage ſou 
tient, dans ſes Antiquites Judaſques, avoir” 
blanchiſſeuſe & ravaudeuſe, nohs G Avon tien 4 En 
dire. Il Yen eſt pas de- meme de Sara fille os Ra- 
guel, Juive captive en R ages 
(5) Jamais les ſuifs juſqu'ulors navaient enten 
pat ler aucun diahle ni d auẽ,ẽjjGMn demon; ils avaien 
etè imagines. en Perſe dans la religipn des Zorns. 
tres; dela ils paſſerent dans la Chaldèe, & Stab. 
rent enfin en Grece, ou Platon donna liberalement A 
chaque homme ſon bon & ſon mauvais demon. Sha: 
madai., que l'on traduit par Aſmodee, était un de 
principaux diables. Don Calmet dit dans fa differs 
tation ſur Aſmodèe, qu'on /ait "quit" d ler, 
fortes de diables, les uns prince: & maltrer demons , 
les autres ſubalternes & aſſujettty, | 


Tout ſemble-ſervir à prouver que les Hebreux ne 


furent jamais qu'imitateurs, qu'ils prirent tous leu 
rites les uns apres les autres chez leurs voiſins 


-» 
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On Tobie dit à Tobie ſon fils: je ravertis 
que, lorſque tu n'etais qu'un petit enfant, je 
Janna; dix talents d argent à Gabelus ſur ſa pro- 
meſſe dans Rages ville des Medes; c'eſt pour- 
quoi va le trouver, retire mon argent, & 


Frends- lui ſon billet. ... 
To fils rencontra alors un jeune homme 
tres beau, dont la robe etait retrouſſte a fa 
ceinture.... Et ne ſachant pas que c'ctait un 
Ange de Dieu, il le ſalua & lui dit: d' où es- tu, 
mon bon adoleſcent 7... Et il ſe mit en chemin 
avec lange Raphael, & il fut ſuivi du chien de 
la maiſon. (6) .. Fane 


chez leurs maftres, & non ſeulement leurs rites, 
mais tous leurs contes. | lat 
Les termes dont ſe ſert Pauteur du Livre de To- 
bie, inſinuent qu' Aſmodèe était amoureux & jaloux 
de Sara. Cette 1dee eſt conforme à Vancienne doc- 
trine des Geènies, des Silphes, des Anges , des 
-Dieux de Fantiquice; tous ont Etè amoureux de nos 
filles.. Vous voyez dans la Geneſe les enfants de 
Dieu, amoureux des filles des hommes; leur faire 
des geants. La fable a dominé par-tout. 252 

Nous ne rèpeterons point ce qu'on a dit dans ce 
Commentaire ſur les demons. incubes & ſuccubes 
ſur les hommes miraculeux nes de ces copulations 
chimeriques; ſur tous ces diables entrants. dans les 
corps des gargons & des filles en vingt manieres 
_ differentes; ſur les moyens de les faire venir & de 
les chaſſer; enfin ſur toutes les ſuperſtitions dont 
la fourberie s'eſt ſervie dans tous les temps pour 
tromper Vimbecillice. | . HO 
(6) Ceſt la premiere fois qu'un Ange eſt nommé 
dans VEcriture. Tous les Commentateurs avouent 

ue les Juifs prirent ces noms chez les Chaldeens : 
Raphazl medecin de Dieu, Uriel feu de Dieu, Jés- 
ratl race de Dieu, Michael ſemblable a Dieu, Ga- 
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... To IE étant done ſorti pour laver ſes 
ieds, un Enorme poiſſon ſortit de Feau pour 


le devorer, Lange lui dit de prendre ce mon- 
ſtre par les ouies. .. Si tu mets un petit mor- 


ceau du cœur ſur des charbons, la fumee chaſſe 
tous les demons, ſoit d homme, ſoit de femme. 
Le fiel eſt bon pour oindre les yeux quand il y 
a des tales, (7). + : 


briel homme de Dieu. Les Anges Perſans avaient 
des noms tout differents: Ma, Kur, Debadur, 
Bahman, &c. Les H#breux, étant eſclaves chez 
les Chaldeens & non chez les Perſans, s'approprie- 
rent donc les anges & les diables des Chaldeens, & 
ſe firent une Theurgie toute nouvelle, a laquelle 
ils n'avaient point penſè encore. Ainſi l'on voit que 
tout change chez ce peuple, ſelon qu'il change de 
maſtres. Quand ils ſont aſſervis aux Canancens , 
ils prennenc leurs dieux; quand ils ſont eſclaves 
chez les Rois qu'on appelle aſſyriens, ils prennent 
leurs anges. | | 

(7) Les Critiques & les plaiſants, qui ſe ſont 
egai6s ſur ce livre parce quiils ne Vont pas reconnu 
pour Canonique, ont dit que ce ſerait une choſe 
fort curieuſe qu'un poiſſon capable de deEvorer un 
homme, & qu'on put cependant prendre par les 
oures, comme on ſuſpend un lapin par les oreilles. 

Il y a des poiſſons dont la laite ou le foie ſont 


fort bons a manger, comme la hite de carpe & le 


foie de lotte; mais on n'en connaft point encore 
dont le foie grille ſur des charbons ait la vertu de 
chaſſer les diables. 


Des que les hommes furent aſſez fous pour imagi+ 
ner des 6tres bienfaiſants & malfaiſants repandus 


dans les quatre 6l6ments, on ſe crut tres ſage de 


chercher les moyens de Yattirer Pamitie des bons 


enies & de faire enfuir les mauvais. Tout ce qui 
etait agreable eur ſon petit Dieu, & tout ce qui 
nuiſait eur ſon diable, Tel eſt le principe de toute 


\ 
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. . IIS entrerent enſuite chez Raguel, qui 
les regue avec joie. Et Raguël, en regardant 
Tobie, dit à ſa femme Anne: ma femme, que 
ce jeune homme reſſemble a mon couſin. 

Er ayant pris du carton, ils dreſſerent le 
contract de mariage. Pt HY 

Puls le jeune Tobie tira de fon fac le foie 
du poiſſon, & le mit ſur des. charbons ardents... 

L'AnGE Raphael ſaiſit le demon Aſmodee, 
& Palla enchainer dans le 'defert de la haute 


* 


Theurgie, de toute mage, de toute ſorcellerie. Si. 
on brülait de doux parfums pour les bons genies l 
fallait conſequemment brüler ce qu'on avait de plus 
puant pour les mauyais demons, _ 6 
Au reſte, ſi l'ange en au jeune To- 
bie de Free] ce poiſſon par ce qu on appelle les 
ovies, Raphael, fort ſavant dans la connaiſſance des 
ſubſtances celeftes , -1'6tait peu dans celles des ani- 
maux aquatiques. Les oules des poiſſons, tres im- 
roprement nommees , ſont les poulmons. © | 
Depuis la deciſion de Raphael, qui declare que le 
fiel des poiſſons de riviere gueric les aveugles, quel-, 
ques medecins ont tente d'enlever des taches, des 
rajes, ſir des yeux, avec du fiel de brochet; mais 
le plus sur moyen genlever ces petites taches blan- 
ches qui ſe forment rarement fur la conjonctive, 
eſt d'employer” des fomentations douces, & de re- 
jetter toute liqueur acre & corroſive. Dailleurs ce 
qu'on prenait pour des taies extérieures, | Etaient, 
reſque toujours de. vraies cataractes, pour leſquel- 
Joy 1 fiel de tous les animaux Etait fort inutile. 
©(8) 1 eſt plus aiſè de ſoutenir qu on peut chaſſer 
un diable avec de la fumèe, qu'il n'eſt aiſè de ren - 
dre la vue à un aveugle en oignant ſes yeux avec 
da fiel, par la raiſon que nos chirurgiens ont abaiſſè 
plus de cataractes avec une Eguille, que nous n'a-, 
vons vu d'anges faire enfuir de diables en grillanc 


Tt 0 3 4 
„ $ETANT, done leyes il prierent Dieu 
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inſtamment de leur donger la-ſante, | Et Tobie 


dit: Seigneur..,. tu fis Adam du limon de la 
terre, & tu lui donnas Heva pour compagne. 
CYST I oth: - big n CRATE. wand 47 | 

. „ LE jeune Tobie ctant-revenu chez. ſon 


pere, prit du fiel de ſon poiſſon, en frotis les 
Jeux de ſon pere, & au bout, d'une, demi-heure 


un foie. I] eſt vrai que nous ne pourrions prouver 
a un ange que la chole. eſt impoſſible ;: car 8. _ 
repondait qu'il en. a fait, Vexperience, il faut 
— 3 ſur ſa parole, qu aurions· nous 1 Jui re- 
inen : CTCIOD ene wn 29 i 
L'ange Raphaël court apres le diabla, & va Pen- 
chainer dans la haute Egypte, on 1 205 encoxe. 
Paul Lucas la bu, Va manie; on peut ſe rendre à on, 
temoignage. D'ailleurs, il ne faut pas Setonner fi 


ange va du mont Taurus au grand Caire en un clin; 


d'cœil, & revient de- meme à Rages, pour recondui- 
re enſuite Tobie fils avec ſa femme & ſon chien à 
Ninive chez Tobie pere. 

(9) On peut remarquer que depuis le troifieme 
& le quatrieme chapitre de la Geneſe, où Yon par- 
le d' Eve, ſon nom ne ſe retrauve dans aucun en- 
droit de Pancien Teſtamengr. 

Cette obſervation en fut naftre une autre: c'eſt 
qu'aucun des livres juifs ne cite une loi, un paſſa- 
ve direct du Pentateuque, en rappellant les phraſes 
dont Vauteur du Pentateuque s'eſt ſervi. Il eſt a 
croire que ſi Moyſe avait ecrit le Pentateuque, ſes 
loix , ſes expreſſions - memes auraient Ete dans Ia 
bouche de tout le monde; on les aurait citees en 
toute occaſion; chaque Juif aurait ſu par cœur le 
livre du divin legiſlateur juſqu'a la moindre ſyllabe. 
Ce ſilence fi long & 6 univerſel peut ſervir a favo- 
riſer opinion de. ceux qui pretendent, que les li- 
> furent tous ccrits vers le temps de la cap- 
tvite, 
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une- peau Abugineufe, comme du blanc deuf, 
ſortit de ſes yeux; & auſſitot i recouvra Ia 


vue. (10). 


if 10) La peau oder que ce fiel Fait tomber, 
& un aveugle gueri en une demi-heure, ſont des 


choſes auſſi extraordinaires qu un aveuglement cau. 


{6 par une chiaſſe d'hirondelle. 
Je ne dirai plus qu'un mot ſur I'hiſtoire de To. 


bie, Ceſt que ſa Legende rapporte expreſſẽment, 
que quand il mourut de vieilleſſe ſes enfants en- 
terrerent avec joie. Paſſe encore (i ſes heritiers 


ayaient Et6 des collateraux. 


Au reſte, plus d'un Commentateur, & ſar - tout 


Calmet, pretend que le diable Aſmodee eſt la Syna- 
gogue, & que Raphael eſt Jeſus « Chriſt. 
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AVERTISSEMENT. 
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COMMENT AT RUR. 


Le livre de Judith n'ttant pas plus dans le hs 
non Fuif que celui de Tobie, on peut ſe permietirs 
avec cette Judith un peu de Familiaritt. Ce neſt 


fas ſeulement d cauſe des contradictions inconcilia⸗ 


Nes dont cette hiſtoire eſt pleine 5 car tant0t Ia 
ſcene eſt ſous Nabucodonoſor , tant0t aprts la capti- 
tit: mais eſt parce que u of bien moins 
tdifiante hue Tobie. | d 

Un Geographe ſerait bien enplehs } garde Bk: 
thulie. Tantt on la met à quarante lieues au noni 
de Jeruſalem, tantit à quelque millis au midi. 
Mais une honn#te femme ſerait encore plus embar. 
raſſie & juſtifier la conduite de la belle Judit, 
Aller couther avec un General d Armèè pour lui 
couper la tte, cela weſt pas mideſte, Mettre 
cette tote, toute ſanglante, de ſes inains ſanglan- 
tes dans un petit ſac, & ven fetouꝛner paiſible. 
ment avec ſa ſervante d travert une Armdt de cent 
cinquante mille hommes, ſans tie arrfide par pers. 
ſome, rela neſt * commun. en 2 1 BY 

Tm. E e {Sh e 


iS 1 UD1T H 
#M. 
Une choſe encore plus rare, c uſt d avoir de- 
meurs cent cing ans apres ce bel exploit dans la 


maiſon de feu ſon mari, comme il eſt dit au Cha- 


pitre 16. Si nous ſuppoſons qu'elle etait agte de 
trente ans quand elle fit cc coup vigoureus , elle 
aurait vecu cent. trente-cing. annees.. Calmet nous 
tire d embarras en diſant qu elle en avait ſoixante- 
cing lor ſqu Holoferne fut epris de jon extreme beau. 
t: Ceſt le bel dge pour tourner & pour couper des 
toter. Mais le texte nous replonge dans une autre 
diſficultè: il dit que perſonne ne troubla Jjratl tant 
qu'elle vecut 5 & mallieureuſement ce fut le temps 
de ſes plus grands deſaſires. 

. Quelques partiſans de Judit i ont ſoutenu qu ly 
avait quelque choſe de vrai dans ſon avanture, 
phiſque les Fuifs - celebraient tous les ans la fete 
de cette prodigieuſe femme, On leur a repondu, 
que: quand meme les Fuifs auraient inſtitus douze 
feies. par an & Thouneur de ſainte Fudith , cela ne 
prouverait rien. 

Les Grecs guraiens . eu beau celtbrer la fete du 


cheval de Troie, il nen ſerait pas moins faux & 


moins. ridicule que Troie cut £6 prife par ce grand 


 cheval de bois... Preſque toutes les fttes des Grecs 


& des anciens Romains celebraient des avantures 
fabuleuſes, Caſtor & Pollux n'ttaient point venus 
du ciel & des enfers pour ſe mettre & la tit 
dune Arme romaine; & cependant on f{tait ct 


% 


hs Os. —_— y G n oy — 


beau a” | On Ferait la 67145 Sylvia, 4 qui 

le Dieu Mars fit deux enfans pendant ſon homme, 

Jorſque ler Latins ne connaiſſaient ni le Dieu Mars, 

de ni les Veſtales. Chaque Fable avait Ja fete & Ro- 

ne ne conime dans Athenes. Chaque monument trait 

une impoſture: Plus ils etaient fairts, 25 plus i 

tee oft ſur quiils etaient ridicules. 25 

lt Et ſant cherchor des exemples. :trop loin, | 1 5 

tons- nous pas encore dans Pegliſe grecſue ts fable 42 

„Les ſept dormants , & dans. Pegliſe romaine Ja . fa 

ble des onze mille vierges 9 ＋ 44. il rien de Nr I 

pe bre dans notre occident que” 'Bpiyhants . 2 

trois rois, Gaſpard, Melchior & Baltasar, ; Jabs 

viennent à pied det extremites de Porient au villa- 

ge de Betlillem, conduits 7 une tolle? On en 

1; WM peut dire autant * Judith” of 4 Holoplerne. = 
Mais il y a une reponſe encore -meilleure d faire: 

? of qu il . 45 que Jamais ex Fuife . el i 


4 


i, Wl 7 Aniitus' de V Ude; qui fir Tr au Ada 
2 Ml /iccle de pretendus buvrages de Philon & de Beroſe, 
ane leſquels cette protendue fete de Judith eſt cirte. 
or Ceſt ainſi i que” ſe ſont erablies mille opinions ; 
„br elles etaient ridicules , & Plus elles ont bu de 
„vogue. Les mille une nuits regfent danis le 
4% MW monde; Nous wen dirons pas plus fur n & 


uur en avons trop dit for Tobie. 
2 


ESDRAS 


SS eee SS eee 


On demande, fi, lorſque les Juifs eurent 
obtenu du Conquerant Coſrou, que nous nom. 
mons Cyrus, & enſuite de Dara fils d'Hiſtaph, 
que nous nommons Darius, la permiſſion de re. 
batir Jeruſalem, Eſdras ecrivit ſon Livre & le 
Pentateuque, &c. en caracteres Chaldeens ou 
Hebratques. Ce ne devrait pas &tre une ques- 
tion. II ne faut qu'un coup d'cil pour voir 
qu'il ſe ſervit du caractere Chaldeen , qu ef 
encore celui dont tous les Juifs ſe ſervent. 

Ir, eſt dailleurs plus que probable que ces 
deux tribus, de Juda & de Benjamin, captives 
vers I Euphrate, occupees aux emplois les plus 
vils, melerent beaucoup de mots de la langue 
de leurs maitres au Phenicien corrompu qu il 
parlaient auparavant. C'eſt ce qui arrive a tous 
les 1 tranſplantes. es. 

| N fait une autre queſtion plus embarraſſan- 
te. Eſdras a-t-it retabli de memoire tous les 
livres ſaints Juſqu'a ſon temps? Si nous en cro- 
vons toute FEglife: greeque, mere, ſans con. 
tredit, de la latine, Eſdras a dictè tous les li- 
vres ſaints, pendant quarante jours & quarante 
nuits de ſuite, à cinq ſcribes qui ecrivatent 
continuellement ſous lui; comme 1] eſt dit dans 
le quatrieme livre d Eſdras,  adopte par Vegliſe 

ecque. S'il eſt vrai 33 alt en effet par- 

6 pendant quarante fois vingt - quatre heures 
fans interruption, c'eſt un grand miracle, Es: 
dras fut certainement inſpire. _ | 
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MAIS vil fut inſpire en parlant, ſes cinq 
Secretaires ne le furent pas en &crivant. 'Le 
premier Livre dit que la multitude des Juifs, 
qui revint dans la terre promiſe, ſe montait & 
quarante-deux mille trois cents ſoixante perſon- 
nes; & il compte toutes les familles, & le nom+ 
bre de chaque famille pour plus grande exaCtitus 
de. Cependant, pau pa a additionne le tout, 
on ne trouve que vingt-neuf mille huit cents 
dix-huit ames. II y a loin de ce calcul a celui 
denviron: trois millions d'Hebreux qui-s'enfut- 
rent d'Egypte, & qui vecurent de la roſte de 
manne dans le deſert. SUL 1967: 14 * 
Pov comble, le denombrement de Nehe- 
mie eſt tout auſſi errone ; & C eſt une choſe as- 
ſez extraordinaire de ſe tromper ainſi, en comp - 
tant ſi ſcrupuleuſement le nombre de chaque 
famille. Les Scribes, qui ecrivirent, ne furent 
donc pas ſi bien | inſpires qu Eſdras, qui dicta 
pendant neuf cents ſoixante heures ſans repren- 
dre haleine. 3 126; 43816-24623 MADOT a oy 
LVS Critiques, dont nous avons tant parl, . 
devent d'autres objections contre les livres d'Es-; 
dras. L' Edit de Cyrus, qui permet aux. Juifs 
de rebãtir leur temple, ne leur parait pas vrai-. 
ſemblable. Un Roi de Perſe, ſelon eux, na 
jamais. pu dire, Adona? le Dieu du ciel mia don- 
ne tous les royaumes de la terre, & ma comman- 


ds de lui bdtir une maiſon dans Ferufalem, qui eſt 


en Jude. C'eſt prèciſèment, ſelon eux, com- 
me ſi le Grand- Turc diſait: St. Pierre & St. 
Paul m' ont commandè de leur bitir une chapel- 
le dans Athenes qui eſt en Grece, .._ \ iv. 
I neſt pas poſſible que Cyrus, dont la reli- 
gion était ſi differente 4 celle des ſuifs, ait 


reconnu je Dieu * pour ſon Dieu dans 


44 ES D RA s. 


e preambule d'un Edit. II wa pu dire: ce 
Dieu m'a 8 de lui bitir un temple. Ce 
gui parait plus vraiſemblable, c'eſt que les Juifs, 
eſclaves / roy les Babyloniens , ayant trouve- 
grace devant le Conquerant de Babylone, ob- 
tinrent , par des preſents faits a propos aux 
- = de la Perſe, une permiſſion congue en 
termes 'convenables, 
Ls paroles ſuivantes de Edit contrediſnt 
les premieres: que tout Fuif monte & Feruſalem 
ut oft en Fudte, & qu'il rebdtiſſe la maiſon dA. 
amal Dieu d lſrabl. Il n'eſt pas croyable que 
le nom d'Iſrae] fut connu du Conquerant Cyrus. 
Et que tous les Fuifs habitants des autres lieux 
afſiſtent ceux qui retourneront & Feruſalem , en 
or, en argent, en meubles, en beſtiaur, outre ce 
ile Mrent wolowairemnens au temple de Dieu, | 
| lequel eſt & Feruſalem. 
On voit clairement, par ces paroles, 
Ie: petit nombre de Juifs, qui revint dans K 
ville, voulut Etre aſſiſtè par ceux qui n'y revin- 
rent point. Ils pretextatent un b x 
erie 


kus. U neſt pas naturel que la chance 


Babylone ait SI 2 des Juifs de donner de 
For & de e a d'autres uits pour. les aider 


a batir. Rea an 
Voter quelque choſe lien plus fort. Le 


premier Livre" d; Eſdras raconte qu on retrouva 
dans Ecbatane un memoire, dans lequel etaient 
Ecrits ces mots: La premiere annee- du regne du 
70 Cyrus, ie Roi Cyrus a ordonnd que Ia maiſon 
_ \- Dieu, qui eſt à ruſalem, füt ade pour y 
ir des hoſties 5 qu'il y eut trois rangs de pierres 
| Jas „mois rangs de bois, Oc. * 
81 les Juifs avaient le diplome de Cyrus don- 
nc a Babylone pourquoi en chercher un autre 
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dans Ecbatane ? Que veut dire, la premiere 
année du regne du roi Cyrus ? II regna dans 
Ecbatane avant de prendre Babylone ; il ne 
pouvait rien ordonner concernant les Juifs eſcla- 
ves a, Babylone, lorſqu'il n'etait ; que Roi 15 
Medes. II y a là une contradiction palpable. 

D plus, un Roi, ſoit Babylonien, ſoit 
Hircanien, ne s embarraſſe gueres ſi un temple 
Tuif ſera bati de trois rangs de pierres de taille 
on brutes, & sil y aura par-deſſus ces pierres 
trois rangs de planches. Enfin, ce n'eſt pas la 
un temple, c'eſt une tres pauvre & tres mau- 
vaiſe grange; & cette meſquinerie groſſiere ne 
S'accorde gueres avec les cinq mille quatre cents 
vaſes d'or & d' argent que Cyrus Roi de Perſe 
fit rendre aux Juifs dans le premier chapitre. 
On voit Feſprit Juif dans toutes ces exagera- 
tions; ſon orgueil perce à travers ſa miſere: & 
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dans cet orgueil, & dans cette miſere, les con- 


tradictions ſe gliſſent en foule. | 
Es DRAs fait rendre à ces malheureux cinq 
mille quatre cents vaſes d'or & d'argent par Cy- 


' ras; & le moment dapres'c'eſt Artaxerxes qui 


les donne. Or entre le commencement du re- 
gne de Cyrus dans Ecbatane & celui d'Artaxer- 
res à Babylone, on compte environ ſix- vingts 
ans. Supputez lecteurs, & jugez. 
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Avis DU COMMENTATEUR, 


c Livre d Eſt her tant reconnu par | les Fuifs, 
nous allons en raſſombler les traits les plus curieux; 
& nous les commenterons le plus ſuccintement qu'il 
fera poſſible, Ce que nous craignons le plus , c'eſt 
ie 


Ferne 


** 
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Diss les jours d' Aſſuerus, qui r&gnait de 
Finde a l'Ethiopie ſur cent vingt- ſept provin- 
ces, (1) il s'aſſit ſur fon tröne. Et Suze ętait 
la Capitale de ſon Empire. II fit un grand 
feſtin a tous les princes, ... Le feſtin dura cent 
quatre. vingts jours. 650 n 

. . SUR la fin du fepas, le Roi invita tout 
le peuple de Suze pendant ſept jours, depuis 
le Plus grand jüfge au plus petit... Sous des 


; (1) On ne ſait quel &taic cet, Aſfuerus. Des 
doctes affurent que ce nom était le titre que pre- 
naient tous les de Perſe; ils s' intitulaient A- 
chawerosh, qui voulait dire heros, guerrier, invin- 
cible; & de cet Achawerosh les Grecs firent Aſſue- 
rus, Mais cette &tymologie ne nous apprend pas 
qui était ce grand prince. £8, ; 
(2) Les Critiques obſtinés, tels que les Boling- 
broke, les Frerct, les Dumarſais, les Tilladet, 
les Meſtier , les Boulenger, &c. traitent ce debut de 
conte des mille & une nuits. Un feſtin de cent 
quatre-vingts jours leur paraĩt bien long. Ils citent 
la loi d'un peuple fort ſobre, qui ordonne qu'on ne 
ſoit jamais plus de dix heures à table. 
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voiles de couleur bleu celeſte, des lits d'or & 
d'argent Etaient ranges ſur des paves d'emerauy 
des. (3).... Le ſeptieme jour le Roi, etant 
plus gai que de coutume a cauſe du trop de vin 
qu'il avait bu, commanda aux ſept princes Eu- 
nuques qui le ſervaient, de faire venir la reine 
Vaſthi (toute nue ſuivant le texte Chaldeen) 
le diademe au front, pour montrer ſa beauté a 
tous ſes peuples ; car elle etait fort belle( 4)... 
... LE Roi tranſporte de fureur conſulta ſept 
ſages (5)... Mamucan parla le premier, & dit: 
Ro, sil te plait, il faut qu'il forte un Edit 
de ta face, par lequel la Reine Vaſthi ne ſe 


(3) Les voiles de bleu celeſte, les lits d'or & le 

ve d'emerande, leur; paraiſſent dignes du coq d' A- 

ulcaſſem. C'eſt peut- tre une allegorie, une figu- 
re, un type; nous n'oſons en dècider. | 

(4) Si le texte Chaldeen porte que le Roi vou: 
jut que fa femme parſit toute nue, ſon ivreſſe ſem- 
ble repdre cette. extravagance / vraiſemblable. Le 
commencement de cette hiſtoire a quelque rapport 
avec celle de Candaule & de Gyges, racontee par 
Herodote. * 4 > OD 22% 1 5 
On peut obſerver, que pendant le feſtin de cent 
quatre-vingts jours que le- Roi donnait aux Sei- 
gneurs, la Reine Vaſthi en donnait un auſſi long 
aux Dames de Babylone. L'hiſtorien Flavien Jo- 
ſephe remarque, que ce n'ctait- pas la coutume en 
Perſe que les femmes mangeaſſent avec les hommes; 
& que mème il ne leur était jamais permis de ſe 
kiſſer voir aux 'Etrangers. Cette remarque ſert à 
deètruire la fable incroyable d*Heraodote , que les 
femmes de Babylone etaient obligées de —— 
tuer une fois dans leur vie aux etrangers dans le» 
temple de Militta. Ceux qui ont tachè de ſoutenir 
Ferreur d'Herodote, doivent ſe rendre au tẽmoigna - 
ge de Flavien ſoſepbe. e 
(5) Des doctes ont pretendu que ces ſept prinei- 
paux officiers du Roi * Perſe repreſentaient les 
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| wget plus devant toi ; que ſon diademe 
ſera donne a une qui vaudra mieux qu'elle; & 
qu'on publie dans tout! Empire, qu il faut que 
les femmes ſoient obciſſantes a leurs maris. (6).., 
LI Roi envoya TEdit dans toutes les pro- 
vinces de ſon Empire. 2. 
.. ALoRs les miniſtres du Roi dirent: 
qu on cherche par tout des filles pucelles & bel- 
les; & celle qui plaira le plus aux yeux du Roi 
ſera Reine au lieu de Vaſthli. 
. "OR il y avait dans Suze un Juif nommé Mar- 
dochè e... Oncle d'Eſther.... Et Eſther etait 
tres- belle & tres-agreable.... 1-43 46 
Er Fſther plut au Roi. Ainſi il commanda 
a un Eunuque de Vadmettre parmi les filles, & 
de lui donner ſon 1 0 8 avec ſept belles 
filles de chambre, & de la bien parer ele & ſes 
filtos 'de mb rr 
E Eſther ne voulut point dire dequel pays 
elle Etait ; car Mardochée lui avait defendu 


* 


de le dire (7). nl . 


ſept planetes; que c'eſt dela que les Juifs prirent 
leurs ſept anges, qui ſont toujours debout devant 
le Seigneur; & d'autres prouvent que c'eſt origine 
ſept Elect eus. | 
(6) Ceux qui pretendent que jes femmes ne fu · 
rent ſoumiſes à leurs maris que depuis cet Edit, ne 
eonnaiſſent gueres le monde. Les femmes &taient 
gardèes depuis très · longtemps par des eunuques, 
&, par conſequent , &taient plus que ſoumiſes. Les 
princes de l' Aſie n'avaient guere que des concubi- 
nes. Ils declaraient princeſſe celle de leurs eſclaveg 
i prenait le plus d' aſcendant ſur. eux. Telle a 
2, & telle eſt encore la coutume des Potentats 
Aſiatiques. Ils choiſiſſent leurs ſucceſſeurs avec la 
meme liberté qu'ils en ont choiũ les meres. 
0 2. Les Critiques ont dit que jamais le Sultan 
des "urcs, ni le Roi de Maroc, ni le Roi de Fer- 
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... On preparait les filles deſtinèes au Roi 

ndant un an. Les fix premiers mois on les 
frottait d'huile & de myrrhe, & les ſix derniers 
mois de parfums & d'aromates... ET le Roi 
aima Eſther par-deſſus les autres filles; & il lui 
mit un diademe fur le front, & il la fit Reine 
à la place de Valthi.... _ | 
ARE sõ cela le Roi Eleya en dignité Aman fils 
&Amadath de la race d' Agag, & mit ſon trone 
au deſſus du trone de tous les Satrapes; & tous 
les ſerviteurs du Roi pliatent les genoux devant 
lui, & Tadoraient (le ſaluaient en lui baiſant 
la main, ou le ſaluaient en portant leur main 
à leur bouche.) Le ſeul Mardochee ne pliait pas 
les genoux devant lui, & ne portait pas ſa main 
a ſa bouche... Aman, ayant appris qu'il etait 
Juif, voulut exterminer toute la nation juive. 


(8)... 


ſe, ni le Grand-Mogol, ni le Roi de la Chine, ne 
recoit une fille dans ſon ſerrail, ſans. qu'on apporte 
ſa gcnealogie, & des certificats de Vendrojt oh elle 
a ee priſę. Il n'y a pas yn cheval arabe dans les 6cu- 
ries du Grand Seigneur, dont la genealogie ne ſoit 
entre les mains du Grand- Ecuyer. Comment Aſſue- 
Tus n'aurait- il pas 6t6 informè de la patrie, de la 
famille & de la religion d'une fille qu'il déclarait 
Reine ? C'eſt un roman, diſent les incrèdules; & il 
faut qu'un roman ait quelque choſe de vraiſembla- 
ble juſques dans les avantures les plus chimeriques, 
On peut ſuppoſer à toute ſorce qu Aſſuerus ait Epou- 
ſe une Juive; mais il doit avoir ſu qu'elle était 
uive. N 5 
£ . Cette objection a du poids. Tout ce qu'on peut 
repliquer, c eſt que Dieu diſpoſa du cœur du Roi, 
& qu'il laiſſa ſon eſprit dans l'ignorance. | 
(8) Ceſt une coutume tres antique en Afie de 
ſe proſterner devant les rois , & mème devant leurs 
principaux officiers. Nous avons traduit dans notre 
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Er on jetta le ſort devant Aman pour 
ſavoir quel mois & quel jour on devait tuer 
langue cette ſalutation par le mot adoration, qui 
ne ſigniſie autre choſe que baiſer ſa main. Mais ce 
mot adoration, etant auſſi employe pour marquer le 
reſpe& du à la divinitéè, a produit une 6quivoque 
chez pluſieurs nations. Les peuples occidentaux, 
toujours tres-mal 'informes des uſages de Porient, 
ſe font imagines qu'on ſaluait un Roi de Perſe com- 
me on adore la divinite,  Mardochee, ne & nouri 
dans l'orient, ne devait pas 8'y meprendre; il ne 
devait pas refuſer de faire au Satrape Aman une ré- 
verence uſitèe dans le pays. On lui fait dire dans 
ce livre, qu'il ne youlait pas rendre au miniſtre 
du Roi un honneur qui n'eſt du qu' Dieu; ce n'eſt 
12 que la groffierets orgueilleuſe d'un homme impo- 
li, qui ſe glorifie ſecretement d'etre. oncle d'une 
Reine. Il eſt vrai qu'il paraic bien improbable qu'on 
ne «ſit pas dans le ſerrail qu'Eſther était ſa niece; 
Mais ſi on ſe prete à cette ſuppoſition, fi Mardo- 
chee n'eſt regarde que comme un pauvre juif de la 
lie du peuple, pourquoi ne falue-t-il pas Aman 
comme tous les autres Juifs le ſaluent? 
Pour cet Aman, qui veut faire pendre toute 
une nation parce qu'un pauvre de cette nation ne 
lui a pas fait la reverence 5 avouons que jamais une 
folie ſi ridicule & ſi horrible ne tomba dans la tete 
de perſonne. Les ſuifs ont pris cette Hiſtoire au 
ed de la lettre; ils ont inſtitue une fete en Fhon- 
neur d'Eſther; ils ont pris le conte alfegorique d Es- 
ther pour une wanture veritable, parce que la 
preteridue Elevarion d'une Juive ſur le trone de Per- 
ſe * — confo lation pour ce peuple preſque tou · 
jours eſc/ave. | $3 dud fig v4 
Si Aman Etait en effet de la race de ce Roi Agag 
que le Prophete 5 avait hache en moreceauæx 
de ſes propres mains, il pouvait ètre excyſable de 
deteſter une nation qui avait traitè ainſi Fun de ſes 
a yeux; mais on n' egorge point tout un peuple pour 
une reverence omiſe. : 
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tous les Juifs; & le ſort tomba ſur le douzieme 
mois, &c. (9) 2. % N 
LE Roi commanda qu'on allit chez tous les 
* dans tout Empire; qu'on leur ordonnãt 
2 $ aſſembler, & de tuer tous leurs ennemis 
avec leurs femmes & leurs enfants, & de piller 
leurs depouilles le treizieme jour du mois d'A+» 
dar. . . Et le Roi dit à la Reine Eſther: vos 
Juifs ont tuè aujourd'hui cinq cents perſonnes 
dans ma ville de Suze... . Combien voulez- vous 
qu'ils en tuent encore? Et la reine repondit : 
sil plait au Roi il en ſera maſſacre autant de- 
main qu aujourd'hui; & que les dix enfants d A- 
man ſoient pendus. Et le Roi commanda que 
cela fit fait. (10) 
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(9) Les Critiques trouvett, avec quelque appa- 
rence de raiſon, Amafi bien imbecille de faire affi- 
cher & publier dans tout: l' Empire le mois & le jour 
on l'on devra tuer tous les Juifs. C'ecait les aver- 
tir trop à l'avance, & leur donner tout le temps 
de s' enfuir, & m&me de ſe venger: c'eſt une — 
grande abſurdite, Tout le reſte de cette hiſtoire e 
dans le meme. got; il n'y a pas un ſeul mot de 
vraiſemblable. Où L'ecrivain de ce roman a -t- il 
pris qu'on coupait le cou à toute femme ou concu- 
bine du Roi qui entraic chez lui ſans Etre appellee 
Cer Aman pendu #, la potence dreſſte pour Mardo- 
che, & tous Jes Epiſodes de ce conte du tonneau , 
he ſont-ils pas ægri ſomnia? mais voici le plus rare 
du texte. ; . f 

(10) Il faut pardonner aux Critiques s' ils ont ex- 
prime toute l'horreur que leur inſpfrait Vex&crable 
eruaut6 de cette douce Eſther, & en m&me temps 
leur mépris pour un conte (i depourvu de ſens com- 
mun, IIs ont cries qu'il Etait honteux de recevoir 
cette hiſtoire comme vraie & ſacrèe. Que peut 
avoir de commun, diſent-ils, la barbarie ridicule 
d' Eſther avec la religion chretienne, avec nos de- 


voirs, avec le pardon des injures recommandé pat 
Jeſus- Chriſt ? n'eſt-ce pas joindre enſemble le cri- 
me & la vertu, la demence & la ſageſſe, le plat 
menſonge & Vauguſte verite ? Les Juifs admettent la 
fable d'Eſther; ſommes-nous Juifs ? & parce qu'ils 
ſont amateurs des fables les plus groffieres, au- f 
que nous les imitions ? parce qu'en tout temps ils 
Wa ſanguinaires ; faut-iI que nous le ſoyons ? nous 
qui avons voulu ſubſtituer une religion de clemen- 
ce & de fraternité à leur ſecte barbare ? nous qui 
au moins nous vantons d'avoir des preceptes de jus- 
tice; quoique nous ayons eu le malheur d' etre {i 
ſouvent & 6 horriblement injuſtes | a 

Nous n'ignorons pas que la fable d'Eſther a un 
c6te ſèduiſant; une captive devenue Reine, & ſau- 
vant de la mort tous ſes concitoyens, eſt un ſujet 
de Roman & de Tragedie. Mais qu'il eſt gate par 
les contradictions & les abſurdites dont il regorge ! 
u'it eſt deshonore par la barbarie d' Eſther, aufi 
traire aux mœurs de ſon ſexe qu'i la vraiſem- 


blance ! 


PROPHETES. 


Ce fut dans les querelles entre les Tribus, & 
pendant la captivite en Babylone, que tes Voyatts 3 
les Devins, les Proplietes parurent. Nous avons 
deja paris d Elie, d Eliſie, d'1ſate, de Fertmic: 
nous dirons des autres ce qui parait neceſſtire , 
ſans entrer dans le detail de leurs declamations. 
Nous ne ſommes pas aſſez habiles pour comprendre 


leurs diſcours, pour ſentir le merite de leurs r- 
petitions continuelles, pour diſtinguer le ſens littt- 
ral, le ſens myſtique, le ſens analogique de leurs 
phraſes Hebratques ou Chaldtennes , que la traduc- 
tion rend encore plus obſcures. Nous tdcherons 
au moins d'ttre courts en parlant de ces livres 1 
longs. 

Les Yuifs ne liſent point les Pint dans 
leurs Synagogues , ou du moins les liſent — 
rarement Les Chreticns , pour la plupart, ne 
les connaiſſent que par quelques citations, Nous 
choifirons' les morceaus les plus curieux & les 
plus finguliers. Commengons par Daniel, dont 
les aventures ſunt du t tenpt de NaÞucodonafor 21 


de fer azo 


; FR Critiques oſent affirmer que le livre de 
Daniel ne fut-compoſe que du temps d'Antio- 
chus-Epiphane ; que toute Vhiſtoire de Daniel 
n'eſt qu'un Roman, comme ceux de Tobie, de 
Judith & d'Eſther. Voici leurs raiſons, qui ne 
ſont fondees que ſur les lumieres naturelles, & 
qui ſont detruites par la deciſion de TEgliſe, 
laquelle eſt au · deſſus de toute lumiere. | 
10. IL eſt dit que Daniel, eſclave des ſon 
enfance à Babylone avec Sidrac, Miſac & Ab- 
denago, fut fait Eunuque avec ſes trois com- 
pagnons, & élevé parmi les Eunuques; ce 
qu le mettait dans Timpuiſſance de prophe- 
| ET, | 5 | 

O repond qu'il n'eſt pas dit expreſſement 
qu'on chi#tra Daniel; mais ſeulement qu'on le 
mit ſous la direction d'Ashphener chef des Eu- 
nuques. II eſt tres vraiſemblable que Daniel 
ſubit cette operation , comme tous les autres 
enfants eſclaves reſerves pour ſervir dans la 
chambre du Roi. Mais enfin il pouvait etre 
deſtinè à d'autres emplois. Les ou is ne ſont 
point chitres dans le ſerrail du Grand Ture. Un 
Eunuque he pouvait etre Pretre chez les Juifs ; 
mais 11 reſt dit nulle part qu'il ne pouvait Etre 
Prophete ; au contraire , plus il était delivrs 
de ce que nous avons de terreſtre, plus il ctait 
propre au celefte. 3 + uf 
29, DANIEL commence non ſeulement par 
expliquer un ſonge , mais encore par a 
N que 
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quel Tonge a fait le Roi. Le texte dit que le 
of Nabſicodonoſor fut &pouvante de ſon reve; 
& qu'auffitor"il: Foublia entierement. II afſenq- 
bla tous les Mages, & leur dit: je vous feral 
tous pendite ſi vous ne m appreneZ ce que pal 
reve. IIS Ils ut” remontrerent qu il leur ordonnait 
une chofe impoſſible. Auflitdt le grand Na- 
bucodonofbr ordonna qu'on les ow Daniel, 
Sydrac, Miſac & Abdenagg allaient etre 
dus aufſi en Jualite de Novices-Mages, lork ue 
Daniel leur fauva la vie en devinant le 'reve. 
Les Critiques dent traiter ce recit de Pen 
ridicule. 
38 ENCVUfTE Gent Thittoire 4s la fournaifh 
ardente , dans laquelle Sydrae, Miſac, & Ab- 
denago "chanterent. On ne tate bas cette 
wanture avec plas de menagement. 
Bow ExsvITE Nabncodonoſor eſt charge en 
bœuf, & man Dy Oi foin Pa ſept ans, apres 
quoi il redevienr homme & reprend fa'conrons 
ne. Ceſt ſur quoi nos Critigues s égaient in- 
ear ee | BHD FEUD 'Q gol 
6. IIS ne font 5 m6ihs Hard ſür Balta. 
115 pretendu fils Nabuecdonoſor, & fiir 
cette 4 5 qui va eeriwant tfois mots en cara 
teres inconnus fur la muraille, Nls'proteftent 
e Nabucogonoſor neut autre fi qu Evil. 
e Me & e Baltuzar eſt inconnu chez tus 
60. L Avr "ma 1 Juif falt fübeeder 4 Baltazit 
Dirths le Mede: mais ce Darias le Mede ta 
pas plus exiſté que Baltazar: C'eſt Cyaxare; 
oncle de Cyrus, que I iſtou?' transforme en 
Darius de Meédie. 2 
„„ LAUTEUR faconte que te Darius, ayank 
ome I, Gg 
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ordonnẽ qu'on ne priat aueun Dieu pendant 
trente jours dans tout ſon. Empire, & Daniel 
ayant prie le Dieu des f „on le fit jeter 
dans la foſſe aux lions. Le Roi courut le len- 
demain à la foſſe, & appella Daniel, qui lui 
repondit. Les lions ne Iayaient pas touche. 
Le Roi fit jeter a ſa place ſes accuſateurs avec 
leurs femmes & leurs enfants, que les lions de- 
n het e 
„80. VIE Nr enſuite la viſion des quatre be- 


„„ conſommée, que le pechs regoive ſa fin, 
„ que Finiquité s efface, que la juſtice. eternelle 


oU 
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„ ſoit amenée, que la viſion & la prophetie 


„ ſoient accomplies, & que le ſanctuaire ſoic 
. neee 2 11 ien As 1963 


„Sac done & peine, que de Tordte 


,» donne. pour rebatir, Jeruſalem, juſqu'i Toiht - 


„chef du peuple, il y aura ſept ſemaiges, & 
„ ſoixante-deux ſemaines; & les murailles ſe · 


„ Tont, baties dans des temps facheux; & apres 


5 


„ ſoixante· deux ſemaines Je chef oint ſera tue. 
VoII X cette fameuſe Prophetie que les uns 


ont appliquee a Judas -Maccabee ), regarde com- 


un Meſſie, un Oint, un Liberateur, & qui 


I'ftait en effet; les autres au Grand- Prétre 


Onias; les autres enfin à notre Seigneur Jefus- 


Chriſt lui mẽme; mais qu aucun Interprete na 


u faire cadrer avec le temps auquel il en fait 
application. Ce. paſſage, ainſi que tant d au- 
tres, nous laiſſe dans une obſcuritè profonde, 
* les phraſes de I Abbe Houteville, Secretaire 
u Cardinal du Bois, n'ont pas eclairee. , 

100. APRES cette Prophetie de ſoixante- 
deux ſemaines, plus ſept ſemaines, I Ange Ga» 
briel avertit Daniel qu'il a reſiſts pendant vingt 
& un jours à Ange des Perſes; mais que I An» 
ge Michel ou Michael eſt venu a ſon ſecours. 
Ce paſſage prouye que les fables grecques de 
Dieux combattants contre des Dieux, avoient 
deja penetre chez le peuple Juif. 

11% L'HISTO IRE de Suzanne & des deux 
vieillards dèbauchés & calomniateurs ne tient 
point au reſte de Vhiſtoire de Daniel. Saint 
Jerdme ne la regarde que comme une fable 
rabbinique. de 

120. LHISTOI REH du Dragon, qu'on nour. 
riſſait dans le temple de Bel, a eu autant de 
contradicteurs que celle de Suzanne; & Saint 
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Jerome n'eſt gueres plus favorable aux unes 
qu'aux autres: II avoue que ni Suzanne, ni 
le dragon, ni la chanſon chantee dans la fout- 
nalſe, ne ſont authentiques: il traite ſur - tout 
de fable le potage d Habacue, & I Ange qui lui 
commande de portet ſon potage de ferdkklem 
à Babylone dans 1a foſſe aux lions, & enfin cet 
Ange qui prend Habatuc pr 13 cheveux, & 
qui le tranſporte dans Tair a Babylone avec ſon 
01 een ee ess 
el n'eſt pas que Saint Jerdme nie la poffi- 
"bilits de ces avantures; car rien n'eſt impoſſible 
à Dieu: mais il montre qu'elles ne s accordent 
pas avec la cfronologie. Il admet tour le reſte 
de la Prophetie de Daniel. Nous avons connu 
un homme qui nioit la verite de trois chapittes 
de Rabelais, mais qui admettoit tous les autres. 
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Rs ſur les bords du; flepve 
Chodar, voit dabord au milieu dun feu quatre 
animaux, ayant chacun quatre faces d homme, 
quatre ailes, des pieds de veau & des mains 
d homme, de lion, de bæœuf & d'aigle. 
Ix y avait pres deux une roue à quatre fa- 
ces; lorſque les animaux marchaient, les roues 
marchaient auff. . cl : ood 5 ont 
Ans ce ſpettacle, dont nous ne donnons 
qu'une tres legere eſquiſſe, le Seigneur — 
au Prophete un livte, un rouleau de parche- 
min, & lui dit: mange ce livre. Et Ezechiel 
le mange. Puis le Seigneur lui dit: va te fairg 
her dans ta maiſon. Et le Prophete va ſe faire 
lier. e 70 54 5b e e 
Pufs le Seigneur lui dit: „ Prends une bri- 
„que; deſſine deſſus la ville de Jeruſalem, & 
„ autour d' elle une Armee qui Vaffiege. Prends 
„ une podle de fer, & mets-la contre un mur 
» de fer... . Et le Prophete fait tout cela. 
» ENSUITE le Seigneur lui dit: couche- toi 
„pendant trois - cents quatre - vingt · dix jours 
„ ſur le edte gauche, & pendant quarante jours 
„ ſur le core droit; mange pendant trois cents 
„ quatre - vingt- dix jours ton pain couvert de 
„ merde d' homme, devant tous les Juifs. Car 
„c' eſt ainſi qu' ils mangeront leur pain tout 
„ ſouille parmi les nations chez leſquelles je 
» lere d eee 
50 znamelladt 319: , r up: 
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Cx font la les ordres poſitifs que donne le 
Seigneur; ce ſont là les propres termes dont 
il fe ſert. A quoi Ezechiel repond: ah, ah, 
ah! (ou pouha! pouha!) Seigneur, jamais rien 
d' impur n'eſt entre dans ma bouche. Le Sei. 
gneur lui repond: „ eh bien, je te donne de 
z la fiente de bœuf au lieu de merde d homme; 
„ & tu la meleras avec ton pain; je vais briſer 
„ dans Jeruſalem le bàton du pain; & on ne 
„ mangera de pain, & on ne boira d'eau que 
» par meſure, . I 42 904 2 | 

„ Le Seigneur continue & dit a Ezechiel : 
„ prends un fer tranchant, & coupe: toi les che- 
„ veux & la barbe; brüle le tiers de ces poils 
„ an milieu de la ville, ſelon le nombre des 
„ jours du ſiege. Coupe avec une epce le ſe- 
„ cond tiers autour de la ville; & jette au 
„ vent le tiers reſtant...... Car voici ce que 
„ dit le Seigneur: parce que Jeruſalem n'a pas 
„ marche dans mes preceptes, & n'a pas opere 
„ felon les jugemens de ceux qui l'environnent, 
„ Jirai a elle, j exercerai mes jugemens aux 
„ yeux des nations... Les peres mangeront 
„ leurs enfants, & les enfants mangeront leurs 
„ Peres. Un tiers du peuple mourra de peſte 
„ & de faim; un tiers tombera ſous le glaive 
„ dans la ville; un tiers ſera diſperſe, & je le 

„ pourſuivrai l pHꝓꝭmñw uwe. 

II veſt eleve une grande difpute entre les 
Interpretes. Tant de choſes extraordinaires, 
fi oppoſées à nos mœurs & a notre raiſon, ſe 
ſont-· elles paſſèes en viſion ou en realite ? Ezé - 
chiel raconte-t-i] cette hiſtoire comme un ſonge 
ou comme une action veritable? Les derniers 
Commentateurs, & ſur-tout Don Calmet, ne 
doutent pas que tout ne ſe ſoit reellement palle 
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comme le dit Ezéchiel. Voici comme Don 
Calmet sen explique, e. 
„Nous ne voyons aucune neceſlite de re- 
„ courir au miracle. Il n'eſt nullement impos 
„ {ible qu un homme demeure enchaing & cou- 
,, che ſur le dos pendant trois · cents quatre: 
„ vingt-dix jours... Prado tmoigne qu il a 
„ vu un fou, qui demeura lie & couché ſur 
„ ſon cote pendant plus de quinze ans. Si tout 
„ cela n'etait arrive qu en viſion, comment les 
„ Juifs: de la captivite auraient-ils compris ce 
* _e leur voulait dire Ezechiel ? Comment ce 
„ Prophete aurait · il execute les ordres de Dieu? 
„II faut donc dire auſſi qu'il ne dreſſa point 
„ le plan de Jeruſalem ; qu'il; ne fut lie , qu'il 
18 DE, mangea fon pain, queen eſprit & en 
9 By. ; $90, 8 | 0 
On doit donc croire qu'effectivement tout 
ſe paſſa comme Ezechiel le raconte ; & cela 
n'eſt pas plus ſurprenant que les avantures reel- 
les d Elie, dElizee , de Samſon, de Jephté, 
de Gedeon, de Joſue, de Moyſe, de Jacob 
d' Abraham, de Not; d'Adam & d'Eve. Mes 
redeceſſeurs ont remarque que dans les livres 
Fakes: nia ne $'eſt fait de ce qui ſe fait au- 
'O jourd hui. sg 1681 elk 
le DE tous les paſſages d' Ezéchiel, celui qui a 
Excite le plus de murmures parmi les Critiques, 
6s & qui a le plus embarraſſè, les Commentateurs, 
8, eſt l'article d' Olla & d' Ooliba. Le Prophete 
ſe fait parler ainſi le Seigneur à Olla. „ je dai 
[2 „ fait -croitre comme herbe qui eſt dans les 
ge „ Champs; tu es parvenue au temps: od les filles 
Jo „ aiment les ornemens; tes tettons ſont entles ; 
ne „ ton poil a pouſſe; tu etais toute nue & pleine 
(lo | Gg 4 
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„ de eonfuſion; ja paſſs auprès de toĩ; 
5 tai vue. Voilà le rep. des amans. 1 
13 me ſuis etendu ſur toi; j'ai cguvert ton 
omi j'al jurè un patte avec tor, & 
„tu as été, mienne. . . Je tai. donne des 
15 „ robes de pluſieurs couleurs; je Yai donne 
„n des ſouliers bleus, une ceinture de coton. 
„ Tu as ste pare d'or & dargent , nourrie 
” de ben pain, de miel & d huile. Et apres 

„ cela' tu as mis ta confiance en ta beaute q | 

A tu as forniquè en ton nom, & tu as ex- 

„ Poſe ta fornication a tous les paſfints; tu 
„es bati un mauvais lieu, & tu t'es pros- 

' » tituse dans les rues. .. On paie les filles 
„de joie ; & tu (ts pays tes amäns pogr far- 
1 niquer avec 3 ht 34043 Je. ; 
ENSs VITE le Seigneur vadreſſe 2 'Ooliba; 
dit qu'Ooliba'a expoſe à nu ſes fornications , 

>. inſenivit libidine ſuper - bitum eorum, quo 

125 carnes ſunt ut carts Waere, fic cut & fluxus 

- equorum fluxus eorume” 2 

C neſt point la le recit une avanture 
reelle, comme celle du Prophete Ozce avec la 
Gomer! ce n'eſt qu'une pure allegorie'exprimee 
dvece une nalvetè qu aujourdhat nous trouve- 
rions trop groſlicre , & = PRIOR ne Tetait 

poln alors. $21 2 { 

Ls Juiſs firent beaucoup: de diffus 

our inſerer cette Prophetie dans leur canon; 

* lorſqu ils Jadmirent, ils n'en permirent la 
lecture qu'à Tage de trente ans. Une des 
raiſons qui les porterent à cette 'feverite; | fut 
| u'Bacdhiel ; dans ſa Prophetie, fait dire au 
Seigneur: Fai donn à mon peuple der *. | 
* ui u. mY dar je leu CN 
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der  ordonnances:: dans leſquelles inn trouverond 
point la vie. On cut peur que ce paſlageime 
diminuar ei. reſpeGt: des Juits:pour la: Lode 
NMopyſe. ! Yανν,a ent en gbrotony al 293; 
0 On peut encore remarquer ſur Ezechielola. 
prediction qulil fait au chapitre trente: neuf; 
pour conſoler les Juifs captifs: Il fait invites 
pur le Seigneur: meme tous les ciſeaux & tous 
le quadrupedes a venir manger: la chair deg 
18 qu'il immolera, & a boire le ſang des 
Tinces. n | : 
E x enſuite il dit au verſet 19 & 20: ,; vous' 
„ mangerez de la chair graſſe juſqu'a faticte ; 
„„ vous boirez le ſang de la victime que je vous 
„ PrEpare; vous vous raſſaſierez a ma table de 
„ la chair des chevaux & des cavaliers, & de 
„ tous les gens de guerre. I etablirai ma gloi- 
„re parmi lęs nations; elles connaitront ma 
„ main puiſſante; & dang de jour la maiſon 
d' Iſraẽl ſaura que c eſt mol qui ſuis le Sei- 
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O a cru que 14pretjifere promeſſe de man- 
ger la chair des guerriers, & de boire le ſang 
des Princes, était faite pour les oiſeaux, & 
que la ſeconde de manger le cheval & le cava- 
lier était faite pour les guerriers er Il y. 
avait en effet dans les Armees des Perſes beau- 
coup de Scythes qui mangeaient de la chair 
humaine, & qui $'abreuvaient de ſang dans 
| le crane de leurs ennemis, Le Seigneur pou- 
vait dire aux Juifs, qu' ils traiteratent un 
jour les Seythes, comme les Scythes les a- 
valent trait6s.. Le Seigneur pouvait bien leur 
dire, vous ſaurez que c'eſt moi qui ſuis le 
Seigneur. Mais il _ pouvait le dire aux qua * 
| rc yy 
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drupedes & aux oiſeaux, qui n' en ont jamais 
Nous ne prétendons point entrer dans tous» 
tes les profondeurs myſterieuſes de tous les 
Pfophetes ,\ ni examiner les divers ſens qu'on 
a donnes à leurs paroles. Nous nous bornons - 
2a montrer ſeulement ce qu'il y a de plus ſingllier 
dans leurs avantures, & ce qui eſt le plus clot 
zue de nos mæœurs. ebony el 
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O20 x eſt peut: etre celui qui doit le plus 


Etonner des lecteurs qui ne connaiſſent pas les 
mœurs antiques, II etait nè chez les Samari- 
tains, un peu avant la diſperſion des dix Tribus; 
par conſequent il etair dans le rang des ſchiſma- 
tiques; a moins qu une grace particuliere de 
Dieu ne Vatrachat au culte de Terufalem. Voi - 
ci le commencement de fa Prophetie 

„Lx Seigneur dit à Oꝛzée: va, prends une 
» femme de fornication; & fais-toĩ des enfants 


„ de fornication; parce que la terre, en for- 
„ niquant, forniquera contre le Seigneur. O- 


„ 26 8'en alla & prit la proſtitace Gomer, fille 
„ d'Ebalaim; il Tengroſſa, & elle lui enfanta 
„ un fils... Et le Seigneur dit à Ozee: appelle 
„enfant Jezrael, parce que dans peu de tem 
„ Je viſiterai le ſang de Jezrael ſur la maiſon 
3 18 Et Gomer enfanta encore une fille; 
„& le Seigneur lui dit: appelle-la ſans pitis, 
1 18 ua Vavenir je n aurai plus de pitis ds 
N TIT RS 
„ Gon ER enfanta encore un fils; & le Sei- 
„ gneur dit a Ozée; tu Pappelleras, non mon 


„ peuple parce que les Iſraclites ne ſeront an 
ur 


„ mon peuple, & que je ne ſerai plus 
„ Dieu. 


„Ars cela le Seigneur dit a Ozée: va, 


„ prends une femme qui ait d&ja un amant, & 
„ qui ſoit adul tere... Ozee acheta cette fem- 
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inze aradhines dar * & un boiſſbay 
i dorge. Il la creufa, & lui dit: tu 
* „ m attendras 2 tu ne forniqueras 
Point Avec. .d 3, & mai je t attendrai, 
„ pareè que les faßte E Iſrael attendront long 
u femps Hut rois, ſans princes, ſans ſacrifices, 
„ fans Ephod & fans heraphims.” 
55 e gus ges faity ne ſe paſſent point en viſor 
£8 ne ſans. pomt. de ſimples allegories, de ſim- 
es apologuess ce. ſont des faits reels. Ozec 
by = oint eu trols enfants de Gomer en viſion ou 
en 9 83 mais ces faits, quoique arrives en el 
Fs n'en ſont pas moins des — des ſi ignes, 
figures ce gui arrive au peuple d'Iſraël. 
ah. action d un Prophete eſt un type. Ce 
qu'Iſate marche entierement nud dans la 
Ade by Jerifalem. , 95 Seigneur lui dit au cha- 
1 6 20 4 A. Pro phetie; 8 va, détache toh 
9 ſac de tes reins, * tes ſouliers de tes pieds. 
i Ifaje fit ainſi , marchant nud & dechauſle. 
Et le 4 65 dit: comme mon ſerviteur à 


55 


—— „ bebe nud & dechaulle, c'eſt un ſigne pour 

1 ypte pour. I'Ethiopye. Le Roi des 

Fg 6 . 58 d Egypte & d'Ethiopte 

i 1 fee les vieux, nuds & dechauſles,, 
Es. 
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„ iy 3 peut trop repéter, il ne faut pas 


r:de ges ſiecles par rigtre. l iecle, des Juifs 
85 les Frangals & ben les Anglais, des Yor 
„es . e de leur A 1 notre 
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Ori hiſtoir 006 " "__ „de. Jtre- 
d'Ifate, d'Eliſce, dE etonnent Tem 
1 75 ement humain, celle de 17 ne Paccable 
Pas moins. Calmet commences preface ſur Jo. 
"Nas par ces mots: L hiſtoĩre hey douze petits 
Prophetes ne nous fournit rien qui approche 
tant du merveilleux bs ue la vie de Jonas. 
W 0 Galileen, en d de Zabu⸗ 
n, par con EO $*h&ret1 
2 Biau envoie-prechet dais Ninive pps 
qu'on nomme idofdgres. 3 5 Je ſeul qui ait 
eu une telle commiffron. elle! angue pre. 
Cha-t- il? II y avait environ. 4 atre genes cues 
de fa patrie à Nimve. N 
LE Prophęte, au Hen ober; but e el. 
fuir à Thärſis en Cihcie; mais il sembarque au 
Een dee port de] Joppe , encore plus tloigns du 
u de ſa miſſion. II fe jette gans une bergue. 
ne temptete horrible marvin Cette tempete 
endort” onas. Les matiniets le priett dinve 
juer ſon Dieu pour appaiſer Torage: "Jonas 
en fait rien. Alors les matelots jettent le ſort 
Pour ſavoir qui = doit precipiter dans la mer; 
ne doutant pas 'quie'& ne ſoĩt un ſeeret infaillis 
bie pour Eliſe les vents. Le ſort tombe fur 
nas; on le jette dans eau, & la terhpere 
e dans le meme inſtant: ee qui inſpire un 
— reſpect aux matelots de Joppe' pour le 
teu de Juda, fans qu' ils ſe eonbertiſſent. Le 
Segen envoie dans je moment un grand poig- 


\ 


478. F O N A 8. 
5 2 #\ Fa if . 4 : 1 
ſon qui avale Jonas, & qui le garde trois jours 


& trois nuits dans ſon ventre. Jonas, étant 
dans 8 de == animal, . Fs can- 
4 SES er- - SA ei . ir; 3 ur 
8 * au poiflon de rendre Jonas & de * 
jeter ſur le rivage. Le poiſſon obèit. 

LS Critiques incrèdules pretendent que tout 
ce recit eſt une fable priſe des fables grecques. 
Homere, dans ſon livre 20, parle du monſtre 
marin qui ſe jeta ſur Hercule. Lycophron ra- 
conte qu Hercule reſta trois jours & trois nuits 


1 


3 dans ſon pentre; qu il ſe. nourrit de ſon foie 


apres avoir mis ſur le gril; qu au bout de trois 
jours il ſortit de ſa priſon en victorieux, 
Ae 4 f il la mer dans ſon gobelet pour 


aller d Eſpagne en Mauritanie. 
IL miſſion d Hercule avait été toute autre 
que celle de Jonas. Le Prophete Hebreu de- 
vait precher dans Ninive, & Hercule, bien in- 
ferieur a Jonas, devait delivrer Heſione fille de 
Priam expoſce à un chien marin. Cette deli- 
vrance fut miſe au rang des plus beaux travaux 
de ce Heros, leſquels ſurpaſſent de beaucoup 
le nombre de. douze qu on lui attribue. 
IL. fable d' Arion jeté dans la mer par des 
mariniers, & ſauye des flots par un de ces mar- 
ſouins appelles par nous Dauphins, qui le por- 
ta ſur ſon dos dans Lesbos ſa patrie, paral 
moins abſurde , Parce qu' en effet quelques natu- 
raliſtes ont pretendu qu on, pouvait apprivoiſer 
Jes Dauphins; mais wen e lit qu on 
pat reſtex trois jours & trois nuits dans le ven- 
tte dun poiſſon, & griller ſon . foie pendant 
| ce temps - la. 99 ant ug Beer bar 
Con u Tabſurde eſt quelque fois permis 
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imité, dans ſon-potme —— — wg 
que choſe de Tavanture. d' Hercule; 

nier lieu un Prelat de Rome a encheri ger 

ſur l'Arioſte dans ſon Richardetto. Ainiſi les 

fables, deguiſces- en mille manieres, ont fait le 

tour du monde, comme WA les 1 


couraient Fan les rues ſous des 
differents. 

LES Orthodoxes | nous enſeignent, que tous 
les contes de poiſſons, ſoit baleines, ſoit chyens 
marins , "qui ont * des heros, & qui ont ẽte 
vaincus par eux, 1 de Thi Perſce juſq 8 Richar- 
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LES MACHABEES. 


I. ne faut PORE "TOR 14 curioſits que les 
Juifs nous infirent. Tout ſuperſtitieux, tout 
inconſtants, tout ignorants, tout barbares, & 
Toſi tout OS qu 7 ont éte = u'ils 
ont encore, ils ſont pourtant gs pexes des deux 
— - Ani . aujon Jr Hul de monde, 
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les res des Chretiens & 
es Mu E angile dicté par la verite, 
& TAlco1 par le menſonge, ſont egale- 
Went ende Cote Foils. lt une me 
re ram! reſpectèee & opprimee par ſes 
deux filles ; par elles detronee, & cependant 
facree pour elles. Voila mon excuſe de la pei- 
ne faſtidieuſe de continuer ces recherches, en- 
trepriſes par trois hommes plus ſavants que 
mol, mais à qui je ne cede point dans Famour 
de la 'verite, 

LES Juifs reſpirerent ſous 3 pen- 
dant dix années. Cet Alexandre forme la plus 
brilante * de tous les peuples nn 


iber, & qu monr:Atlds au Gan. 
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Il eſt triſte que ſon hiſtoire ſoit defiguree par 


des contes fabuleux; comme celle de tous les 


heros & de toutes les nations antiques; II eff 
encore plus triſte que ces fables ſoient repetces 


de nos jours, & meme par des compilateurs es- 


timables. A commencer par l'avenement d' Ale> 
xandre au trone de Macedoine , je ne puis lire 


ſans ſcrupule dans Prideaux ; que Philippe; pe- 


re d' Alexandre; fut aſſaſline par un de ſes Gar- 
des qui lui avait demande inutilement juſtice 
contre un de ſes Capitaines; par lequel il avait 
te viole.. Guei donc! un ſoldat eſt aſſez intré. 
pide, aſſez furieux pour poigharder ſon Roi; 
au milieu de ſes courtiſans; & il n'a ni aſſez de 
force, ni aflez de courage. pour reſiſter à un 
vieux Sodomite! I ſe laiſſe violer comme une 
N fille faible de corps & d'eſprit ! mais C'eſt 
iodore de Sicile qui le raconte au bout de 
trois-cents ans. Diodore dit que ce Garde etait 
Ire, ais, ou il conſentit, dans le vin, à 
cette infamie trop commune chez les Thraces; 
ou le vin devait exciter ſa colere & augmenter 
ſes forces: Ce fut dans Tavreſſe qu Alexandre 
ma. ,jẽjẽʒỹ „: e m 27, e een 
Jvsrix copie Diodore; Plutarque les copie 
tous deux. Prideaux & Rollin copient de no- 
tre temps ces anciens auteurs; & quelque autre 
eompilateur en fera autant, ft des ſcrupules pa- 
reils aux miens ne l'arrètent. Modernes pertro- 
yan qui repetez des paroles anciennes, ceſſes 
nous tromper en rout genere. 
SI je voulais connaitre Alexandre ; je me le 
fepreſenterais à Vage de vingt ans; ſuceedant au 
Generalat de la Grece qu avait eu fon pere, 
ſoumettant d abord tous les peuples, depuis les 
confins de la Thrace juſqu au Danube, vam 
Tome J. 5 Hh 
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ueur des Thebains, qui s oppoſaient à ſes 
droits de General, conduiſant trente-cinq mille 
ſoldats aguerris contre les troupes innombrables 
de ces memes Perſes qui depuis vainquirent ſi 
ſouvent les Romains, enfin allant juſqu'a I'Hy- 
daſpe dans ! Inde, parce que c'etait la que finis- 
fait Empire de Darius. Je regarderais cette 
guerre ' memorable comme tres legitime , puis- 
_ Etait nomme par toute la Grece, malgrè 

emoſthene, pour venger tous les maux que 
les Rois de Perſe avaient faits fi longtemps aux 
Grecs, & qu'il meritait deux une reconnaiſſan- 
ce éternelle. Je m'etonnerais qu'un jeune he- 
ros, dans la rapidité de fes victoires, ait bati 
cette multitude de villes, en Egypte, en Syrie, 
chez les Scythes & juſques dans les Indes; qu'il 
ait facilite. le commerce de toutes les nations, 
& change toutes ſes routes en fondant le port 
d' Alexandrie. Ae lui rendre graces au 
nom du genre humaien. 
I douterais de cent particularites qu'on rap- 
porte de ſa vie & de ſa mort, de ces anec- 
dotes preſque toujours fauſſes, & ſi ſouvent ab- 
ſurdes. Je m'en tiendrais a ſes grandes actions, 
connues de toute la terre. 
- A1NSt les declamations de quelques pottes 
contre les conquetes d' Alexandre ne me parai- 

trajent que des jeux defprit. Je reſpecterais 
celui qui reſpecta la mere, la femme & les filles 
de Darius ſes priſonnieres. Je f'admirerais 
dans la digue qu il conſtruiſit au ſiege de Tyr, 
& qui fut imitee deux mille ans apres par le 
cardinal de Richelieu au ſiege de la Rochelle. 
8˙ eſt vrai qu' Alexandre fit crucifier deux 
mille citoyens de Tyr apres la priſe de la ville, 
je fremirais 3 mais j excuſerais peut-Etre cette 
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vengeance atroce, contre un peuple qui avait 

aſſaſſins ſes Ambaſſadeurs & ſes Herauts, + & 

qui avait jets leurs corps dans la mer. Je me 

rappellerais que Ceſar traita.de-meme ſix-cents. 

des principaux-citoyens de Vannes bien moins 

coupables; & je plaindrais les nations fi ſous 

vent en proie 4 de fi horribles calamites.: -: - 

Mars je ne croirais point que Dieu ſuſeita 

Alexandre, & lui hvra Fopulente ville de Tyr 

uniquement pour faire plaifir a Jeruſalem, avec 

5 elle neut jamais de guerre particuliere. Pri- 

aux, & apres lui Rollin, ont beau rapporter 

des Ee: de Joel & d Ezechiel, dans leſquels 

ils ſe réjouiſſent de la premiere chũte de Tyr 

ſous Nabucodonoſor, comme des eſclaves fouet- 

tes par leurs maitres inſultent a d autres eſclaves 

fouettes à leur tour. Ces paſſages fi ridicule« 

| ment appliques ne me feraient jamais croire que 

le Dieu de Univers, qui a-laifle prendre tant 
de fois Jeruſalem & ſon Temple, n'a fait mar- 
cher Alexandre a la conquete de PAfie que 
pour conſoler quelques Jui fs. 
IE ne eroirais pas davantage à la fable abſur · 
de que Flavien Joſephe oſe raconter. Selon 
ce Juif, le Pontife juif nomme Jaddus ; ou 
plutòt Jadduah avait apparu en ſonge a Ale» 
xandre dix ans auparavant; il Pavait exhorté à 
la conquete de Empire Perſan, & Tavait aſſũ- 
re que le Dieu des Juifs le conduirait lui-meme 
par la main. Quand ce Grand-Pretre vint en 
tremblant, ſuivi d'une deputation juive, adorer 
Alexandre, C'eſt- a- dire, fe proſterner devant 
lui & demander ſes ordres, Alexandre, vo- 

yant le mot yaho grave fur la thiare de ce Prèẽ- 
tre, reeonnut Jaddus au bout. de dix ans, ſe 
W sil avait ſu The- 
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breu, Et voila done comment on Ecrivait T his- 
toire! * | ifs" 20 
LES Juifs & les Samaritains demi-juifs furent 
ſujets d' Alexandre, comme ils l'avaient &te de 
Darius. Ce fut pour eux un temps de repos. 
Les Hebreux des dix Tribus, diſperſces par 
Salmanazar & par Aſſaradon, revinrent en fou- 
le & s incorporerent dans la Tribu de Juda. 
Rien n'eſt en effet plus vraiſemblable. Tel eſt 
le denouement naturel de cette difficultè qu on 
fait encore tous les jours: que ſont devenues 
les dix Tribus captives? Celle de Juda, poſſé- 
dant Jeruſalem, s arrogea toujours la ſuperiori- 
te, quoique cette capitale fit ſituce dans le ter- 
ritoire de Benjamin. C'eſt pourquoi tous les 
Prophetes Juifs ne ceſſaĩient de dire que la ver- 
ge reſterait toujours dans Juda, — la ja- 
touſie des Samaritains Etablis a Sichem. Mais 
lle domination! Ils furent toujours aſſujettis 
a des Etrangers. nu nun ao! 
Ix y eut quelques Juifs dans Tarmee d'Ale- 
xandre lorſqu'1l eut conquis la Perſe; du moins 
ſi nous en croyons le petit livre de Flavien Joſe- 
phe contre Appion. Ces ſoldats etaient probable- 
ment de ceux qui <taient- reſtes vers Babylone 
apres la captivite, & qui avaient mieux aime 
gagner leur vie chez leurs vainqueurs que d aller 
felever les ruines du temple de Jeruſalem. A- 
lexandre voulut les faire travailler comme les 
autres à rebitir un autre temple, celui de Belus 
2 Babylone. Joſephe aſſure qu' ils ne voulurent 
jamais employer leurs mains a un édiſie profane, 
& qu' Alexandre fut oblige de les chaiſer. Plu- 
ſieurs Juifs ne furent pourtant pas ſi difficiles, 
lorſque trois cents ans apres ils travaillerent 
- fous Herode a baàtir un temple dans Ceſarce 4 
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un mortel, a 'Empereur Auguſte leur Souve- 
rain; tant Je gouvernement change quelquefois 
les mœurs des hommes les plus obſtines. | 
Om na point aſſez remarque, que le temps 
d' Alexandre fit une revolution dans Veſprit hu- 
main auſſi grande que celle des empires de la 
terre. Une nouvelle lumiere, quoique melee 
d'ombres epaiſſes, vint eclairer I Europe, IA. 
fie, & une partie de I Afrique ſeptentrionale. 
Cette lumiere venait de la ſeule Athenes. Elle 
n'ctait pas comparable ſans doute a celle que 


les Newton & les Loke ont rẽpandues de nos 


jours fur le genre humain du fond d'une ile au- 
trefois ignoree du reſte du monde. Mais Athe- 
nes avait commence a éclairer les eſprits en tout 
genre. Alexandre, elevè par Ariſtote, fut le 
digne diſciple d'un tel maitre. Nul homme 
n'eut plus d'eſprit, plus de graces & de goſit, 
plus d'amour pour les ſciences que ce Conque- 
rant. Tous ſes Generaux, qui etatent grecs, 
cultiverent les Beaux-Arts juſques dans le tu- 
multe de la guerre & dans les horreurs des fac · 
tions. Ce fut un temps a peu pres ſemblable a 
ce qu'on vit depuis Gus Ceſar & Auguſte, & 
ſous les Medicis. Les hommes s accoutumerent 
peu-a-peu a penſer = raiſonnablement , 4 
mettre plus dordre & de naturel dans leurs E- 
crits, & à colorer avec des dehors plus decents * 
leurs plaiſirs, leurs paſſions, leurs crimes-ms- 
mes. Il y eut moins de prodiges, quoique la 
ſuperſtition fat toujours enracinee dans la popu- 
lace, qui eſt nee pour elle. Les Juifs eux-me- 
mes ſe defirent de ce ſtyle ampoule, incompre- 
henſible, incoherent , qui va par ſauts & par 
bonds, & qui reſſemble aux reveries de Livreſſe 
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quand il n'eſt pas l enthouſiaſime d'une inſpira- 


tion divine. 

LES ſublimes idées de Platon ſur Fexiſtence 
de Fame, fur fa diſtinction de la machine ani- 
male, ſur ſon immortalité, ſur les peines & les 
xecompenſes après la mort, penetrerent d'abord 
chez les Juifs helleniſtes établis avec de grands 
privileges dans Alexandrie, & dela-chez les Pha- 
riſiens de Jeruſalem. Ils n' entendaient aupara- 
vant que la vie par le mot d' ame; ils n'avaient 
aucune notion de la juſtice rendue par] Etre ſu- 
preme aux ames des bons, & aux mèchants qui 
ſurvivaient à leurs corps; tout avait et juſques- 
la temporel, matériel & mortel chez ce peuple 
Egalement groſſier & fanatiqu.. 
Tor change apres la mort d' Alexandre 
ſous les Ptolemees & ſous les Seleucides. Les 
livres des Machabees en font une preuve. Nous 
n'en connaiſſons pas les auteurs. Nous nous 
contentons d' obſerver, qu en general ils ſont 
Ecrits d'un ſtyle un peu plus humain que toutes 
les hiſtoires precedentes', & plus approchant 
quelquefois (ſi on Voſe dire) de eloquence des 
Grees & des Ro mains 
Cs rv dans le ſecond livre des Machabees 
qu'on voit pour la premiere fois une notion clai- 
re de la vie eternelle & de la réſurrection, qui 
devint bientot le dogme des Phariſiens. Un 
des ſept freres Machabees , qui font ſuppoſes 
martyriſes avec leur mere par le Roi de Syrie 
Antiochus Epiphane, dit à ce prince: Tu nous 
arraches la vie-preſente', mochant prince; mais 
te roi du monde nous rendra une vie eternelle,. en 
your reſſuſeitant quand nous ſerons mores pour ſes 
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O remarque encore dans ce ſecond livre la 
croyance anticipèe d'un eſpece de Purgatoire. 
Judas Machabee, en feſant enterrer les morts 
apres une bataille, trouve dans leurs vetements 
des depouilles conſacrees 4 des idoles, L'Ars 
mee ne doute point que cette prevarication ne 
ſoit. la eauſe de leur mort, Judas fait une quts 
ze de douze mille drachmes , & les envoie d Ferus 
ſalem, afin qu'on offre un ſacrifice pour les ptchts 
des morts; tant il avait de bons & de religieux 


ſentiments touchant la reſutreQion. | 


II eſt evident qu'il n'y avait qu'un Pharifien 
nouvellement perſuade de la re ſurrection qui 
pit s exprimer ainſi. | | 

Nous ne diſſimulerons point les raiſons 
u'on apporte contre lauthenticitè & la vera- 


cite des livres des Machabees. 


Ie. ON nie d'abord le ſupplice des ſept fre- 
res Machabees & de leur mere, parce qu'tl n'en 
eſt point fait mention dans le premier livre, qui 
va bien loin par-dela le regne d'Antiochus Epi- 
phane ou ſ'illuſtre. Matathias, pere des Ma- 
chabees, avait que cinq fils, qui tous ſe ſig- 
nalerent pour la defenſe de la patrie. L/auteur 
du ſecond livre, qui raconte le ſupplice des 
Machabees, ne dit point en quel lieu Antio- 
chus ordonna cette execution barbare; & il 
aurait dit fi elle avait été vraie. Antiochus 


ſemblait incapable d une action fi eruelſe, fi la- 


che & fi inutile. Cetait un tres · grand Prince, 
qui avait été éelevé a Rome. II fut digne de 

n education, valeureux & poli, clement dans 
la victoire, le plus liberal des princes & le plus 
affable; on ne lui reproche qu une familiar ite 


- outr6e- qu'il tenait 4 7 plupart des grands de 
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Rome, dont la coutume &tait de gagner les 
ſuffrages du peuple en s'abaiſſant, juſqu'a lui. Le 
titre d'illuſtre que VAſie lui donna, & que la 
poſtoritè lui conſerve, eſt une aſſez bonne re- 
ponſe aux 1njures (lache reſſource des faibles) 
que les Juifs ont prodiguces a ſa memoire , & 
que des compilateurs indiſcrets ont repetees de 
nos jaurs par un zele plus emporté que judi- 
cieux, | | . 

II était Roi de Jeruſalem, enclavee dans ſes 
vaſtes Etats de Syrie. Les Juifs ſe reyolterent 
contre lui. Ce prince, vainqueur de I'Egypte, 
xeyint les punir; & comme la religion etait I's; 
ternel pretexte de toutes les ſéditions & des 
Eruautes de ce peuple, Antiochus laſſè de fa 
tolerance, qui les enhardiſſait, ordonna enfin 
qu'il n'y aurait plus qu'un ſeul culte dans ſes E. 
rats, celui des dieux de Syrie. Il priya les re- 
belles de leur religion & de leur argent, deux 

choſes qui leur etaient Egalement cheres. Antio- 
chus wen avait pas uſs ainſi en Egypte, conqui- 
Je par ſes armeg; au contraire, il avait rendu 
ce royaume a ſon Rai avec une genéroſitè qui 
n avait d'exemple que dans la grandeur d' ame 
avec laquelle on a dit que Porus fut traité par 
je 1 $1 done il eut plus de ſeyerits pour 
les Juifs, c'eſt qu'ils I'y forcerent. Les Samari- 
tains lui obeirent; mais Jeruſalem le brava; & 
dela naquit cette guerre ſanglante, dans laquelle 
Judas Machabee & ſes quatre freres firent de i 
belles choſes avec de tres-petites armees. Donc 
Thiſtoire du ſupplice des pretendus ſept Macha- 
bees & de leur mere n'eſt qu'un Roman. 

II. LE romaneſque auteur commence ſes 
menſonges par dire, qu'Alexandre partagea ſes 
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Etats a ſes amis de ſon vivant. Cette errcur, 
qui n'a pas befoin d'etre refutee, fait juger de 
la ſcience de I Eerivain. h 
III. PxESQUE toutes les particularités rap- 
portèes dans ce premier livre des Machabees 
ſont auſſi c— Il dit que Judas Ma- 
chabee, lorſqu'il feſait la guerre de caverne en 
caverne dans un coin de la Judee, voulut Etre 
FAllis des Romains; ayant appris qu'il y avait 
bien loin un peuple Romain, lequel avait ſubjugus 
les Galates. Mais cette nation des Galates n'e- 
rait par encore aſſervie; elle ne le fut que par 
Cornelius Scipio. 

IV. II continue & dit, qu Antiochus le 
grand, dont Antiochus Epiphane etait fils, 
avait été captif des Romains, C'eſt une erreur 
evidente. Il fut vaincu par Lucius Scipio ſur- 
nomme I Aſiatique; mais il ne fut point priſon- 
nier; il fit la paix, ſe retira dans ſes Etats de 
Perſe, & paya les fraix de la guerre. On voit 
ict un auteur Juif mal inſtruit de ce qui ſe paſſe 
dans le reſte du monde, & qui parle au hazard 
de ce qu' il ne fait point, Calmet dit, pour rec- 
tifier cette erreur: ce prince ſe ſoumit au vain- 
queur ni plus ni moins que S'il elit et6 captif. 
Vo. LE CRIVAIN des Machabees ajoute, 
que cet Antiochus le grand cada aux Romains 
les Indes, la Medie & la Lydie. Ceci devient 
trop fort. Une telle impertinence eſt inconce- 
vable. C'eſt dommage que Vauteur Juif n'y ait 
pas ajoute la Chine & le Japon. 

VI. EnsviTE, voulant paraitre informe 

du gouvernement de Rome, il dit, qu'on y elit 

tous les ans un ſouverain Magiſtrat , auquel ſeul 

on obeit. L'ignorant ne ſavait pas mEme que 

Rome efit deux Confuls * | 
Hh 


VII. JuDas: Machabee & ſes freres, ſi on 
en eroit Fauteur , envoient une ambaſſade au 
Senat Romain; & les Ambaſſadeurs, pour tou- 
te harangue, parlent ainſi: Audas Machabte, && 
fes fretes, & les Fuißs, nous ont envoyts & vous 
pour. faire avec vous ſocidts & paix. 

Cs yd peu pres comme ſi un chef de parti 
de la , r&publique de St. Marin envoyait des 
ambaſſadeurs au Grand- Ture pour faire ſocicts 
avec lui. La réponſe des Romains reſt pas 
moins extraordinaire. S il y avait eu en effet 
une Ambaſſade a Rome d'une repablique Pales. 
tine bien reconnue, fi Rome avait fait un trai- 
16 folemnel avec Jeruſalem, Tite - Live & les 
autres hiſtoriens en auraient parlé. L'orgueil 
Juif a toujours exagere; mais il n'a jamais été 
ieee 92 
VIII. On voit, bientot apres, une autre fan- 
faronade ; c'eſt la pretendue parents des Juifs 
& des Lacedemoniens. L'Auteur ſuppoſe qu'un 
Roi de Lacedemone, nommè Arius, avait écrit 
au Grand-Pretre Juif, Onias troiſieme, en ces 
termes: Il a été trouve dans les bcritures, tou- 
chant les Spartiates & les Fuifs. qu'ils ſont fre- 
res, tant tous de la race d Abraham; & & pre- 
ſent que nous le connaiſſons, vous faites hien de 
nous écrire que vous tes en pain; & voict ce que 
nous avons repondu: nos vaches & nos moutons & 


nus champs ſont à vous; nous avons ordonne qu'on 


vous apprit cela. 6 Yupttirrob 315-3 9 
O ne peut traiter ſerieuſement des inepties 
ſi hors du ſens commun. Cela reſſemble 4 Ar- 
lequin qui ſe dit Cure de Domfront; & quand 
le ſuge lui fait voir qu'il a menti, Monſieur, 
dit: il, je croyais Vetre. Ce neſt. pas la peine 
de montrer qu'il n'y eut jamais de Roi de Spar- 


* 
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te nommé Arius; qu'il y eut, à la yerite, un 
Aretes du temps d Onias premier; & qu au 
temps d' Onias troiſieme Lacedemone n avait 
plus de Rois. Ce ſerait trop perdre ſon temps, 
de montrer qu Abraham fut auſſi inconnu dans 
Sparte & dans Athenes que dans Rome. 

INo. Nous oſons ajouter a ces puerilites fi 
mepriſavles Tavanture merveilleuſe d Hetodore, 
racontee dans le ſecond livre au chapitre trois. 
C'eſt = en miracle 3 = mg dans ce livre; 
mais il ma pas paru eroyable aux Critiques. 
Seleucus Philopator Roi de Syrie, de Pane. 


de la Phenicie & de la Paleſtine, eſt averti 


par un Juif , Intendant du temple ,, qu'il y a 


— cette fortereſſe un treſor immenſe, Seleu- 


cus, qui avait beſoin d' argent pour ſes guerres, 
— . Heliodore un de Tos ole demander 
cet argent, comme le Roi de France Fr 

I. a demands depuis la grille dargent de St. 
Martin. Heliodore vient executer. fa commis- 
fon, & S arrange avec le Grand-Pretre Onias. 
Comme ils parten enſemble dans le temple, 
on voit deſcendre du ciel un cheval pox- 
tant un-cavalier brillant d'or. cheval donne 
d abord des ruades avec les pieds de devant à 
Heliodore ; & deux anges , ſervaient 
palefreniers au cheval, armes chacun d'une 
gnée de verges, fouettent Heliodore à tour de 


bras, Onias le Grand-Pretre eut la charité de 


prier, Dieu pour lui. Les deux anges palefre- 
niers ceſſerent de fouetter. Ils dirent a offi- 
cier: rends grace a Onias; fans ſes prieres nous 
t'aurions ſeſſè zufqu'a la mort. Après quoi Ys 
1 — 

On ne dit pas fi apres cette flagellation Onias 
Saccommads avec ſon Roi W „ & lui 
preta quelques deniera. 10 


* 
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Cx miracle a paru d' autant plus impertinent 
aux Critiques, que ni le Roi d' Egypte Séſac, 
ni le Roi de TAfie Nabucodonoſor, ni Antio- 
chus Tilluſtre, ni Ptolemee Soter, ni le grand 
Pompee , ni Craſſus, ni la Reine Cleopatre, ni 
IEmpereur Titus, qui tous emporterent quel- 
= argent du temple Juif, ne furent pas cepen- 

ant fouettes par des anges. 
I eſt bien vrai qu'un faint moine a vu Fame 
de charles Martel que des diables conduiſaient 
en'enfer dans un bateau, & qu'ils fouettaient 
pour $'etre approprie quelque choſe du treſor 
de St. Denys. Mais ces cas-la arrivent rarement. 
o. Novs paſſons une multitude d'anachro- 
niſmes, de mepriſes, de tranſpoſitions, d'igno- 
rances & de fables, qui fourmillent dans les li- 
vres des Machabees ,, pour venir à la mort d' An- 
tiochus Nilluſtre, decrite au chapitre 9 du livre 
ſecond. Celt un entaſſement de fauſſetes, d'ab- 
ſurdites & d'injures, qui font pitie, Selon Vau- 
teur, Antiochus entre dans Perſepolis pour pil- 
ler la ville & le Temple. On fait aſſez que 
cette capitale, nommee Perſepolis par les Grecs, 
avait été detruite par Alexandre. Les Juifs, 
toujours iſoles parmi les nations, toujours occu- 
pes de leurs ſeuls interets & de leur ſeul pays, 
pouvaient bien ignorer les reyolutions de la Chi- 
ne & des Indes: mais pouvaient-ils ne pas ſa- 
voir que cette ville, appellee Perſepolis par les 
ſeuls Grecs, n'exiſtait plus? Son nom veritable 
Etait Seſtetar. Si c'Etait un Juif de Jeruſalem 
qui eit écrit les Machabees, il n'elt pas donné 

u {6jour des Rois de Perſe un nom ſi Etranger. 
Dela on conclut que ces livres n'ont pu etre 
Ecfits que par un de ces Juifs helleniſtes d' A- 
lexandrie, qui commengait à vouloir devenir 
orateur. Que de raiſons en faveur des Savants 


} 


& des premiers Peres de I'Egliſe qui proſcrivi- 
rent 'hiſtoire des Machabees, * 7 
Mats voici bien d'autres raiſons de douter. 
Le premier Livre de cette hiſtoire dit qu” Anti- 
ochus mourut Fan 189 de FEre'des Seleucides, 
ue les Juifs ſuivaient comme ſujets des Rois 
e Syrie: & dans le ſecond Livre, qui eſt une 
lettre pretendue ecrite de Jeruſalem aux Helle- 
niſtes d' Alexandrie, Fautenr date de Fan des Se- 
leucides 188. . Ainfi il parle de la mort d'Antio- 
chus un an avant qu elle ſoit arrivee.. . _ 
Av premier livre il eſt dit que ce Roi voulut 
s emparer des bouchers d'or laiffes par Alexan- 
dre le d dans la ville d' Elimais ſur le che- 
min d' Ecbatane, qui eſt la meme que Rages; 
qu'il mourut de in dans ces quartiers, en 
apprenant que les Machabees ayaient reſiſts 2 
es troupes en Jude. | 


Av ſecond, livre, il eſt dit quiil tomba de ſon 


char, qu'il fut tellement froifle de ſa chiite que 
ſon corps fourmilla de vers; qu alors ce Roi de 
Syrie demanda pardon au Dieu des Juifs. Geſt 
la queſt ce verſet fi connu, & dont on a fait 
tant d' uſage: Le eee implorait la miſericorde 
du Seigneur, qu'il ne devait pas obtenir. q 


LAT EUA ajoute qu Antiochus promit 4 
Dieu de ſe faire Juif,, Ce dernier trait ſuffit; 
c'eſt comme ſi Charles - Quint avait promis de ſe 
faire Ture. TICS LAOS! K 


5 
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0 Nou ae aw; n wat du trvifieme Shes 425 
Machabtes , , & rien du guatriemie . juger pour 
aproeryphes far toutes les Egliſes.. | 

Voici unt Hi ſtariette du troi ſieme: Js ſcene eſt en 
Feypre! Ls" Roi Prolinige Philopator eft Jobs 
contre les 7 ulfs, qui commer gaient en grand nom- 
dn re Exa6s ; il en ordonne ie dinombremont ; 
fſelon Philon' ils compoſaient un million de totet. 
On les fait affembler dans Phippadrome d Alexan- 
iris. | Le, Roi promulgue un Ar, par lequel ils 
ſeront tous livres & ſes Elephants pour 245 ecraſes 
eus 2 Lberre priſe pour donner ce 
Jab fagle, Dieu, qui pelle ſur Jon pevple , endort 
te Roi gone ment. Ptolimce, 4 Jan; reveil, re- 
met la partie au lendemain; mais Dieu lui Ite la 
| mômoire; Pralimee. ng ſe ſouvieu plus de rien. E 1 
fin; le troiſem? jam Piolimde, bien doville, fait 
Preparer ſe Fuifs & ſes dleplants. La piece 

allait trre' joute'; lor ſque ſoudain les portes du ciel 
Fouvrent: deux anges en deſcendent ; ils dirigent 
les - tltphants contre les ſoldats qui devaient les 
conduire , les ſoldats ſont e&craſes, les Fuifs ſau- 
ves, le Roi converti. Voild cette fois dignus vin- 
dice nodus. On &@crivait plaiſamment Phiſtoire 
dans ce pays-lu. 


SOMMAIRE DE UNISTOIRE'\ 


JUIYVE 


DEPUIS LES. MACHABEES 


JUSQU AU TEMPS DE FESUS-CHRIST. 


1 L faut remarquer d'abord que ces enfants de 
Matathias, nommes Machabses, Etaient de la 
race de Levi, & Sacriſicateurs dans un petit 


village nommé Modin, à quelques milles de 
Jeruſalem vers la mer marte. Ils firent une 
revolution ; ils obtinrent bientòt la puiſſanee 
ſacerdotale, & enſin la royale. Nous avons 
vu combien cet evenement confondait toutes 
ces vaines Propheties que la tribu de Juda avait 
toujours faites en fa favęeur par la bouche de 
ſes Prophętes, & cette éternelle durég de la 
Maifon de David tant predice, & {i fauſſe. Il 
n'y avait plus perſonne de la race du Roi Da- 
vid; du moins aucun livre Juif ne marque 
opt deſcendant de ce Prince depuis la cap- 
t1vITEC, | > £} 
S1 les enfants du Levite Matathias , nonumes 
d'abord Machabees & enſuite Aſmoneens, eu- 
rent Fencenſoir & le ſceptre, ce fut pour leur 
malheur. Leurs petits-fils ſouillerent de crimes 
Vautel & le trone, & neurent jamais qu'une 
8 barbare, qui cauſa la ruine entiere de 
eur patrie. 


0 8˙1LS eurent dans le commencement 'guto- 
Tits pontificale , ils n'en furent pas moins tribu- 
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taires des Rois de Syrie. Antiochus Eupator 
compoſa avec eux; mais ils furent toujours re- 
des comme ſujets, Cela ſe demontre par la 
claration de Demetrius Nicanor , rapportee 
dans Flavien Joſephe : Nous ordonnons que les 
trois villages Apherma, Lidda & Ramath, ſeront 
tet d la Samarie, & joints d la Pudte. 
C'zsT le buffer d'un Souverain reconnu, 
Le dernier des freres Machabees, nommé Si- 
mon, ſe revolta contre le Roi Antiochus Soter, 
& mourut dans cette guerre civile. 
HIRcC AN, fils de ce Grand-Pretre Simon, 
fut Grand- Prètre & rebelle comme ſon pere. 
Le Roi Antiochus Soter Taffiegea dans Jeruſa- 
lem. On pretend qu' Hircan appaiſa Je Roi 
avec de argent; mais où le prit-11? Ceſt une 
difficultè qui arrete a chaque pas tout lecteur 
tai ſonnable. D'oti pouvaient venir tous ces 
pretendus treſors qu on retrouve ſans eeſſe daris 
ce temple de Jeruſalem pille tant de fois ? 
L'hiſtorien Joſephe a le front de dire qu'Hir- 
can fit ouvrir le tombeau de David, & qu'il y 
trouva trois mille talents. C'eſt ainſi qu'on a 
imagine des treſors dans les ſepuleres de Cyrus, 
de Ruſtan, d' Alexandre, de Charlemagne. 
Quoiqu'il en ſoit, le Juif ſe ſoumit, & obtint 
ſa grace. | 
- Ce fut cet Hircin, qui profitant des troubles 
de la Syrie prit enfin Samarie TVeternelle enne: 
mie de Jeruſalem, rebitie enſuite: par Herode 
& appellee Sebaſte. Les Samaritains ſe reti- 
Terent à Sichem, qui eſt la Naplouſe de nos 
jours. IIs furent encore plus pres de Jeruſa- 
em, & la haine entre les deux peuples en fut 
plus implacable. Jeruſalem, Sichem, Jerico , 
Samarie, qui ont fait tant de brait parmi _ 


MACH ABE-E:S. 497 


& qui en ont fait ſi peu dans Vorient, furent 
toujours de petites villes voiſines aflez pauvres, 
dont les habitants allaient chercher fortune au 
loin, comme les Armeniens , les Parſis, les 
Banians. 1 „ ub gh. ki 
L'HISTroRIEN Joſephe, ivre de fivreſſe 
de ſa patrie, comme le ſont tous les citoyens 
des petites republiques , Ne pas de dir 
que cet Hircan Machabee fut un Conquerant & 
un Prophete, & que Dieu lui parlait tres ſou» 
vent face a fac. 
81 Ton encroit Joſephe, une preuve incon- 
teſtable que cet Hircan était Prophete, elt 
22 deux fils qu'il aimait, & qui etaient 
des monſtres de perfidie, d'ayarice & de cruaus 
t6, il leur predit que s'ils perſiſtaient ils pours 
raient faire une mauvaiſe fin. De ces deux 
ſcelerats Tun était Ariſtobule, l'autre Antigone, 
Les Juifs avaient deja la vanite de prendre des 
noms grecs. Dieu vint voir Hircan une nuit, 
& lui montra le portrait d'un autre de ſes en - 
fants, qui d'abord ne s appellait que Jean ou 
Jannee , c eſt- a-· dire, Jeannot, & qui depuis 
eut la confiance de prendre le nom d Alexandre. 
Celui-la,, dit Dieu, aura un jour la place de 
and Shen, de Grand. Pretre juif. Hircan, * 
ur la parole de Dieu, fit mourir ſon fils Jean: 
not de peur que cet oracle ne s accomplit, 
a ce que dit I' hiſtorien. Mais apparemment que 
Jeannot ou Jannee ne mourut pas tout. à- fait, 
ou que Dieu tk reſſuſcitat; car nous le verrons 2 
bientot Shen, Grand-Pretre & maitre de Je- 1 
ruſalem. En attendant, il faut yolr ce qui ar- ; 
rive aux deux freres bien aimes Ariſtobule & 
Antigone fils d Hircan apres la mort d Hircan | 
leur pere. or ab. en + | 
Tome J. "2M 
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L x pretre Ariſtobule fait aſſaſſiner le Pre. 
tre Antigone ſon frere dans le temple, & 
fait &trangler ſa propre mere dans un cachot. 
Ceſt de ce meme Ariſtobule que le Thucy- 
dide Juif dit qu'il était un prince tres doux, 
Ce doux pretre -etant mort, ſon frere Jannee 
Alexandre reſſuſcite & lui ſuecede. On la- 
vait fans doute garde en priſon au lieu de le 
8 | | 
C'tsT dans ce temps fur- tout que les” Pto- 
lemées Rois d'Egypte, & les Seleucides Rois 
de Syrie ſe diſputaient la Phenicie, & la Ju- 
dee enclavee dans cette province. Cette que- 
relle, tant6t violente, tant6t menagee , du- 
Tait depnis Ja mort du veritable Alexandre le 
nd, Le peuple Juif ſe fortifiait un peu par 
les deſaftres de leurs maitres. Les Pretres qui 
gouvernaient cette petite nation changeaient 
| - parti chaque annee, & ſe vendaient au plus 
; 0 oy ' a2 * TESTS 
"Cx Jannee Alexandre commenca ſon ſacer- 
doce par aſſaſſiner un de ſes freres qui reſtait 
encore, & qui ne reſſuſcita point comme lui. 
Joſephe ne nous dit point le nom de ee frere; 
& peu importe ce nom dans le catalogue de 
tant de crimes, Tannte fe ſoutint dans fon 
gouvernement à la faveur des troubles de J Aſie. 
Ce gouvernement E&tait a la fois ſacerdotal, de- 
mocratique, ariſtocratique , une anarclite com- 


- 


pierce, © SPIKE TO, 

Jos kr HE rapporte, qu'un jour le peuple 

Sin le temple 2 des pommes & des Sins 

à 1a-tete de ſon pretre Jannee qui $'erigeait en 

Souverain, & que cet Alexandre fit egorger ſix 
mille hommes de ſon peuple Ce maſſacre fut 

ſuivi de dix ans de maſſacres. A qui les Juifs 
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payaient . ils tribut dans ce temps - la? Quel Sou- 
verain comptait cette province parmi ſes Etats? 
Joſephe n effleure pas ſeulement cette ques» 
tion; il ſemble qu'il veuille faire croire que la 
Judee -Etait une province libre & ſouveraine. 
Cependant 11 eſt certain, autant qu'une vrai- 


ſemblance hiſtoriqu& peut Tetre., que les 


Rois d'Egypte & ceux de Syrie ſe la difpu- 
terent, juſqu'a-ce que les Romains vinrent tout 
engloutir. | | 
ArPREs ce Jannee, ſi indigne du grand rom 
d' Alexandre, deux fils de ce pretre, qui aval 
affectè le titre de Roi, prirent ce titre auffi , & 
dechirerent par une guerre civile ce royaume, 
qui navalt pas dix heues d'etendue en tout ſens. 
Ces deux freres &taient l'un Hircan ſecond, & 
Vautre Ariſtobule ſecond. Ils ſe livrerent ba- 
taille vers le bourg de Jerico, non pas avec des 
armees de trois, de quatre, de cinꝗ & de fix 
cents mille hommes; on n'ofait plus alors Ecrire 


de tels prodiges, & meme Texagerateur Jo- 


ſephe en aurait eu honte: les armées alors 6- 
talent de trois à quatre mille ſoldats. Hir 
can fut battu, & Ariſtobule ſecond reſta le 
maltre. n 
ON peut connaitre ce que c'etait que ce 
royaume d' Ariſtobule, par un trait qui echappe 
a Thiſtorien .Joſephe malgre ſon zele à faire 
valoir ſon pays. Dieu, dit-il, envoys un vent i 
violent, qu'il ruina les fruits de la terre; de ſorte 


qu'un muid (1) de bled ſe vendait dans Pld; rx 


onze drachmes. Notre muid de bled contient 
douze ſeptiers. Il ſe trouverait, par le comp» 
te de Joſephe, que le ſeptier, cans les temps 


(1) Ceſt ainſi qu*Arnaud d*Andilly traduits 
It 2 
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des famines ſi frequentes de la Judee, n'aurait 
as valu dix ſous, en evaluant a dix ſous la 
Irachme juive. Qu'on juge par-la de ces ri- 
cheſſes dont on a voulu nous eEbloir. (2) 
C'E s I dans ces temps que les Romains, ſans 
trop s embarraſſer de leur pretendue fſociets 
amicale avec les Machabees , portatent leurs 
armes victorieuſes dans I Aſie mineure, dans la 
Syrie, & juſqu au mont Caucaſe. Les Selenci- 
des n'etaient ples Tigrane Roi d'Armenie, 
beau- pere de Mithridate , avait conquis une 
partie de leurs Etats. Le grand Pompee avait 
vaincu Tigrane ; 1 venait de reduire Mithri- 
date à ſe donner la mort; il feſait de la Syrie 
une Province Romaine. Les livres des Ma- 
chabèes ne parlent ni de ce grand homme, ni 
de Lucullus, ni de Sylla. On ren ſera pas 
Etonne. . | | | 
IIIA can,” chafſs par ſor frere Ariſtobu- 
le, s&tait refugis chez un chef d'Arabes nom- 
me Areah ou Aretas, © Jeruſalem avait tou- 
jours été fi peu de choſe , que ce Capitaine 
5 voleurs vint aſſiéger Ariſtobule dans cette 
ä | ch 
„ PoMPEE. paſſait alors par la baſſe Syrie. 
Ariſtobule obtint la protection de Scaurus l'un 
de ſes Lieutenants. Scaurus ordonne a l' Ara- 
be de lever le ſiege, & de ne plus oſer com- 
mettre d'hoſtilites ſur les terres des Romains; 
car la Syrie étant incorporee a J Empire; la 
Paleſtine Vetait auſſi. Tel était le pacte de 


(2) Il eſt vraiſemblable que C'eſt une erreur de chiſſre, & que 
le texte portait onze cents drachmes. Mais ces onze cents drachmes 
ne feraient que 350 Livres de France; & le prix du ſeptier ne 
ſerait que de quarante · cinq Livres; ce qui ne ſerait pas exorbitant 
en temps de famine, 1] eſt des provinces en Allemagne & cs 
France où c'eſt le prix commun dy bled aſſez ordinairement. 


faciete que la Republique avait pu faire avec 
la Judee. N 1 55 
Jos RHE ecrit qu'Ariſtobule envoya une 
vigne d'or a Pomp&e, du prix de cing cents ta- 
Tents, c'eſt-a-dire, environ trois millions; & 1 
cite Strabon. Mais Strabon ne dit point que 
Melk Ariſtobule fit ce preſent à Pompee ; il dit 
que ce fut Alexandre ſon pere. Nous oſons 
croire que Strabon ſe trompe ſur le prix de cette 
vigne, & que jamais aucun Melk de 00S ne 
fut en Etat de faire un tel preſent; {1 ce n'eſt 
eut-etre Herode, a qui les Romains accorde- 
rent bient6ot apres une etendue de pays cing ou 
ſix fois plus grande que le territoire d' Ariſto- 
bule. Les deux freres, Ariſtobule & Hircan, 
qui ſe diſputaient la qualitè de Grand-Pretre, 
vinrent plaider leur cauſe devant Pompee 
pendant ſa marche. II allait prononcer, lors- 
a s enfuit. Pompce irrite alla as- 
leger r. Nous avons déjà obſerve 
que l'aſſiette en eſt forte. Elle pourrait etre 
une des meilleures places de Torient entre les 
mains d'un ingemeur habile. Du moins le 
temple, qui était la veritable citadelle, pour- 
rait devenir inexpugnable, étant bat ſur la ci- 
me d'une montagne eſcarpee entourèe de pre: 
G F | 
PoMyeEs fut oblige de conſumer pres de 
trois mois à preparer & à faire mouvoir ſes 
machines de guerre; mais des qu'elles purent 
agir, il entra dans cette fortereſſe par la bre - 
che. Un fils du Dictateur Sylla y monta le 
premier; & pour rendre cette journée plus 
memorable, ce fut ſous le Conſulat de Ci- 
ceron, 2 4 2 1 
Jar wen e e mille; Jain 
ö 4 1 3 
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dans le temple. Nous le croitions, s'il n'avait 
pas toujous exagere. Nous ne pouvons le croire 
3 1 dit qu on y trouva deux mille talents 
dargent, & qu'on en tira dix mille de la ville: 
car enfin ce temple ayant été pris tant de fois 
fi aiſement, & tant de fois pilléè & faccage, il 
Etait impoſlible qu'on y gardat deux mille ta- 
lents, qui feraient douze millions; & encore 
plus extravagant qu'on taxat un ſi petit pays, 
N epuiſe & ſi pauvre, à dix mille ralents, 
ſoixante millions de Livres. C'eſt à quoi ne 
1 pas ceux qui lifent ſans examen 
Pavantare , ainſi que tant d' auteurs ont é- 
crit. Un homme ſenſé leve Jes epaules, quand 
il fait qu Alexandre ne put ramaffer que trente 
talents pour aller combattte Darius, & quill 
voit douze mille talents dans les caiſſes des Iuifs, 
onre trois mille dans le tombeau de David. 
I eſt certain que Pomp#e ne prit rien pour 
hi, & qu'il ne fit payer aux fuifs que les fraix 
de la guerre. Ciceron loue ce deſintéreſſement. 
Mais Rollin die, que rien ne reufſit depuit Poms 
pee, & tauyſe de la ruriofits ſacrilege qu il avait eue 
de vhir "le: SanFuaire di temple juif. Rollin ne 
5 . ne poupait guere ſa- 
voir $11 erait de fendu d entrer la; que la defen- 
ſe pouvait Etre pour les Juifs & non pour Pom- 
pce 3 que for aper les menuiſters , les 
autres ouyners, y entraient . 1 y avait 
quelques reparations à faire. On pourrait ajou- 
ter, que Tait autrefois Farche qui rendait ce 
lieu facre, & que cette arche étaſt perdue de- 
puis Nabutodonoſor. £6 | 


or,” Ceſar, ſerait ehtte tout 
comme Pompte dans cet tnddir de trente pieds 


de long. Si Pompee fut malheureux & la ba- 
taille de Pharſale, il ſe peut que ce füt pour 
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avoir été curieux à Jeruſalem : mais il y en eut 
auſſi d'autres raiſons; & le genie de Cefar y- 
contribua beaucoup. On pourrait- encore ob- 
ſerver que C eſt un plus grand ſacrilege d'egor- 
ger douze mille hommes dans un temple, que 
d entrer dans une ſacriſtie ov il n'y avait rien 
du tout. 5 | 
Av RESTE , Pompee ayant pris Ariſtobule, 
Venvoya captif à Rome. * | | 
Pops ne pas quitter le fil des actions de 
Pompee en Judee, n'oublions pas de dire que, 
meme apres la detaite de Pharſale, il ordonna 
a un deſcendant des Scipions, ſon Lieutenant 
en Syrie, de faire couper le con au fils d'Aris- 
tobul2, qui avait. pris le nom d'Alexandre & 
de Roi. t To 
CET evenement acheve de faire voir quelle 
Stait Valliance de Couronne a Couronne que les 
uits ſe vantaient d'avoir avec les Romains, & 
— ng on peut faire ſur les recits d'un tel 
euple. _ hes” 
K Poux mettre la derniere main à ce tableau, 
& pour montrer de quel reſpect Empire Ro- 
main Etait pénétré pour les Juifs, il ſuffira de 
dire que, quelques années apres, le Triumvir 
Mare Antoine condamna dans Antioche un au- 
tre Roi Juif, un autre fils d' Ariſtobule, nom- 
me Avtzgone, à mourir du ſupplice des eſcla- 
ves; il le fit fouetter & crucifier, comme nas 
le Verrons. ' Th | | ; | 
Dise s encore que Pompce , avant de 
quitter la Judèe, y établit un gouvernement A- 
riſtocratique ſous autoritè des Romains. II 
Fut le premier inſtitutcur de ce Sanhedrin que 
les Rabhins fant remonter juſqu'a Moyſe. Ga- 
binius, Vun des ny hommes que Rome ait 
a 1 4 * 
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produits, fut charge de tout regler. Ainſi ce 
Pompée, que Rollin appelle facrilege, fut pro- 
prement le Legiſlageur des Juifs. ' 9 55 

Cx mot Sanhedrin eſt corrompu du mot gree 
Synedria , qui fignifie afſemblee. Les Juifs 
Helleniſtes avatent apporte quelques termes 

ecs à Jeruſalem. | PS 

CErENDANT Craſſus ſucedda a Pompée 
dans le gouvernement de V'Afie; & il alla faire 
contre les Parthes cette fameuſe guerre, qui fut 
tant blame parce qu elle fut malheureuſe. 
JoszrnE dit qu en paſſant par Jeruſalem 
avec ſon armee il pilla encore le temple & la 
ville; mais il ne dit point de quoi les Juifs 6- 
taient accuſes , & pourquoi on leur fit payer 
Famende. Cette amende était forte. Le tem- 
ple feul paya huit mille talents, & fournit en- 
gore un lingot d'or peſant quinze cents marcs, 
qu'on avait, dit Joſephe, eache dans une pou- 
tre Evidee. * II faut avouer que le temple Juif 
Etait la poule aux ceufs d'or; plus on lui en 
prenait, plus elle pondait. 
On nous pardonnera de'n'ayoir pas eu pour 
Thyperbolique romancier Joſephe, & pour les 
livres apocryphes, le meme reſpect que pour 
les volumes ſacrés. Quand nous avons rappor- 
tcéé ſincerement les objections des Critiques ſur 
quelques endroits' de la fainte Ecriture, nous 
les avons refutees par notre foumiſſion a I'E- 
gliſe ; mais quand le transfuge Juif, le flatteur 
le Veſpaſien parle, npũs ne lui deyons pas le 
ſacrifice de notre raiſon. 
Nous allons maintenant voir qui etait cet 
Herode Rot de Judee par la grace du Peu- 
- 55 Romain, tres different en tout du peuple 
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Qos res- tenebres que la ſcience des 
Commentateurs ait repandues ſur Yorigine d' He- 
rode, il eſt clair qu'il n'etait pas Juif; & cela 
ſuffit pour faire voir que les Romains diſtri- 
buaient des couronnes a leur gre, comme Ale- 
xandre avait donné celle de Sidon au Jardinier 
Abdalonyme. r 

Tous ceux qui s' intereſſent aux evenements 
de ſon regne, conviennent que fa famille était 
Idumèenne. Elle eſt tres ancienne dans le ſens 
que tous les hommes ſont de la race de Noe, 
& que les Idumeens deſcendaient d'Eſaii, He- 
rode recouvra ſon droit d aineſſe dont Efaii s'e- 
tait depowlle, & traita durement la maiſon de 
Jacob. Mais dans le ſens ordinaire ſa famille 
Etait de la lie du genre humain. Son grand 
Pere Antipas fut, ſelon Euſebe, un pauvre 
payen, & facriſtain d'un temple d' Aſcalon. Fait 
eſclave dans ſa jeuneſſe par des voleurs Idu- 
méens, ſon fils Antipater, eſclave comme lui, 
ſut plaire au brigand Aretas, chef des Arabes 
Nabateens , qui Etaient venus pour piller Je- 
ruſalem, & que Pompèe renyoya dans leurs 
deſerts. . Antipater quitta le ſervice des Arabes 
pour celui des Romains. Il devint leur muni- 
tionaire, & fit une grande fortune dans les 
vivres. Voila Vunique origine de la grandeur 
de fa maiſon, II _ riche ; & tous les Juiks 


% 


in, — 


de Eruſalem etazent pauvres. Ceſt ainſi que 
les Tarquins furent Souverains dans — 
les Medicis a Florence. 

 — LaPFLICATION infatigable d'Antipater à 
S'enrichir a fait penſer a quelques - uns qu'il 
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Etait Juif; mais on n'a jamais ſu au juſte de quel 


le religion il fut lui & Herode ſon fils. C'e- 
tait un des hommes les plus entreprenants, & 
des plus rafts. Il ſe rendit neceſſaire aux Ro- 
mains dans leur guerre contre Ariſtobule ; il 
contribua beaucoup a Vaccabler, parce qu'il ga- 
-gnait a ſa perte. II $'intrigua ſans ceſſe avec 
les uifs & les Ara- 
bes, les feſant tous ſervir a ſes interets, & 
-precant de Targent par avarice a quiconque 
pouvait Vaider dans ſes exactions. 
- IL Epoufa une fille riche d' Arabie nommee 
.Kypron, dont il eut quatre enfants. Herode 
-n'etait que le ſecond: mais ayant toutes les qua- 
Hires & tous les vices de ſon pere dans un plus 
haut degré, il devait faire une bien plus grande 
fortune. | Foot aa 

ANTI AT ER &tablit ſi bien ſan-credit, que 
rantot Pompee, & tantot Ceſar eurent beſoin 
de lui pour faire ſubſiſter leurs troupes. C'e- 
tait enfin un de ces hommes qui doivent devenir 
Princes ou èétre pendus. | 
Cts ax, en paſſant d'Egypte en Syrie, lui 
accorda ſa protection: il ne haiſſait pas de tels 
caracteres. Antipater eut l' audace de lui de- 
mander le gouvernement de Jeruſalem & de la 
Galilee , & Vobtint arfement. Il partagea les 
deux provinces entre deux de ſes fils Phazatl & 
Herode:: -quoiqu'Herode neut encore que quin- 
ze ans, il eut la Galilee ; Phazacl eut Jerufalem. 
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IE Ro DE, quelques années apres, fut le pre- 
mier qui Eprouya le pouvoir & la mauyaiſe vo- 
lontè de ce fameux:; Sanhedrin établi par Pom- 

ce. Quelquè puiſſant qu'il füt par lu meme 
& par ſon pere, on Taccula devant ce tribunal. 
II vint repondre, mais bien accompagné. On 
lui imputait des malverſations & des meurtres. 
II. ſoutint qu'il n avait fait mourir que des bri- 
gafids. II fut traltté de brigand lul- meme, 
"cohdamne_& la mort. II fe retira avec ſes ſa- J 
tellites; & dans. la ſuite, lorſqu'il fut Roi, il 
fit mourir tous les juges du Sanhedrin, excepts 
un ſeul nommé Sameas. qui avait abſous, Ce 
Sameas était le prèdeceſſeur d' Hillel & de Ga- 
maliel maitre de St, Paul. r 
PEN DAN T quę ces petites convulſions 381. 
.taient ce coin de terre, 'Aſie & TEurop - 
taient en armes. Ceſar tue dans le Capitole 
par des hommes charges de ſes bienfaits , les 
orreurs des proſcriptions, la funeſte concorde 
d Octave & d' Antoine, leur diſcorde encore 
plus fatale, la guerre od perirent Brutus & Cas- 
ſius, tenaient l'Europe en allarmes; & les 
Paths vainqueurs de Craſſus epouvantazent 
Aſie. . 2 
Un Antigone, un homme de la race des 
Machabees , un fils de cet Ariſtobule Grand- 
 Pretre des Juifs, frere de cet Alexandre que 
Pompèe avait condamnè a perdre la tete, ap- 
pelle les Parthes a fon ſecours juſques dans Je- 
ruſalem. II diſputait le bonnet de Grapd- Pre, 
tre? & mime lè vain titre de Roi des Juits, 
à Hircan ſon oncle, frere d' Ariſtobole. C- 
tait le jeune Herode qui était Roi en effet par 
ſes intrigues , par ſon, argent, $89.1 pouvoit 
qu'il uſurpait, par la faveur des Romains. An- 
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tigone promet, dit Joſephe , mille talents & 
eing cents filles aux Parthes, 8'ils veulent venir 
je ſeconder & lui aſſurer fa place de Pontife. 
Quel pretre que cet Antigone, & quel ſucces- 
ſeur de Judas Machabee! Les Parthes yiennent 
chercher argent & les filles & Jeruſalem. IIs 
entrent dans cette ville fi ſouvent priſe & ſacca- 
gee. Herode & ſon frere Phaza&| reſiſtent au- 
tant qu'ils le peuvent aux Parthes & aux ſoldats 
d' Antigone. On combat aux portes du temple, 
dans les rues, dans les maiſons. Les temps de 
Nabucodonoſor n'etaient pas plus affreux. On 
parlemente au milieu du carnage. Phazae! fre- 
re d' Herode ſe laiſſe ſeduire aux promeſſes des 
Parthes; il a Vimprudence de ſe mettre dans 
leurs mains; on Venchafne, & il ſe caſſe la te- 
te contre le mur de fa priſon. Herode fuit de 
la ville avec ce qui lui reſtait de ſoldats, & ſe 
réfugie en Arabie. ee W 
Cx malheur, qui devait le detruire ſans res- 
ſource, fut ce qui lui valut la royaume de Ju- 
dee. Il marche en Egypte, s' embarque au 
Port d' Alexandrie, & - implorer dans Rome 
la protection d' Antoine & d' Octave, . 
alors pour un peu de temps. Antoine pret de 
tir pour aller faire la guerre aux Parthes, 
ſentant le beſoin qu'on avait d'un tel hom- 
me, diſpoſa le Senat en ſa faveur. Octave le 
ſeconda. Herode fut declare Roi de Judee en 
plein Senat. David & Salomon ne s'etaĩent pas 
doutes que, du fond de I'Italie, deux citoyens 
d'une ville qui n'etait pas encore bitie nomme- 
raient un jour leurs ſucceſſeurs dans Jeruſalem. 
,* HeroDE ne fut que Rot tributaire & de- 
ndant des Romains, mais il fut maitre abſolu 
chez lui. Antoine envoya d abord Sofius a ſon 
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ſecours avec une Armee. - Herode , ſous les 
ordres de Soſius, vint chaſſer les Parthes & 
aſſiéger Jeruſalem, tandis que Ventidius, Lieu- 
tenant d' Antoine, pourſuivait les Parthes dans 
la Syrie, & qu' Antoine lui: mème fe preparait 
à porter la guerre juſques dans le ſein de la 
Pegle:* 2+ 20 & „ 208 
Tovr le peuple de Jeruſalem avait pris le 
parti d' Antigone. C'etait ' un devoir religieux 
de ſoutenir un Aſmoneen, un Machabee , con- 
tre un Arabe 'd'Idumee, fils d'un payen & quĩ 
leur apportait des fers de la part de Rome. Les 
Tuifs des autres villes, & meme d' Alexandrie, 
etaient venus defendre leur ancienne Capitale. 
Soſius & Herode entrerent par les breches au 
bout de quarante jours. Le Temple extérieur 
fut brile ; & jamais le carnage ne fut plus 
grand. Le Machabee Antigone vint ſe jeter 
en tremblant aux pieds de Soſius, qui Vappella 
Antigonia par mepris ; & ce fut alors qu Hèro- 
de obtint r fit mourir ce Pontife du ſuppli- 
ce des eſclaves. 1 8 
CEPENDANT Herode avait Epouſe la niece 
de ce meme Pontife , la celebre Mariamne; 
mais les nœuds de Palliance le retenaient enco- 
re moins qu'ils ne retinrent Pompee & Ceſar, 
Antoine & Octave. LUhiſtoire de la plupart 
des princes eſt Ihiſtoire des parents immoles les 
uns par les autres. 
Cry nouvelle priſe de Jeruſalem , qui 
ne fut pas a beaucoup pres la derniere, arriva 
trente-trois ans avant notre Ere vulgaire. 
SoUVENONS-NOUS ici de ce vieux Hir. 
can, competiteur du Grand-Pretre Ariſtobule, 
par qui commenga cette foule de déſaſtres. II 


avait Et6 livre aux Parthes par Antigone ſon no- 
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veu, qui ſe contenta de lui faire couper les 
oreilles pour le rendre incapable d'exercer Ja- 
mais le ſacerdoce; attendu qu il Etait dit dans le 
leurs membres. Ce vieillard, age de quatre- 
vingts ans, ohtint fa liberté des Parthes, & re- 
vint auprès d'Hcrode, qui avait Epoule ſa peti- 
te fille Mariamne. Heérode le ſit mourir, ſous 
pretexte qu il avait regu quatre chevaux du chef 
des Arabs. La veritable raiſon &tait qu'il vou- 
Jait Ae ſauver des mains de {on tyran: un frere 
de Mariamne demandait le Sacerdoce; Herode 
le fit noyer. IL avait Cree Grand: Pontife un 
homme de la lie du peuple nommé Ananel. Ain- 
ſi il fut reellement Je chef de I Eglie juive, 
tout Stranger qu il était. 

21 On ſait- par quelle barbazie ce chef de 'E- 
gliſe fit tuer ſa femme Mariamne & ſa mere A- 
LJexandra; & comment il fit enſuite Egorger les 
deim enfants qubil avait eus delle, de peur qu' ils 
ne la vengeaſſent un jour. La cruauté devint 
en lui une ſeconde nature, un beſoin toujours 
renaiſſant, comme les tigres Qnc beſoin de de- 
vorer pour vivre. Herode , dans ſa derniere 
maladie, & cin jours avant ſa mort, fit encore 
tuer un de ſes enfants nommé Antipater, auſſi 
mechant que lui. Néron fut un homme doux 
& clement en gomparaiſon d' Hcrode. Ce mot 
celebre d' Auguſte, qu'il valait mieux etre fon 
eachon que ſon fils, ne tait que trop juſte: car 
le mme homme, qui -trempait ſes mains dans le 
ſang de ſa famille & de ſes amis, m aurait pas 
oſe manger une perdrix lardèe en prelence de 
ſes ſujets. 7 lg. n 
Cx eſt pas la peine de retracer ici ſes au- 
tres barbaries; il eſt triſte que la nature ait 
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roduit de tels hommes. II fallait que ſon ſang 
at d'une acrete qui le rendait ſemblable aux E- 
tes farouches. Cette acrimonie, qui augmente 


avec Vige , le réduiſit enfin, fi Von en croit © 


Joſephe, a un Etat qui ſemblait la punition de 

ſes crimes: les vers rongeaient tout ſon corps; 
les inſectes ſortatent de ſes parties viriles. 
Nous ne connatffons point une telle maladie. 


On en dit autant de Sylla & de Philippe ſe- 


cond: ce ſont des bruits populaires. Ces bruits 
ont fait croire auſſi qu'Herode feſait &gorger 
des enfants pour ſe baigner dans leur ſang, & 
adoucir par ce remede la virulence de ſes hu- 
meurs. Il eſt vrai que le charlataniſme de an- 
cienne medecine a été aſſez infenfe pour imagi- 
ner, que le bain dans le ſang des enfants pouvait 
corriger le ſang des vieillards. On a cru que 
Louis onze, attaque d'une maladie mortelle au 
Pleſſis- les · Tours, tcfait ſaigner des enfants pour 
lui compoſer un bain. Cet uſage odieux & rare 
etait fonde ſur ancien axiome , es contraines 
gueriſſent les contraires ; & cette idòe a produit 


enfin la tentative de la transfuſion, experience - 
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C. monſtre compoſe d'artifice & de barba- 
rie, = Joignit toujours la peau du renard a 
celle du hon, était pourtant voluptueux. & at- 
mait la gloire: il voulait plaire a Auguſte ſon 
maĩtre, & meme aux Juifs qu'il tyranniſait. 


Son affectation de flatter Auguſte en tout, 


Fat conſtante & extreme. Ceſarce fut bati à 
Thonneur de cet Empereur ſur la cote aupres 
de Joppe', territoire qu'Herode- tenait de la 
Hberalite des Romains. Il y conſtruiſit des pa- 
lais, un port de marbre blanc, 'un theatre, un 
amphitheatre,- & enfin un temple dedie a Au- 
guſte, ſeul Dieu d'Herode. ' II lui'eleva encore 
-un autre temple aupres des ſources du Jour- 


dain. Il rebatit Samarie & la nomma Sebaſte, 
** ſigniſie la meme choſe qu Auguſte en gree; 


c'eſt une preuve que la langue grecque com · 
mengait a prevaloir en judèe ſur l'idiome des 
Juifs, qui n'etait qu'un melange groſſier de Phe- 
nicien, de Chaldeen, de Syriaque. | 

C'zs T ainſi qu'Herode ſignala ſon idolatrie 
pour I Empereur, & qu'il fit — lui ce qu'il 
aurait fait pour un aſſaſſin d' Auguſte, fi cet 
aſſaſſin füt monte ſur le trone de Rome. 

IL voulut enfin gagner Veſprit des Juifs: 
apres avoir bati des temples g Vauteur des pros- 


criptions , il en batit un pour le Dieu qu'on 


Aa 


5 


adoraly 
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adorait à Jeruſalem. Celui de Zorobabel était 
petit, bas, meſquin, ſans proportions, ſans 
architecture; il ne meritait pas la curioſitè de 
Pompee: 11 S Gs K ; ö Wer 
Cxrvi'dHerode etait'reellement fort beau; 

un tyran peut avoir du poſit. Ne craignons 
ont de'repeter, qu'on ſe figure d' ordinaire les 
Temples anciens Snhibtes 1 tips Egliſes, une 
Joygue nef, un chœur pour les chanoines, & 
un autel au bout; le tout avec des cordes pour 
ſonner les cloches. C'etaient de grands empla- 
cements etitoures de portiques & de colonna- 
des. On arrivait a ces temples ifoles par de 
lonpgues avenues. Le temple contenait dans ſes 
quatre faces les logements des Pretres. La ſta- 
tue du Dieu Etatt Elevee au milieu de enceinte 
intèrieure. A Fentree de cette enceinte Etaient 
des fontaines od Von ſe lavait; ce e 0 95 


Hit purification, *- Tel etait le temple de Jupi- 


ciennes Pagodes des Indes. Imaginez la Co- 
lonnade de St. Pierre qui regnerait tout au tour 
de l' difice, au lieu qu elle n occupe qu'un core; 
vous aurez alors I'idee du plus beau monument 
de la terre. 3 
Un tel deſſein ne pouvait $'executer ſur la 
montagne alors eſcarpèe du capitale a Rome, ni 
ſur la montagne Moria dans Jeruſalem. Mais 
Herode corrigea autant qu'il le put Vinegalits 
du terrein; il applanit la eime de la montagne, 
combla un abyme, eleva un temple intérieur, 
ui à la verite n'avait que cent cinquante pieds 
e long, mais qui était entoure d'un perifhle 
formè de quatre rangs de conlonnes d'ordre co- 
rinthien, de quatre cents virgt-Ccinq pas geo» 
Tome J. | 


K ——  ___ cc ————  ———————— 
” 


= H E R O D E. 


ques à e face. Le grand defaut de de 
ce — — Etait dans les rues etroites qui [avoi- 
ſmaient. C'eſt le defaut des portaiſs de St. 
Gervais & de St. Sulpice à Paris. Point de 
temple, point de palais bien entendu, fans 575 
belle vue & ſans, ung grande. place.. 
LES gens qui reflechiffent demandenr. tou- 
jours i erode poſſedait les mi des, je ne dis 
pas d' Ophir, ais du Potoſi, pour ſubvenir & 
. 72 eg II tenait des bienfaits d' Au- 


aza, Joppe, &-1e'port de Straton, ou 
ber GE 


Cefaree , qui 9s etre une ville auſſi 
commercante , que Tyr. II obtint engore, de 
-fon, bienfaiteur "Traconite, pays qui S'Erendait 
gu 1 mont Hermon juſqu'au Damas, I'Itu- 
rie & la Calcide entre le Iban & Anti- Liban, 
& ſur- tout la ferme des mines de cuivre de |'ile 

LE HA qui valaient mieux que ces Provinces. 
Herode put conſommer en magnaficence 

ce: ou il acquerait par ſon habylere,,, ce qu il 
.entaſſait; par les i 1 05 exceſlifs ctablis für ory 
Jes {ujets, dont il Gait autant reſpedts.qu'ab- 
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u temps d Herode on diſputa beaucoup en 
Judee for W religion S la paſſion Fun 
peuple oiſif foumis aux Romains, & qui jouis- 
fait de la paix avec preſque tout le reſte de 
* * depuis la bataille d' Actium. La phi- 
loſophie de Platon, tirèe en partie des anclens 
livres Egyptiens, avait occupe Alexandrie, vil- 
le raiſonneuſe quoique commergante, & avoit 

wes „comme nous Tavons dit, juſqu'a Jerus 
II parait qu'il y eut dans tous les temps, 
chez les nations un peu policees, des hommes 
qui £occuperent A rechercher au moins des ye- 
rites, s'ils ne furent pas aſſez heureux pour en 
decouvrir. Ils formerent des Ecoles, des So- 
citẽs qui ſubſiſterent au milieu du fracas & deg 
horreurs des guerres étrangeres & civiles. On 
en vit à la Chine, dans les Indes, en Perſe, 
en Egypte, chez les Grecs, chez les Romains g. 
& meme chez les Juifs. Parmi toutes ces ſec- 
tes il y en eut de religieuſes, & d autres pure - 
ment philoſophiques. On connaiſſait aſſez les 
trois principales de la Judee , les Saduccens, 
les Phariſiens, les 3 La Sette Sadu- 
2 
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csòenne était la plus ancienne. Tous les Com- 
mentateurs, tous les Savants, conviennent 
quelle n admit jamais Iimmortalite de lame, 
par conſequent ni enfer ni paradis chez elle, en- 
core moins de reſurrection. C'etait en ce point 
ja doctrine d Epicure. Mais en niant une autre 
vie ils voulaient une juſtice rigoureuſe dans cel- 
le- ci, & ils joignatent la ſeverite Stoique aux 
dogmes Epicuriens. 
Cxux qui profeſſeraient hautement parmi nous 
de tels dogmes, approuves en Grece & a Ro- 
me, ſeratent perſecutes, condamnes par les tri- 
bunaux, ſupplicies, mis à mort; & il y en a 
des exemples. Comment donc etatent-ils non 
ſeulement toleres chez le peuple le plus cruelle- 
ment ſuperſtitieux de la terre, mais honorès, 
dominants , ſuperieurs aux Phariſiens - memes, 
admis aux plus grandes dignites, & ſouvent ele- 
ves a celle de Grand-Pretre? c'eſt en vertu de 
cette ſuperſtition-meme dont le peuple Juif Etait 
poſſede. Ils Etaient reſpeCtes parce 99'on res- 
pectait Moyſe. Nous avons vu que le Penta- 
teuque ne parle en aucun endreit de recompen- 
fes ni de peines apres la mort, d' immortalité 
des ames, de réſurrection. Les Saduceens s'en 
tenaient ſcrupuleuſement A la lettre de Moyſe. 
II faut Etre Etrangement abſurde, ou d'une 
mauvaiſe foi bien intrepide, il faut fe jouer in- 
a de la credulite humaine, pour s ef- 
orcer de tordre quelques paſſages du Pentateu- 
que, & d'en corrompre le ſens au point; d'y, 
trouver Timmortalits, de l'ame & un enfer qui 
n'y furent jamais. On a ole entendre, ou fai- 
re ſemblant d' entendre par le mot SH, qui 
ſignifie la foſſe, le ſouterrain, un vaſte cachot 
qui reſſemblait au Tartare. On a cite ce paſſa- 
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ge du Deuteronome en le tronquant : Ile ont 
provoque dans leur vanite; & moi je les provoques 
rai dans celui qui n'eſt pas peuple; je les irriterai 
dans la nation inſenſèe; il J eſt allume un feu dans. 
ma fureur , & il brullera juſqu'aux fondements de 
la terre, & il devorera la terre juſqu's fon ger» 
me, & il briilera la racine des montagnes; j at- 
ſemblerai ſur eux les maux, & je remplirai mes 
fleches ſur eur, & ils ſeront conſumes par la 
faim; les oiſeaux les devoreront par des morſures 
ameres; je lacherai ſur eux les dents des betes 
ui ſe trainent avec fureur ſur la terre, & des 
erpents, "oo | | | 
VOII Aa ont Ton a cru trouver Venfer , le ſ6-' 
jour des diables; on a ſaiſi ces ſeules paroles, 
il Seſb allumè un feu dans ſa fureur , & les dèta- 
chant du reſte on a infere que Moyſe pouvait 
bien avoir par-la ſouſentendu le Phlegeton'brft- 
lant & les flammes du Tartare. | 
VAND on veut ſe prevaloir de la deciſion 
d'un Legiflateur, il faut que cette deciſion ſoit 
preciſe & claire. Si Vauteur du Pentateuque 
avait voulu annoncer que lame eſt une ſubſtan- 
ce immaterielle, unie au corps, laquelle reſſus- 
citerait avec ce corps & ſerait Eternellement pu- 
nie de ſes peches avec ce corps dans les enfers, 
1] efit fallu le dire en propres mots. Or au- 
cun auteur juif ne Va dit avant les Phariſiens; 
& encore aucun Phariſien ne I'a dit expreſſẽ- 
ment. Done il était tres permis aux Saduceens 
de n'en rien croĩire. | "OR 
Cxs Saduceens avaient ſans doute des meurs 
1rreprochables, puiſque nos Evangiles ne rap- 
portent aucune parole de Jeſus- Chriſt contre 
eux , non plus que contre les Eſſeniens, dont la 
vertu Etait encore plus épurèe & plus reſpec- 
table. Kk 3 9 
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y * x * 
| | Es Eſſeniens Etaient preciſement ce que ſont 


aujourd'hui les Dunkars en Penſylvanie, des 


eſpeces de religieux, dont quelques-uns ètaient 
mariss. Volontairement aſſervis a des regles 
rigoureuſes, vivant tous en commun entre eux 
ſoit dans des villes, ſoit dans des deſerts, parta- 
geant leur temps entre la priere & le travail, 
ayant banni Teſprit de propriete, ne communi- 


quant qu avec leurs freres, & fuyant le reſte 
Jes hommes. C'eſt. deux que Pline le Natura- 


liſte a dit, nation eternelle dans laquelle il ne nait 
perſonne, II croyait qu ils ne ſe mariaient ja- 
mais; & en cela ſeul il ſe trompait. 7 

II eſt beau qu'il ſe ſoit forme une Societe ſi 


pure & ſi ſainte dans une nation telle que la jui- 


ve, preſque toujours en guerre avec ſes voiſins 
ou avec elle: meme, opprimante ou opprimee, 
toujours ambitieuſe & ſouvent eſclave, paſſant 
rapidement du culte d'un Dieu à un autre, & 
ſouillee de tous les crimes , dont leur propre 
hiſtoire fait un aveu ſi formel. 22 
* La religion des Eſſeniens, quoique juive, 
tenait quelque. choſe des Perſes. Ils reveraient 


le Soleil ſoit comme Dieu, ſoit comme le plus 


bel ouvrage de Dieu, & ils craignaient de ſouil- 
ler ſes rayons en fatisfeſant aux befoins de la 
nature. een ee wy 
LEV croyance ſur les ames leur était parti- 
culiere, Les ames, ſelon eux, *etaient des etres 
acriens, qu'un attrait invincible attiroit dans les 
corps organiſes. Elles allaient au ſortir de leur 
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priſon dans un climat tempere & agreable au- 
dela de FOcean, ſi elles avaient bien vécu: les 
ames des mechants allaient dans un pays froid. 
& orageux. On a cru cette Societe une bran- 
che de celle des 'Fherapeutes Eeypti , done 
nous parlerons. 3910 e. 


DES PHARISIENS. 


1 Es Phariſtens formaient une Ecole plus nom- 
breuſe & plus puiſſante dans Etat. Ils Eratent, 
le contraire des Eſſeniens, entrant dans toutes 
les affaires autant que les Efſeniens s en abſte- 
naient. On — en cela ſeul les comparer 
aux Jeſuites; & les Efſeniens aux Chartreux. 
CET TE Secte, tres ctendue, ne fit pas un 
corps à part, quot que leur nom ſignifiat ſepa» 
res; point de college, de lieu d' aſſemblèe, de 
dignite attachèe à leur ordre, de regle commu- 
ne, rien en un mot qui deſignat une ſociete 
particuliere. Ils avaient un tres grand credit ; 
mais c't&tait comme en Angleterre, où tantot les 
Wighs & tanto les Toris dominerent, fans qu'il 
y cüt un corps de Toris & de Wighs. * 
Cs Phariſiens ajoutaient a la loi du Penta» 
teuque la tradition orale, & par-: la ils acqui- 
rent la reputation de Savants. C'eſt ſar cette 
tradition orale qu' ils admettaient la mEtempſy- 
coſe; & c'eſt ſur cette doctrine de la mètemp- 
ſycoſe qu ils Etablirent que les eſprits malins, 
les ames des diables, pouvalent entrer dans le 
corps des hommes  'Toutes les maladies incon- 
nues (& quelle maladie au fond ne Veſt pas 2 | 
leur parurent des TY de demons. - Ils 
n 4 e 
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vanterent de chaſſer ces diables avec des exor- 
ciſmes & une racine nommee Barath. L' un 
deux forgea un livre intitulè la Clavicule de Sa- 
lomon , qui renfermait ces ſecrets. - On peut 
juger ſi leur pouvoir de chaſſer les diables, 
ouvoir dont Jeſus - Chriſt lui - meme convient 
ans I'Evangile de St. Matthieu, augmenta leur 
credit. On les reverait comme les interpretes 
de la loi; on s'empreſſait de $'nitier a leurs 
myſteres. Ils enſcignaient la reſurreCtion & le 
royaume des cieux. 
. Nos Evangiles nous apprennent avec quelle 
 vehemence Jeſus - Chriſt ſe declara contre eux. 
I les appellait hypocrites, ſepulcres blan- 
chis, race de viperes. Ces paroles ne $'adres- 
ſaient pas à tous. Tous n'etaient pas ſepulcres 
& viperes. II n'y a gueres eu de ſociets dont 
tous les membres fuſſeat mechants. Mais plu- 
ſieurs Phariſiens Vetaient évidemment, puis- 
qu ils trompaient le peuple qu' ils voulaient 
gouverner. | | 


THERAPEUTE:'S. 


L. s Therapeutes étaient une vraie Société, 
ſemblable à celle des Eſſeniens, établie, en E- 
gypte au midi du Lac Mœris. On connait le 
beau portrait que fait d' eux le Juif Philon leur 
compatriote. II n'eſt pas étonnant qu'apres 
toutes les querelles, ſouvent ſanglantes, que 
les Juifs tranſplantes en Egypte eurent avec les 
Alexandrins leurs rivaux dans le commerce, il 


(St. Munk. .chap. 23 
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y en efit pluſieurs qui ſe Tetiraffent loin des 
troubles du monde, & qui embraſſaſſent une vie 
ſolitaire & contemplative. Chacun avait ſa 
cellule & ſon oratoire. Ils $'afſemblaient le 
jour du Sabat dans un oratoĩre commun, dans 
lequel ils cëlèbraient leurs quatre grandes fetes, 
les hommes d'un c6te & les femmes de autre, 
ſepares par un petit mur. Leur vie était à la 
verité inutile au monde, mais ſi pure, fi edi · 
fiante, qu Euſebe, dans ſon hiſtoire, les a pris 
ur des moines chretiens, attendu qu en effet 
pluſieurs moines les imiterent enſuite en Egyp- 
te. Ce qui contribua encore à tromper Euſebe, 
c'eſt que les retraites des Therapeutes s appel 
laient monaſteres. Les équivoques & les res- 
ſemblances de nom ont été la ſource de mille 
erreurs. "05 , eee 55 en | 
Uxx mepriſe encore plus ſinguliere a été de 
croire les Therapeutes deſcendants des anciens 
diſciples de Pythagore, parce qu ils gardaient 
la meme abſtinence, le meme ſilence, la meme 
averſion pour yl [> Pref 1 
ENFIN on pretendit que ore, ayant 
voyage dans la. Judee, & stant Pl Eileen, 
alla fonder les Therapeutes en Egypte. Ce n'eſt 
pas tout: étant retourne à Samos, il sy fit 
Carme; du moins les Carmes en ont été long-, 
temps convaincus. Ils ont ſoutenu en 1682 des 
Theſes publiques à Béziers, dans leſquelles ils 
prouverent contre tout argumentant, que Py- 
thagore était un moine de leur ordre. () 


(*) Voyez Baſnoge , bit. des Juiſs, iu. 3 chaps 7. 
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1. y eut une Secte d' Hérodiens. On diſpute 
ſi elfe commenga du temps de ce barbare He» 
rode furnomme le grand, ou du temps d Hero- 
de ſecond. Mais quelle que ſoit le pOque de cet- 
te inſtitution, elle prouve qu'Herode avait un 
parti conſidèrable, malgré ſes cruautés. Le 
peuple fut plus frappe de ſa magnificence, qu'in- 
digne de ſes barbaries. Ses grands monuments, 
& ſur· tout le temple, parlaient aux yeux, & 
fefaient oublier ſes fureurs. Ce nom de grand 
7 lui donna, & qui eſt toujours prodigue 

abord pat la populace, atteſte afſez qu'il fub- 
jugua Veſprit du public, en étant abhorre des 
grands & des ſages. Ceſt ainſi queſt fait le 
vulgaire. On avait été en paix ſous ſon regne; 
3} avait bac un Temple plus beau que eelui de 
Salomon; & ce Temple, ſelon les Juifs , de- 
vait un jour étre celui de l' Univers. Voila 

oi ils appellerent Meſſie. Nous avons 
vu que cetait an nom qu ils prodiguatent a qui- 
conque leur avait fait du bien. Ainſi, tandis 
que la plupart des Phariſiens celébraient le jour 
de fa mort comme un jour de deli vrance, les 
Herodiens f6taient ſon /avenement au trone com- 
me 1 de la felioicé publique. Cette 
Secte, qui reconnut  Herode pour un bienfai- 
teur; pour uw Meſſie, dura juſqu'a la deſtruc- 
tion de Jeruſalem , mais en s'affaibliſſant de 
our en jour. Les Juifs de Rome, pour leſquels 
1] avait obtenu de grands privileges, avaient une 
fete en ſon honneur. Perſe en parle dans ſes 
Satyres: Herodis venere dies. A quoi ſert done la 
vertu, fi Von voit tant de meEchants honores ? 
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E.. Caraites Etalent encore une grande Sec-- 


te des Jaifs. Ils ſe ſont perpetucs au fond de 
la Pologne, ol ils exercent le métier de cour- 
tiers, & croient expliquer Fancien Teſtament. 


Les Rabanites leurs adverſaires les combattent 


UN Judas éleva une autre Sette du temps 
de Pilate. Ces Judaites regardatent comme un 


grand peche d'obeir aux Romains: ils excite- 


rent une ſedition furieuſe contre ce Pilate, dans 
laquelle il y eut beaucoup de ſang repandu. 
Ces fanatiques furent meme une des cauſes de 
la mort de Jeſus-Chriſt ; car Pilate, ne vou- 


lant pas exciter parmi eux une ſedition nouvel- 


ter des eſprits ſi farouches. 
Ovurxx ces Sectes principales il y en avait 
beaucoup d'obſcures formees par des enthouſias- 
tes de la lie du peuple: des Gortheniens, des 
Masbotheens, des Baptiſtes, des Geniſtes, des 
Meriſtes, dont les noms ſeuls ſont a peine con- 
nus. C'eſt ainſi que nous avons eu des Goma- 
riſtes, des Arminiens, des Vatiens, des Jan- 
ſeniſtes, des Moliniſtes, des Thomiſtes, des 
Pietiſtes, des Quictiſtes, des Moraves, des 


le, aima mieux faire ſupplicier Jeſus que d irri- 


Millenaires, des Convulſionnaires &c. dont les 


noms ſe precipiteront dans un eternel oubli. 


— 


; 
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IL n'en fut pas ainſi des Samaritains, qui 
formaient une nation tres-differente de celle de 
eruſalem. Nous avons vu que ies Ifratlites 
qui habitaient ſa Province de Samarie ayant été 
enleves par Salmanazar, fon ſucceſſeur Aſſara- 
don envoya d'autres Colonies a leur place. Ces 
Colonies embraſſerent une partie de la Religion 
Juive ,. & rejetterent l'autre: ils ne voulurent 
point ſur- tout aller ſacrifier dans Jeruſalem, ni 
Y porter leur argent. Ainſi les Juifs furent 
toujours leurs ennemis, & le ſont encore; leur 
diviſion a ſurvecy a leur patrie. La Capitale 
des Samaritains eſt Sichem, a dix de nos lieues 
de Jeruſalem. Le voiſinage fut une raiſon de 
. plus pour ces deux peuples de ſe hair. | 
_ Qvorqus les Samaritains aient eu chez eux 
des Prophetes, ils n'en admettent aucun parmi 
leurs Livres facres, & ſe contentent de leur 
Pentateuque, Ils ont les memes quatre gran- 
des fares que les autres Juifs, la meme circon- 
ciſion; dailleurs tres-pauvres & très- miſèrables, 
& reduits A un petit nombre ſous le gouverne- 
ment Turc, qui n'eſt pas encourageant. 
Tours ces Sectes furent contenues par 
Pantorits d'Herode ; & tout ſe taifait dans 
I'Empire Romain devant la puiſſance ſupreme 
d'Auguſte. 2 CV 
Hk ROD E avait declare par ſon teſtament 
Archelaus, l'un de ſes fils, fon ſucceſſeur ſous 
le bon plaiſir de. Empereur. I! fallut qu Ar- 
 chelaus allat a Rome faire. confirmer le teſta- 
ment de fon pere. Mais avant qu'il fit ce 
voyage, les Au qui ne Vaimaient pas, chas- 
ſerent ſes officiers de leur Temple a coups de 
pierres pendant leur fete de Paques. Les offi- 
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ciers & les ſoldats s armerent; environ trois 
mille ſeditieux furent tues aux portes du Tem- 
ple. Archelaus partit, s embarqua au port de 
Ceſarèe batie par ſon pere, & alla ſe jeter aux 
genoux d Auguſte. Antipas ſon frere fit le me- 
me voyage de ſon cõtè pour lui diſputer la eou- 
ronne; c'etait pendant Venfance de Jeſus-Chriſt. 
Varus ętait depuis longtemps Gouverneur de 
Syrie; il avait enyoye Sabinus a Jeruſalem avec 
une Légion: cette Legion fut atraquee par les 
ſeditieux aux portes du Temple. Les Romains 
renverſerent & -brſilerent les portiques magnifi- 
ques de cet edifice, deſtinè a etre; toujours la 
proie des flammes. Tout le pays fut en armes, 
& rempli de brigands. Varus fut oblige. d'ac- 
courir lui: meme avec des forces ſuperieures, & 
de punir les rebelle ss. 3 
PENDANT que Varus paciflait la Judée, 
Herode Arehélaus & ſon frere Hérode Anti- 
as plaidaient leur cauſe aux pieds d'Auguſte: 
ls la perdirent tous deux; aucun ne fut Roi. 
L'Empereur donna Jeruſalem & Samarie a Ar- 
chelaus; il ne lui accorda que le titre d' Ethnar . 
ue, & lui promit de le faire Roi sil sen ren- 
Lie digne. Herode Antipas obtint la Galilee; 
& quelques terres-au - dela du Jourdain. Un 
troiſieme Herode leur frere, ſurnommè Philip · 
pe, eut les montagnes de la Trachonite, & le 
pays ſtérile de la Bathangdee. 
IsosETrEHRE, qui ne perd pas une occaſion de 
vanter ſon pays, dit que-le-reyehu-d'Archtlaus + 
fut de quatre cents talens, celui d Herude· An- 
tipas de deux cents, & le troiſieme de cent, 
Ainſi tout le royaume aurait valu ſept cents ta- 
lents, quatre millions cent mille livres de net, 
apreès avoir payè le tribut a l! Empereur. Tou- 
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te la Judee ne vaut pas cinq cents mille livres 
aux Turcs: il y a loin dela aux vingt-cing mil- 
| bards de David & de Salomon. 
2 AvevsrEx, neuf ans 'apres, exila I'Ethnar- 
Archelaus à Vienne dans les Gaules, & r6- 
fit ſon Etat en Province: Romaine "ſous le 
Gouvernement de la Syrie. ' | 
Arts la mort d' oguſte , il parut ſors 
2 de Tibere un petit fils d Herode 
grand, qui avait pris le nom d' Agrippa. 
Cherchait quelque — à Rome; Il n'y 2 
va dabord que la priſon, dais Jaquelle Tibere 
le fit enfermer. Caligula lui donna la petite 
Fetrarchie d Herode Philippe fon oncle, & en- 
fin lui accorda le titre de Roi. Ceſt lui qui fit 
mettre aux fers St. Pierre, & . ending 
St. 0 le Majeur a la mort. 
oVs voici donc parvenus au temps de Te. 
fus Chriſt & de Fetabliſſement du Chriſtianiſme. 
Dans notre profonde venèration pour ces objets, 
contents d adorer Jeſus, & fuyant toute diſpute, 
nous nous bornerons aux faits' indiſputables, di- 
vinement conſignés dans le Nouveau Teſta- 
ment. Nous ne parlerons pas meme des Evan- 
giles nommès apocryphes , dont pluſieurs ont 
pals chez les Savants pour 'Etre plus anciens 
que, les quatre reconnus par I Egliſe. Nous 
Ser — ces quatre qui ſont facres. 
Das ces quatre nous ne choiſiſſons que 
Phiſtoriquez & nous n'en prenons que les paſſa- 
ges les plus importants, pour tacher q oe! 
courts ſur un 2 7 75 inepuiſable. 2 
ol 
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| 5 8 '1) 7 181 — 22 1428 
By 1 eee Were e 
- Biblos, geneſeas | ou--- Chriſto" you David. , 


Fr Ae, QC. Hach. Chap. I. 


Bad, tt @ eg” 1 So 9 5 


tom nan 21v2Mib enu 2 7 11 
22 TTE eee de- 8, fils de David, 
-a fait naitre d'interminables 5 Giſpe tes entre les 
Doctes. Je ne parle pas — In6r ales; à qui 
ces mots fils de David ont patu une affecta- 
tion, & qui ont dit que ſi Jeſus avait ere reelle - 
ment le fils de Dieu- meme, il i Etait pas neceg- 
ſuire de le faire ſortir de David; & qu un Ni 
& un Berger ſont egaux devant la Divinité, fe 
parle de ceux qui ne veulent avoir que des idees 
nettes des faits; & . N nous alone 
er.. p : 1415 


II dra a 4 och 4 A2 $64 „ Ae, n 
Inerlerags 
, Paſa oun af ar 1 Abrgam eos Dajid ge- 


Tobe les generations d Abraham a David 
Love quatorze, Ge. 1 


( Avr un en compte encore quatorze de 
David à la tranſportation en Habylone; & qua- 
torze encore de la tranſportation a, Jeſus: ainſi 
il ſuppoſe quarante· deux generations d Abraham 
a i en n deux mille ans; mais, en comptant 
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apres lui exactement rookie en trbuve que qua- 
rance & une. 

L Controvetſe +a plus Torch eſt ici eck 
Saint Matthieu & Saint Luc. Le premier fait 
naitre Jeſus-Chriſt par Joſeph fils de Jacob, fils 
de Mathan,; fils d' Eliud, &c. . Le ſecond 
lui donne pour pere. Joſeph fils d Heli, fils de 
Mathat, fils de Levi, fils de Janna, &c.,. De 
ſorte qu un homme, peu au fait, ſerait tents 
de croire que ce n'elt Pas le meme en wy 
i eſt queſtion, 


rations _ encore ene of N 
E n'eſt pas tout. Quand ils s — 
1 —ů 2 11 — que þ 'embarras devient 


Wilen 


121 4.1 5 


11. — vag The lurrgbe bre Magda I ny 
{gb 1 Toni Aurecs a zog d 8 75 ass Exppoe. ix. mh 
e, gar tes metros autou Maria to 


prin e ſyn. eldein. autous evrede en gaſtri 
2p «> pheumatos agiou. Matth. Chap. I. v. 18. 


Marie, la mere de Jeſus, étant fiancee avant 

de ſe conjoindre avec Joſeph fut trouvee portant 

| an ſon nee ere y St. "Eſprit, ) 

On kauen ſacré n ayant point ebcore parle 

an St. 3 „ on a prètendu n ee 
ſe doublie. - 

LU A UTEUR 


| DES QUATRE EVANGILES. 52g 


L'AuTzvur du Commentaire imparfait ſur 
St. Matthieu dit, que Joſeph ayant fait de vio- 
lents reproches a ſa femme, elle lui repondit : 

en verite, je ne ſais qui ma fait cet enfant. 

ON voit dans I'Evangile de St. Jacques, que 
ſur la plainte de Joſeph contre ſa femme le 
Grand · Pretre fit boire 4 tous deux des eaux 
de jalouſie; & que leur ventre n'ayant point 
creve, Joſeph reprit ſon Epoule. | 
Novus n'entrons point ici dans le myſtere de 

| Incarnation de Dieu: nous reverons trop les ny 
myſteres pour en parler. 


IV, 'ow Lhe dork ; te ff 6 ES 1 
FLuToToxe), i | 

Ouk eginocken auten eos ou etete ton you autor 
ton protototon. Matth. Chap. I. v. 25. 

E r il n'approcha pas delle juſqu'a-ce qu elle 
enfanta ſon premier- n. | + 


C'tsT ce qui a fait croire 4 pluſieurs chre- 
tiens, declares heretiques, que Marie eut en- 
ſuite d'autres enfants, qui ſont meme nommé 
dans I'Evangile freres de Jeſus-Chrilt. 


V. 18, pul yer 70 dyroM! Sugtylrars.. 
Lou, magoi apo anatolon paregenonto, GC... | 

Matth. Chap. II. V. I. | * 2 = 4 
Voila que des Mages arriverent d'orient, cc. 
Anatol“ ſignifiait Vorient. Voila pourquoi 

les Grecs nommerent IAfie Anatolie. Nous 2 


devons remarquer , à cette occaſion, que la 
ig des auteurs & des imprimeurs ont 
n 
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ge tort d'imprimer preſque toujours Ia Nato- 
ie, au lieu d Anatolie. | YI 
Cx qu'il faut remarquer davantage c'eſt Parri- 
vee de ces trois Mages, qu'on a transformes 
en trois Rois. L'auteur dit que Fenfant etant 
ne du temps du Roi Herode, les Mages arrive- 
rent un mois apres, & demanderent : ot: eſt le 
nouveau-ne, Roi des Juifs? car nous avons vu 
ſon Etoile dans  Anatolie, &c.... 
Tour cette avanture des trois Mages, ou 
des trois Rois, a beaucoup occupe les Critt- 
ques. On a recherche quelle etait cette étoile; 
pourquoi il n'y eut que ces trois Mages qui la 
virent; pourquoi ils prirent un enfant, nè dans 
Tetable d'une taverne, pour le Roi des Juifs; 
comment Herode, àgé de ſoixante & dix ans, 
K qui ayait autant d experience que de bon ſens, 
put croire une ſi étrange nouvelle. On a fait 
fr tout cela beaucoup d'hypotheſes. Des Com- 
mentateurs ont dit que la choſe avait été predite 
ar Zoroaſtre. On trouve dans Origene que 
Fetoile Sarr8ta ſur la tete de PEnfant-Jeſus. La 
commune opinion fat que Fetoile ſe jeta dans 
un puits ; & on pretend que ce puits eſt encore 
montrè aux pelerins qui ne ſont pas aſtronomes. 
ls devrojent deſcendre dans ce puits; car la 
verite y eſt. g 1 
Exs diſcuſſions oecupent les Savants. II n'y 
a point de diſpute ſur la morale; elle eſt à la 
portée des eſprits les plus ſimples. 
II eft étrange que la commemoration' des 
trois Rois & des trois Mages ſoit parmi les Ca- 
tholiques un objet de culte & de deriſion tout 
enſemble, & qu'on ne connaiſſe guere ce mi- 
racle que par le gàteau de la feve, & par les 
chanfons cbmiques qu on fait tous les ans ſur la 
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mere & Fenfant, ur Joſeph, ſur le bœuf & 
Tane, & ſur les trois Rois. a 


VI. 1%, Ades xvtiev Puiiiru: nar dag 6 — 
Mv. Eysp9tis Tad ape Th radios xd Thy tunrięa are. 
r Qibys big Alyorro. © *. 


Idou Angelos kyriou fainetai kat onar to Joſeth 4 
legon egerdeis paralabe to paidion kai ten metera 
autou, kai feuge eis Aigypton. Matth. Chap. II, 
v. 13. 3 80 


Voilà que Ange du Seigneur apparut à Jos 
ſeph pendant ſon ſommeil, diſant: eveille-toi, 
prends I Enfant & ſa mere, & fuis en Egypte. 


Cx qui a le plus embarralle les Commenta - 
teurs, c'eſt que ni St. Jean, ni Mare, ni Luo 
qui a écrit ſi tard & qui dit avoir tout écrit di- 
ligemment & par ordre, non ſeulement ne par- 
lent point de cette fuite en Egypte, mais que 
Luc dit expreſſement le contraire. Car apres 
avoir montré la multitude d' Anges qui appa- 
rut aux Bergers dans Bethlèem, & dont St. 
Luc ne dit rien, & apres avoir neglige le yas 

e & les preſens trois Rois dont St. 

atthieu parle, il dit poſitivement que Marie 
alla ſe purifier au temple, & qu'elle sen retour- 
na en Galilke a Nazareth avec ſon mari. & 
ſon fils. 1 TAK 1228 

_ A1ns1 Luc parait contraire à Matthieu dans 
les eirconſtances qui accompagnent la naiſſance 

de - Jeſus, dans ſa genealogie, dans la viſite des 

Mages, dans la fuite en Egypte. lig 

LVS Interpretes concilient aiſcment ces pré- 
tendues contradictions, en remarquant que les 
différents rapports * 7 toujc urs contrai- 

| p | 


w —— Ez: —e . 
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res; qu'un hiſtorien peut raconter un fait, & 
un ſecond hiſtorien un autre fait, ſans que ces 
faits ſe detruiſent. _ bk 


VII. Kat &rorriaus d vdr reds Tous rebs Ir ByY= 
Me. N 
Kai apoſteilas aneile pantas tous paidas tous en 


Bethleem, &c. Matth. Chap. II. v. 16. 


Et ayant depeche des Apdtres (des Envoyes) 
il fit tuer tous les enfants de Bethleem, &c. 


LES Critiques ne ceſſent de s ẽtonner que 
les autres Evangeèliſtes ſe taiſent ſur un fait ſi 
extraordinaire, ſur une cruaute ſi inouie, dont 
i n'eſt aucun exemple chez aucun peuple. IIs 
diſent que plus ce maſſacre eſt affreux, plus 
les | Evangeliſtes en devraient parler. Ils ne 
eongoivent pas comment un Prince, honore du 
nom de Grand, un Roi favori d'Auguſte, ait 
tte aſſez imbecille pour croire, a ſoixante & 
dix ans, qu1l-etait ne dans une étable un en- 
fant de la populace, lequel était Roi des Juifs, 
& qui allait le detroner. Il ne parait pas moins 
Incroyable aux Critiques, que cet Herode ait 
eté en meme temps aſſez follement barbare pour 
Faire tuer tous les enfants du pays. 


CEPENDANT Tancienne Lithurgie grecque 


compte quatorze mille enfants d'egorges; /C'eſt | 


beaucoup. Les Critiques ajoutent que Flavien 
Joſephe, hiſtorien qui entre dans tous les de- 
tails de la vie d'Herode, Flavien Joſephe pa- 
rent de Mariamne, aurait parlè de cette aventu- 


re horrible, ſi elle avait Et6 vraie, ou ſeule- 
"ment vraiſembl able. 


/ 
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O repond que le temoignage de Saint Mat- 
thieu ſuffic : il Ufirme, & les autres ne nient 
pas, ils omettent. Perſonne n'a contredit le 
rapport de St. Matthieu. On allegue meme 
le temoignage de Macrobe , qui vecut, à la 
verite , plus de quatre cents ans apres, mais 

uĩ dit qu'Herode fit tuer pluſieurs enfants avec 
on propre fils. Macrobe confond les temps: 
Herode fit mourir ſon fils Antipater avant | 
temps où Ton place le maſſacre des Innocents. 
Mais enfin il parle d'enfants tues: on peut dire 
qu'il entend = enfants maſſaeres ſous Herode 


dans la ſedition; excitee. par un maitre d'ecole; 


ſedition rapportèe dans Joſephe. Quoiqu'tl en 
ſoit, le temoignage de Macrobe n'eſt pas com- 
parable a celui de St. Matthieu. | 


WII. M de gorges beg wide! even. Mates 
IT ws r To 5nd d ra Tgo@nrav , ons Nadweaies 
Htg. ; AAS 7 
Kai eldon cadokezen eis polin legomenen Naza- 
reth; opos plerothe to rethen dia ton profeton , ati 
Nazoraios kledeſetai. Matth. Chap. II. v. 23. 


Et quand il fut venu, il habita dans une ville 
qui s'appelle Nazareth; afin que s accomplit ce 
qui a Ete predit par les Prophetes: on ! appel- 
lera Nazarcen, | 


Les Critiques ſe recrient ſur ce yerſet, Ils 
atteſtent tous les Prophetes Juifs, dont aucun 
na dit que le Meſſie ſerait appelle Nazareen, 
Ils prennent occaſion de cette fauſſeté preten- 
due, pour inſinuer que Tauteur de I'Evangile 
ſelon St. Matthieu a été un Chrétien du com- 
mencement de notre ſecond ſiecle, qui a voulu 
trouver toutes les actions de Jeſus predites dans 


Ll 3 
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Tancien Teſtament. Tis croient en voir la 

reuve dans le ſoin meme que prend PEvange- 
liſte de dire, que le maſſacre des enfants eſt 
predit dans Jeremie par ces paroles: une voix, 
une grande plainte , un grand hurlement , Veſt 
entendu dans Rama; Rachel pleurant ſes fils n'a 
par voulu erre confolte, parce quits ne ſont plus. 
Cs paroles de Jeremie regardent viſible- 
ment les Tribus de Juda & de Benjamin, menees 
captives a Babyſone. Rachel na rien de com- 
mun avec Herode ; Rama rien de commun avec 
Bethléem. Ce weft, diſent: ils, qu'une compa- 
raiſon que fait Vaureur entre d' anciennes cruau- 
tes exercees par les Babyloniens, & les barba - 
Ties qu'on ſuppoſe a Herode. Ils oſent preten- 


. 


dre qu'il en eſt de-meme quand Pauteur , au pre- 
mier chapitre, fait parler auſſi Vange a Joſeph 
pendant fon ſommeil. Tout cela veſt fait pour 
accomplir ce que le Seigneur a dit par le Pro- 
phete, diſant: voila qu une fille ou femme ſera 
groſſe ; elle enfanttra un ſils, dont le nom ſera 
Emmanuel, ainſi interprere, Avec nous le Seigneur. 
IIsõ ſoutiennent que cette avanture d'Ifaie, 
qui fit un enfant a ſa femme, ne peut avoir le 
moindre rapport avec la naiſſance de Jeſus; que 
ni le fils d' Iſaie, ni le fils de Marie, n'eurent 
nom Emmanuel ; que le fils du Prophete s' ap- 
pella Maher faul asbas , partagez vite les de- 
pouilles; que le butin & les depouilles ne peu - 
vent etre com ates, par les alluſions meme les 
95 fortes, a Jeſus-Chriſt qui a preche dans 
apernaum; qu enfin cette application conti- 
nuelle a detourner le ſens des anciens livres 
_ , Joifs eſt un artifice groſſier. C'eſt ainſi que s ex- 
plique une foule d auteurs nouveaux, qui tous 
ont marché ſur les traces du fameux Rabbin 


/ 
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Maimonide, & ſur-tout du Rabbin Iſaac, le- 
quel ecrivit ſon Rempart de la foi au commence. 
ment du ſeizieme fiecle dans la Mauritanie , 
umprime depuis dans le Recueil de Wagenzeil. 
-S1L ne $agiſſait ici que de diſputes entre 
des ſcholiaſtes ſur quelque auteur profane, 
comme Ciceron ou Virgile, il ſerait permis de 
rendre le parti qui paraitrait le plus vraiſem- 
blable a la faible raiſon humaine; mais c'eſt un 
livre ſacre; c'eſt le fondement de notre reli- 
gion: notre ſeul parti eſt d adorer & de nous 
aue. | | 


IX. BarrioSi; 6 Ine; cn ine ar) reg Where, Ka 

| (Joy „ Exidx Fur «cy vg 0 oveayer „ a l 70 Ilys0ywuc 705 

Oted xaragaben d, T2124) , x04 £230,110) 83" A. #5 

_ Baptiſdeis o 1eſous anche apo tou ydatos 5 Kai 

idou aneoktheſan auto oi curanoi 3 Kai eide to 

pneuma toy theou Katabeinon ofei periſteran, Kai 
erkomenon ep - auton ; &c. Match. Chap. III. | 


v. 16. | ö 
Et Jeſus baptiſe ſortit auſſitot de l'eau; & 
voila que les 'cieux lui furent ouverts, & qu'il 
vit le ſouffle de Dieu deſcendant comme une 
colombe, & venant ſur lui. © i 


CEST lorſque Jeſus fut baptiſe par Jean 
dans le Jourdain ſelon les anciennes coutumes 
judaiques, qui avaient etabli le bapteme de jus- 
tice & celui des proſelytes. Cette coutume 
Etait priſe des Indiens; les Egyptieng Lavaient 
adoptee. | N rr 
Non ſeulement le ciel $'quvric pour Jeſus; 
non ſeulement le ſoufle de Dieu deſcendit en 
colombe; mais on entendit une voix du ciel 
diſant: celui · ci eſt mon fils cheri, en qui je me: 
repoſe. ; Ll 4 e 
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LES Incredules objectent, que ſi en effet les 
cieux s etaient ouverts, ſi un pigeon était des- 
cendu du ciel ſur la tete de Jeſus, ſi une voix 
celeſte avait criè celui- ci eſt mon fils cheri; un 
tel prodige aurait Emu toute Ja Judee ; la na- 
tion aurait èteè ſaiſie d tonnement, de reſpeck 
& de crainte; on eũt regarde Jeſus comme un 
Bien, | | 

O repond a cette objection, que les cours 
des Juifs Etaient endurcis ; & qu'un miracle en- 
core plus grand fut, que le Seigneur les aveu- 
gla au point qu' ils ne virent pas les prodiges 
qu'il operait continuellement a leurs yeux. 


, 
A rhe e 
Palin paralambanei auton o Diabolus cis oros 
ypſelon lian, &c. Matth. Chap. IV. v. 8. 
Derechef le Diable emporta Jeſus ſur une 
montapne Tart 'hame; Ge.... 


JkEsus-CARISsT, ayant été baptiſe, eſt d'a- 
bord emporte par le Knatbul dans un deſert. 
II y reſte 225 jours & quarante nuits ſans 
manger; & le Diable lui propoſe de changer 
les pierres en pain. Enſuite il le tranſporte ſur 
les pinacles, les acroteres du temple; & il Vin- 
vite a ſe jeter en bas. Puis il le porte au ſom- 
met d'une montagne, dont on decouvre tous 
les royaumes de la terre; je te les donnerai 
tous, dit. il, ſi tu te proſternes devant moi & ſi 
tu m' adores. 9 2 e 
IaAu4A1s les Ineredules n' ont laiſſt plus ecla- 
ter leur mecontentement que ſur ces trois en- 
trepriſes du Diable, qui s empare de Dieu-· mè- 
me, & qui veut ſe faire adorer par lui. Nous 
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ne röpèterons point les innombrables Ecrits dans 
leſquels ils fremiſſent de ſurpriſe & d' indigna- 
tion. Le Comte de Boulainvilliers & le Lord 
Bolingbroke ont dit, qu'il n'y @ point de pays en 
Europe ou la juſtice ne condamndt un homme qui | 
viendrait nous debiter pour la premiere fois de pa- | 
reilles hiſtoires de Dieu & du Diable; & que par 

une demence inconcevable nous condamnons cruel-·- 1 
ment ceux qui, penetres pour Dieu de reſpect & 


d'ainour, ne peuvent croire que le Diable Pait em- | 
rte. TRY — 

7 IL s ſuppoſent encore que cette ger eſt 1 

auſſi abſurde que blaſphẽmatoiĩre, & qu'il eſt 

trop ridicule d'imaginer une montagne dont on 

puiſſe voir tous les royaumes de la terre. ; 
Nous repondons que ce n'eſt pas a nous de | 

juger de ce que Dieu peut permettre au Diable, WE 

qui eſt ſon ennemi & le notre. ' Qui n'eſt effrays 

au ſeul recit de ce tranſport ? (dit le reverend 

Pere Calmet) & 4 quoi les plus juſtes ne ſeraient- 

ils pas expoſes de la part de cet ennemi du genre 

humain, fi Dieu ne mettait des bornes d ſa Pui.» 

ſance & à ſon envie de nous nuire! _ * 


XI. nz; BY wane; Te@To Toy 4 dhe rig nei, 2 ray 
prguo 3 act, Tors roy #AdTow, © 6 98-21 „ 
Pas antropos proton ton kalon oinon tideſi, kai 
otan meduſdoſi, tote ton elaſſo, &c. Jean. Chap. 

II. v. 10. * | 

Tout homme donne d'abord de bon vin dans 
un repas; & enſuite, quand les convives ſont 
echauffés, il ſert le plus mauvais. 


Nous entremelons ici St. Jean avec St. 
Matthieu, afin de ranger de ſuite les principaux 


Miracles. Ceſt ici 1 * de Vequ change 
| 5 - 


N 


en vin, dont St. Jean ſeul parle, & que les 
autres Evangeliſtes omettent. Les Critiques 
ſe ſont trop Egaycs ſur ce miracle. Ils trouve- 
rent mauvais que Jeſus rebute d'abord ſa mere 
lorſqu'elle lui demande du vin pour les gens de 
Ja noce; qui lui diſe: Femme, qu'y a-t-il entre 
toi & moi? & que le moment d'apres il faſſe le 
prodige demands. Ils lui reprochent de chan- 

r eau en vin pour des gens deja ivres, me- 
thuſchaſi. Ils diſent que tout cela eſt incompati- 
ble avec I'Eſſence ſupreme & univerſelle, 
avec le Dieu éternel & inviſible, ggeaceur de 
tous les Etres. 5 5 
Mais ils ne ſongent pas que ce Dieu seſt 
fait homme, & a daigné converſer avec les 
hommes. Ils ne ſangent pas que les Dieux-me- 
mes de la fable, sil eſt permis de les citer, en 
firent autant chez Philemon & Baucis long- 
temps auparavant; ils remplirent de vin la cru- 
che de ces bonnes gens. On ne congoit pas 
apres cela comment Mahomet, qui reconnait. 
Jeſus pour un Prophete, a pu defendre le vin. 


XII. o & bertg rug D A, M,d7be ET d- 
Se ds, i riręih huts x2) 90 $65 Thy aye vd. 
vegas. Kal rw auro. brate. at ae Ye 
Di de Daimones parecaloun auton, legontes: ei 
ebballeis mas, epitrepſon min apeldein eis ten 
agelen ton koiron , kai eipen autois, ypagete. 
Match. Chap. VIII. v. zr. _ 


Et les Diables le prierent, diſant: ſi tu nous 
chaſſes, laiſſe-nous aller dans le corps de ces 
cochons; & il leur dit: allez. &c. 


II s'agit de Tavanture de ces deux Diables, 
dont Jeſus-Chrilt daigna delivrer deux poſſedes 
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au bord du lac de Tiberiade, que les Juifs a 

pellaient la mer. Ces melancoliques, agités de 
convulſions, paſſaient alors chez tous les peu- 
ples pour etre perſccutes par des Genies mal-fe- 


fants. On les excluait de toute ſociete, com- 
me des e & 1 9 855 redoublait yori | 


maladie 265 : 201 
St. Marc & St. Luc ne e ſoecifient i ict qu un 
ſeul poſſèdè, & St. Matthieu en poſe deux. 
LA grande queſtion a ee de ſavoir comment 


i ſe trouvait un grand troupeau de cochons dans 


un pays qui les avait en horreur, dont il etait 
abominable de manger, & dont Vaſpe& meme 
Etait/ une ſouillure. St. Marc dit qu'ils etaient 
au nombre de deux mille. Si ce troupeau allait 
a Tyr pour la ſalaiſon des viandes ſur les vais · 
ſeaux, la perte Etait immenſe pour les mar- 
chands qui les feſaient conduire. II ne parat 
pas aux Critiques" il füt juſte de ruiner ainſi 
ces marchands. Mais ce neſt pas à Thomme 
à juger les jugemens de Die. 
Is font encore des difficultés ſur la contra - 


diction entre St. Matthieu & le texte de Marc 


& de Luc; & ſur- cout fur la pretendue impos- 
ſibilité qu'un ou deux diables entrent dans le 
corps de deux mille cochons a la fois. 


St. Mare previent cette objection. Car, ſe- 


lon lui, Jeſus demande au Diable comment il ſe 
nomme; & le Diable lut „ * Je m appelle 
Légion. 

D's III Is il ne faut pas hard à com- 
prendre comment un miracle a 3 8 opérer. Si 
on le comprenait, il ne ſeroit * 


tle 


$49 1 — 


| 
| 
| 
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© Kai eldon ep auten, ouden evren ei md falls, 
ou Zar en kairos ſykon. Marc. Chap. XI. v. 13. 


Et quand il vint au figuier, it n'y trouva que 
des feulles car ee n'etalt pas le temps des figues. 
Les Critiques 8 levent avec "widens eon - 
tre le miracle que fait Jeſus en ſechant le fi- 
=_ qui ne _ pas des figues avant la 
- Diſp -nous de rapporter les rail- 


— de Woolſton a du Curè Meſlier; & con- 


tentons-nous de dire avec les ſ. es Commenta- 


teurs que, ſans doute, . Jeſus ait par · la 


ceux qui ne devatent } e _—_ s fruits de 
* 54 5 


* 
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Tai eſtai nf en tlie — Kal tore opſontai ton 
Ji tou antropou erkomenon' en nephels meta du- 


7 kai doxes pole, Ke. Luc. Chap. XXI, 


25—32. * 
; 


5 aura des —— dans le ſoleil & dans Ia 
Ine: * dans les aſtres, Et ils verront alors le 
fils - de l' homme venant dans une nuce avec 
grande majeſte & gloire — Quand vous verrez 
ces choſes, connaiſſez que le royaume de Dieu 


eſt proche. Je vous dis en verite: cette gens- 


— ne paſſera pas que tout cela ne $'accom- 
pliſſe. | 


Carr a 9a ne s eſt pas accom- 


*. * 
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plie encore, a été un grand ſeandale aux Criti- 
ques. Ils ont crie que c'ctait predire la ſin du 
monde, le jugement dernier, & Jeſus venant 
dans les nuëes prononcer ſes arrets ſur le genre 
humain , qui devait perir avec le globe entier 
ſous le regne de Tibere. 'Les ApdGtres ont été 
ſi perſuades. de cette prediction, que St. Paul 
dit expreſſement, dans fon Epitre aux Theſſa- 
loniciens: nous qui vivons & qui vous parlone, 
nous ſerons emportes dans les nuees pour aller au- 


devant du Seigneur au milieu de Pair. 1 
St. Pierre, dans ſa premiere Epitre, dit en 
1 res mots: Þ Evangile a &te preche aux morts: 
2 du monde approche. ö 
St. Jude dit; voild le Seigneur avec des mil- 
liers de Saints pour juger les hommes.  _ 
_- CETTE idee de la fin du monde, d'une nou- 
velle terre, & de nouveaux cieux, fut telle- 
ment enracinèe dans la te&te des premiers chre- 
tiens qu ils aſſurent que la nouvelle Jerufa- 
lem ętait deja deſcendue du ciel pendant quaran- 
te nuits, & qu' enfin Tertullien la vit lui- meme. 
Enfin on fit des vers mo acroſtiches, imputès 
4 une Sibylle, dans leſquels la Jeruſalem noy- 
velle était predite. 4 
 C'ssT la ce qui a tant enhardi les Critiques 
& les Incredules : il n'ont jamais voulu com - 
prendre le veritable ſens cache de Jeſus-Chriſt 
2 des Apòôtres; & ils ont pris à la lettre ce qui 
n'eſt qu une figure. Il eff vrai qu il y eut dans 
ces premiers ſiecles de notre Egliſe une infinite 
de e pieuſes; mais elles ont fait aucun 
tort aux verites pieuſes qui nous ont ts annon- 
cœes. ; n wt; 


A 


j 
[ 
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XV. un ae, Abe epics, ig, wn 6 xixzo; reg eres 
FM ©1001 big TH v codon, eur; p60106" falt. dd, q reg, 
Amen amen loge ymin , ean-me o kokkos tou ſitou 
pe ſon eis ten gen apodane , autos monos menei: 
ean de apodane, polun carpon ferei. Jean. Chap. 
r 
En verité, en verite, je vous dis: ſi le grain 
de froment jet dans la terre ne meurt, il reſte 
inutile; mais sil meurt, il porte beaucoup de 
fruits. Wann ud 425894452 | 


os | 


Ls Critiques pretendent que . Jeſus & tous 
ſes diſciples ont toujours ignore la maniere dont 
toutes les ſemences germent dans la terre. IIs 
ne peuvent ſouffrir que celui qui eſt venu en- 
ſeigner les autres ne ſache pas ce que les enfants 
ſavent aujourd hui. Ils mepriſent fa doctrine, 
arce qu'il ſe conformait a Verreur alors univer- 
ſelle, que les graines doivent pourrir en terre 
pour lever; & ils ſoutiennent que Dieu ne peut 
etre venu parmi nous pour debiterdes abſurdites 
reconnues. Mais on a deja remarque l 
na pas pretendu nous enſeigner la Phyſique. 
out Pancien Teſtament ſe conforme a Vigno- 
.rance & à la groflierete du peuple pour lequel il 
fut fait. Les ſerpens y ſont les plus ſubtils des 
animaux; on les enchante par la muſique; on 
explique les ſonges; on chaſſe les diables avec 
de la fumée; les Ombres apparaiſſent; Vatmo- 
ſphere à des cataractes, &.. L'auteur ſacrs 
ſuit en tout les prejuges. vulgaires; il ne pré- 
tend point enſeigner la philoſophie. Il en eſt 


de meme de Jeſus. e 
Mats, diſent les Critiques; ſi Jeſus ne vou- 
lait pas apprendre aux hommes les verites phy- 
: | 


/ \ 
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ſiques, il ne devait pas au moins confirmer les 
hommes dans leurs erreurs; il navait qu'a ren 


point parler: un homme divin ne doit tromper 
erſonne, meme datts les choſes les plus inutiy 
es. La queſtion alors ſe reduit à ſavoir ce que 
Eſus devait dire & taire. Ce reſt pas certai- 
ement à nous d'en decider. Et nous taire eſt 

notre devoir. 7 "A | 


XVI. Adry d tow 4 aioncg Tony, ia un os fe 


u a AnFivey Oey , xa os di νj Inver Xeiger, 


Aute de eſtin 6 aionios 206, ina ginoſcoſi ſe ton 


monon alethinon  thton', kai on apeſteilas Feſon 
Chriſton, Jean Chap. XVII. v. 3. 


La vie éternelle eſt de connaitre le ſeul vrai 


Dieu & ſon Apotre Jeſus- Chriſt. 


| SEL ON la loi que nous nous ſommes faite de 


ne parler que de I hiſtorique, nous dirons que 


c'eſt-la un des principaux paſſages qui produiſi- 
rent les fameuſes difoutes entre les Arius, les 
Euſebe & les Athanaſe : diſputes qui diviſent 
encore ſourdement la ſavante Angleterre & plu- 
ſieurs autres pays. On pretendit que ce paſſage 
annonce manifeſtement F unitè de Dieu, & qu il 
dit clairement que Jeſus eſt un ſimple homme 


envoye de Dieu. On fortifia encore ce verſet 


par celui de Saint Jean, Chap. 20: Je monte 
vers mon pere & votre pere, vers mon Dieu & vo- 
tre Dieu. — Et encore plus par celui- ci, pater au- 
tem major me eſt: mon pere eſt plus grand que 
moi, St. Jean 28. Et cet autre encore: nul ne 
de fait que le pere. ., Enfin on éluda les autres 
Paſſlages qui préſentaient un ſens différent. 
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. Les Euſcbiens ou Arriens ecrivirent beau- 


coup pour perſuader, au bout de trois cents 
ans „ qu netait pas poſſible de croire Jeſus 


* 


eonſubſtantiel à Dieu, apres ces aveux formels 

de Jeſus lui-meme; & Ton fait quelles guerres 

furent allumees par ces querelles, 1% 
IL parut que d'abord les Chretiens ne recon- 


nurent pas Jeſus pour Dieu dans le premier ſie- 


1 


* 


* 


* 
» 
- 


* 


4 


. 


* 


— 


F 


nsr ain 
par des paroles, avant de combattre avec le fer 
& la flamme. Leurs ſucceſſeurs les ont tr 
ſouvent imités. Puiſſe enfin une religion 


Fa 
— 


cle de PEglife, & que le voile qui couvrait ſa di- 
vinitè ne fut levè que par degrés aux faibles 
yeux des hommes, qui auraient pu etre eblouis 
d'un ſubit eclat de lumiere. | 
LES adorateurs de Jeſus, qui niaient ſa divi- 
nite, s appuyerent fur les Epitres de Saint Paul. 
Ils avaient toujours à la bouche; & dans leurs 
Ecrits, ces Epitres aux Juifs romains, dans les- 
uelles 1] les exhorte à Etre bons Juifs, & leur 
dit expreſſement: le don de Dieu s eſt repandu 
ſur nous par la grace donnee a un ſeul homme, 


qui eſt Jeſus; la mort a régné par le peche 


d'un ſeul homme; les juſtes regneront dans la 
vie par un ſeul homme. e GE TORR 
1rs citaient continuellement tous ces t&moi- 
onneur & gloire par Jeſus. — Vous &tes à Je 
ſus; & Jeſus eſt a Dieu, Corinthiens. ch. 4.— 
Tout eſt aſſujeti a Jeſus , en exceptant ſans 
doute Dieu qui à aſſujeti toutes choſes, ch. 15. 
1. que les chretiens combattirent 


rages de St. Paul: A Dieu, qui eſt le ſeul 12 
E 


- 


g's 


«+douceur -&tre mieux connue & mieux pratiquee, 
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ro xtxoipunpirey A νẽM¶½-Nu·/ * 

| 7 Kai ta mnimeia aneokdiſan , kai polla ſomata 
ton kekoimtmenon agien gerd. Matth. Chap. 

XXXVII, v. 52. 5 | 5 
Et les. tombeaux v ouvrĩrent „& pluſieurs 

corps de Saints, qui dormaient, reſſuſciterent. 


9 


L E texte ajoute a ce prodige, qu' ils ſe pro- 
menerent dans la ville fte. 1 foule $1 In- 
credules a pretendu, que fi tant de morts etaient 
reſſuſcites & 8'Etatent promenès dans Jeruſalem 
lorſque Jeſus expirait, un ſi terrible miracle, 
opere à la vue de toute une ville, aurait fait un 
effet encore plus ſenſible & plus grand que la 
mort de Jeſus-mème. Ils oſent affirmer qu ii 
elit £tE impoſſible de reſiſter a un tel prodige; 
que Pilate Yefit écrit à Rome; que Joſephe 
Fhiſtorien n' eũt pas manque d'en faire men- 
tion dans ſon hiſtoire très - detaillèe, toute 
remplie de prodiges bien moins conſiderables & 
moins 'intereſſants; que Philon ; contemporain 
de Jeſus, en aurait ſfirement nes que leur 
ſilence eſt une preuve de la fauſſetg . 

* - La reponſe eſt toujours que Dieu endureis- 
fait le coeur des Juits, comme il avait endurci 
le cœur de Pharaon, & comme il endurcit tous 
les impies, qu aucun miracle ne peut convaincre, 
&& qu aucune repreſentation ne peut toucher. 
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XVIII. Kai crires dire ig "ws 4 


ies Kal ioxoria dn 6 YMege 2 
Lai / kotos egeneto eph alen ten Ch, eos oras 


 ennates. Kai ef kotiſae d elios. Luc. -hap. d 


V. 44. 45 

Et les ténebres ſe repandirent fur route la 
tetre juſqu à a nenvieme. er Lg " =p 
sobſcurcn. | 


- Lxs Critiques diſent encore, quune Eclipſe 
centrale du ſoleil ne pouvait arriver durant la 
pleine · lune, qui ẽtait le temps de laPaquejuive, 
s ont élevs de longues diſputes, & fait de 
grandes recherches ſur la nature de ces 1 
bres. On a cite les livres a oer d e St, 
Denys Varcopagite , & un paſſage des livres de 
—_— -< q ug par Lachen. Voici ce texte 
e — | 
dag II la quatrieme anne EN I 
„ cent * 1 ympiade, ia plus grande 
» Kelle qui fut jamais: il fut nuit ala ſixieme 
„ heure; on voyait les étoiles. 
LES Savants remarquerent que le ſupplice de 
25 n arriva point cette annèe; & que Veclip- 
e de Phicgon, qui n'etait point centrale, arri- 
va au mois de Novembre: ce qu ne peut en au- 
cune maniere s accorder avec le ſupplice de Je- 
ſus; qui eſt de la pleine - lune de Mars. 
IXS — — auſſi que, ſelon St. Jean; 
eſus fut ne à la —— heure, & que, 
ſelon St. Marc, il fut mis en croix A la troiſie- 
me: ce qui redoublerait encore la difficulté. 
Nx nous enfongons point daus cet abyme 
plus tenebreux que Feclipſe de Phlegon. Con- 


tentons · nous d'etre ſoumis de coeur 8 deſpru. 


—— 


8 


Soyons perſuades qu'une bonne œuvre vaut 
mieux que toute cette ſciencęg. Ros" Hh 
XIX. Kai rere dir di ιντννν . aal A orig, Alan. 
N Ates. | N 1 
Kai touto eipon enephuſeſe , kai legei autois * * 
labete pneuma agion. Jean, Chap. XX, v. 22. 
Comme il eut dit cela, il ſoufla ſur eux & 
leur dit: recevez le Saint · Eſprit. 


Cxs mots, il ſouffla ſur eux, ont donnt᷑ lieu 
à bien des recherches. O pretendait, dans les 

anciennes theurgies, que le ſouffle Etait neces» 
faire pour operer, & qu'il pouvait communi - 
quer des affections de Pame. Cette idee meme 
etait ſi commune, que l' auteur facre de la Ge- 
neſe ſe ſert de ces expreſſions: Dieu lui ſouffits 
un ſouffle de vie dans les narines (ſelon Thebreu ), 
Ifate dit: le ſouffle du Seigneur a ſouffle ſur lui. 
Ezechiel dit: je ſouffleraĩ dans ma fureur. Lau- 
teur de la Sageſſe: celui qui lui a ſouffle Veſprit, 
Avr le temps de Conſtantin on eut la 
cC.cutume de ſouffler ſur le viſage & ſur les oreil- 

les des Catechumenes qu'on allait baptiſer; & 
par ce ſouffle on feſait paſſer dans eux ] Eſprit 
de la Grace. 2 | 

"Comms il n'eſt rien de ſi innocent & de ſi 
faint dont la folie des homme n'abuſe, il arriva- 
que ceux dentre les mauyais Chretiens qui sa- 
donnaient-à la pretendue theurgie , ſe firent 
ſouffler auſſi dans la bouche & dans les oreilles 
ar les maitres de l'art, & crurent receyoir ainſi 
il 


eſprit & la puiſſance des demons; ou plutdt ' 

s Tappellerent les antiques ceremonies de la 

. © theurgie chaldeenne & ſyriaque. Ces ceremo-. _ 
nies te nos * magiciens ſe perpetuerent 

; | m4 


\ 


J 


548. SOMMAIRE HISTORIQUE 


de ſiecle en ſiecle. De miſerables inſenſes s'i- 
maginerent que d'autres fous leur avaient ſouſfls 
le diable dans la bouche. I! ſe trouva par- 
tout, juſqu' au dernier ſiecle, des Juges aſſez 
 Imbecilles & aſſez barbares pour condamner au 
feu ces infortunes, On fait Ihiſtoire du Cures 
- Goffredi, qui crut avoir force Magdelaine La 
Pallu a Yaimer en ſoufflant ſur elle. On ſait la 
fatale & mepriſable avanture des Religieuſes de 
Loudun, enſorcelees par le ſouffle du Cure Ur- 
bain Grandier. Et enfin, a la honte eternelle 
de la nation, le Jeſuite Girard a ets condamné 
de nos jours au feu par la moitié de ſes Juges, 
pour avoir ſouffléè ſur la Cadiere; & on a trouve 
des Avocats aſſez imbecules pour ſoutenir gra · 
vement, que rien n'eſt plus avere que la force 
du ſouffle d'un ſorcier. £39295 5 
- CxTTEx opinion de la puiſſance du ſouffle 
venait originairement de Videe repandue dans 
toute la terre, que lame était un petit phantome 
== atrien. Dela on parvint aiſement;juſqu'a croi- 
_... re, — pouvait verſer un peu de ſon ame 
| dans Fame d' autrui. Ainſi ce qui fut chez les 
* Vvrais Chretiens un amyſtere facre, etait ailleurs 
une ſource d'erreurs. | 


FE XX. Aryu eur 6 Iyo-00G. Ee dur JA ue Lag ix evt; 
3 Ti ges Cs; ; 
Legei auto 0 Feſous ; ean auton delo menein eos 
x erkomai, ti pros ſe? Jean. Chap. XXI, v. 22. 
i eſus lui dit: ſi je veux que celui-ci reſte 
| juſqy'a ce que je vienne, que t'importe ? 


C'zsT ce que dit Jeſus à St. Pierre apres ſa 
reſurre&ion, quand Pierre lui demande ce que 
deviendra Jean. On crut que ces mots, juſau 


ce que je vienne, ſignifiaient le ſecond avenes - 
— a Jeſus, quand il viendrait dans les nies, 
Mais ce ſecond ayenement etant . differs, on 
erut que St. Jean vivrait * fin du mon- 
de, & qu'il paraitrait avec Enoc & Elie pour 
ſervir d'Aſſeſſeurs au Jugement dernier „ & 
pour condamner l' Ante-Chriſt. 

LE profond Calmet a trouve la Jaiſon de cet 
te immortalitè de St. Jean, & de ſon aſſiſtance 
au proces qu'on fera à FAnte-Chriſt quand le 
monde finira, Voici ſes propres mots. dans ſa 
diſſertation ſur cet Evangile. 

„AI ſemble qu il manquerait quelque choſe 
„ dans la guerre que le Seigneur doit faire à 
„ ennemi de ſon fils, sil ne lui opp ow qu E. 
„noc & Elie. II ne ſuffit pas ait un 
„ Prophete avant la loi, & un Shu ete qui 
„ ait yecu ſous la loi: il en faut un troiſieme 

„ qui ait Et ſous I Evangile“. 

INS 1, ſelon ce Commentateur, le monde 
ſera juge par cinq Juges, Dieu le Pere, Dieu 
le Fils, Enoc, Elie & 1 Jean. 


DEL A il conclut que N neſt point mort; | 


& voici les preuves qu'il en rapporte. 

4 > Jean ẽtait mort, on nous dixait le temps, 
„ le genre, les circonſtances de. fa mort, On 
„ montrerait ſes reliques: on ſaurait le lieu de 


„ ſon tombeau. Or tout cela eſt inconnu. Il faut 
„ done qu'il ſoit encore en vie. En effet, on ag» | 


” " ſure que ſe ks 9 fort avancè en age, i ſe fit 
„ ouvrir un tombeau où il entra tout vixant 3 & 
„ ayant congedie tous ſes Diſciples, il diſpatut, 

„& entra dans un lieu inconnu aux hommes“. 

CxrENDI NT Calmet eſt du ſentiment de 
ceux qui penſent que St. Jean mourut & fut 
enterre a Epheſe. Mais il y a encore des diffi- 
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Cultes * cette dernicre opinion; car bien qu i 2 
1 


"DES QUATRE EVANGILES, 6 th 
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Taſſuraient. 


50. SOMMAIRE HIS TORIQUE: 


r 5 
15 -enterte, | i ne paſſa point cependant pour 
ort. On le voyort remuer deux fois par jour 


ax 
RE 
4 


fir 


5 ns Ja foſſe; & il S clevait fur ſon ſepulcre une 
ece de farine. St. Ephrem, St. Jean Da- 
maleene, St. Gregoire de Tours, St. Thomas, 


o 


. HEURBUSEMENT , comme nous Tavons dit, ces 
diſputes entre les Savants, & meme entre les 


Saints, ne touchent point à la morale, qui doit 


tre uniforme d un bout de la terre à Tautre. 
. Novs ne pretendons point repeter ici tou- 


tes les objections dont la ſagacits dangereuſe 


des Critiques eleve des monceaux, toutes ces 
contradictions qu ils pretendent trouver entre les 
Evangetliſtes , toutes ces interpretations diverſes 
que des Egliſes appoſeecs les unes aux autresdon- 
nent aux memes paroles: a Dieu ne plaiſe que 
nous feſions un recueil de diſputes. Jeſus a 
dit à toutes les ſectes: Alu Ez Diev, ET 
VOTRE PROCHAIN COMME vous-MHME 5 
CAR CEST LA TOUT ZHOMME Tenons- 


nous en Ja ſi nous pouvons. Ne rempliſſons 
point d amertume la vie de nos freres & la no- 
tre. Tachons qu'on n'ait pas à nous reprocher 


de hair notre prochain comme nous: memes, 
Que la religion ne ſoit point un ſignal de guerre, 
un mot de ralliement; qu'elle ne ſoit point es- 


cortee de la ſuperſtition & du fanatiſme ; qu'el- 
le ne marche point armee du glaive, ſous-pre- 
texts que Dieu fut nomme quelquefois le Dieu 


de M Vengeance; qu'elle n'accumule point des 


| honneurs & des tréſors cimentes du ſang des 
malheureux; & que ſon fondateur , qui a vecu 


pauvre, & qui eſt mort pauvre, ne lui diſe pas: 


8 ma fille! que tu reſſembles mal à ton pere 
W E 92 | |, ST192 1 1 
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